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GUSTAVE-ADOLPHE 
ROI DE SUEDE. 

Compofôe fur tout ce qui a paru de plus curieux', 

& ftu un grand nombre de Manufciics, & 

principalemenc fur ceux Je 

Mr* arkenholtz, 

PAR M. D. M**' Professeur etc. 

„ waaaX-JjUiwvîJ./ oi QuoiujiioToittT, 

" tfltpi^efult, nec beila majoT ^ amît. 
Vus. Âis. Lib. 1. 1. 548. 549< 
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Marche du Cotrttt de Tilïy vers h Poml^ 
rame. H force Neuv-Branâebaurg ^ t^ 
fait pajfer la Garni/on Suédoîfe au fil 
de Pépée, Les Suédois ont leur revan* 
cbe. JvanPure Jingulîère du tapUaîne: 
Peralta Commandant de Loîtz. De* 
/cripUon de Detnmin, Arrivée du Roi 
Tomelir^ A 
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devant cette place. Il en fait le Jtégâ 

(^ la prend. Paroles remarquables de 

ce Monarque au fujet du Duc de Sa- 

'vellij Gouverner de cette Fille. Tilly 

Je plaint de la lâcheté de Savelli , & 

veut qu'on en fajje un exemple. Savel* 

ii efi arrêté à Vienne , & enfuit^ relâ^ 

. ché^ Butin des Suédois dans Demmirk 

Entreprife fingulière du Capitaine Me^ 

licke. Àjjemblée des *Etats Protejlants 

à Leipjîg. Lettre du Roi de Suéde à. 

cette J£hnblée fur la prtfe de Dem) 

min. Conclufum de la mime AJJemblée. 

V Empereur envoyé un Ambajfadeur à 

VEleSltur de Saxe y pourfe plaindre de 

ce Çonçlufum. Réponfe de rEleéfeur. 

Négociation de Charnàcé. Difficulté 

furvenue. Dîf cours de TJmbaJJadeur^ 

Le Roi acquiefce à fes raifons. Autre 

d^ult4 plus confidêrable. Le ]lLo{ ne 

"èiat point fe départir des droits de fa 

àgnité. Lettre^ qti'U écrit à e^e fujet au 

Roi de France. Conchifidn dû Traité à 

^^Béerewald^ Précis de ce Traité. /Red^^ 

/. dïtion de Colberg. Le Rei veut qu'on 

. aicorde les honneurs de la guerre au 

' Cçmtnandant. Lettre du Général Bafi" 

\ ner à Perufi Commandant à Greifff" 

' walde ou Griffswalde. Réponfe des 

È^(^s. . préparatifs du floi de Suéi^ 
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Il donne le change à Ttlly. Marche de 

ce Prince fur Francfort. Defcription 

de cette Fille. Il Yafjiige ^ la prend 

iaffauz. Maffacre t> direiute des Imr 

firiaux. A^ton vigoureufe d*tm Enfei* 

' gne du Régiment du Comte de Thu^. 

Hardieffe étûnnante tTun Officier Sub- 

' alterne nommé Auer. Suites qu^elle 

tut. Epûfue remar^able de la prifede 

Francfort. Lettre du Roi fur cefujet 

" à rJffemblée de Leipjig. Avanturfex- 

' traordînaire arrivée à Samuel fFeyffe 

- 'deSchalkn Auditeur 'Général de VAr^ 

^ mie Suédoîfe. Le Roi emoye des Dé* 

futés à rAJfemblée de Leipfig. Arti^ 

^ tles principaux de leurs inJiruSfionSm 

' Difpojitions de FEkàeur de Saxe pew 

* faoorables nu Roi de Suéde. Màfcbê^ 
^ ^u Roi vers Landsberg. Marche ik: 

Ttlly pour s*oppofer à ce Prince. Pap* 
' penbeim continue le Siège de Maglê* > 
' iourg. Retour de tnlly 4evMt cette^ 
'Fille. Lettre remarquabk de Pap^fU> 
' heim à FEleSteur de Saoière. Defmp^} 
' tiùn de Landsberg. Pfife de cette p&ffl 

ce. Le Roi marche aujecours de Màg^^ 

• debourg. Il emoye le Comte d'Orteth) 
" èourg à Berlin ^poùHi demander les pûh^. 
c ces de CufiriniS de Spandaà, Refus) 
t ^ PEleSkur. Le ^oi part aïoec^né 

A a 



4 MISTOIRE DE 

^efcorte dans le dejjiin de parler lui -mi* 
,fne à rEle&iur. Entrevue de ces deux 
grinces dans un Mis près de Berlin,. 
J)tfcours du Roi à l*Éle&cur. Con/eH 
tenu dans le bais. Qn ne peut, convenir 

. Je rien. Le JSioi vient à Berlin. LEle^ 
Meur canfent evfin à lui livrer Spqru' 
dau pour le terju qu'il mettrait à dili' 

.>vrer Mpgdebùurg. Or^mance du Roi 
faurla àfciplim de Jès troupes j tant 

■ 0n Pomit^ni^y qu'^ Brandebourg, Bra^ 
fojkiamdeçeMofW^à VElelSt^r 
de Saxe y pour k fecaurs de Mag^^^ 

. tourg. RéMim du Siège de cette Villej, 

X)E» que Tjlly^fe vît çtmgé du fui* 
|tfé(ne cohfemfmd^eQC ^ il ne fonge^ 
^'à ftffemWeï? de^ forces «p^btestf^r^ 
xèier les progrès du Rpi de .Suéde^ 
Mais Içe trcH*pe$ de J'EmpçEçur étoient: 
dSlperfées dans les .qi»tre cgins de F At 
lemag«e ;?d5aiUfeUrs jinuîim , vjivres 
& -aident tcftt «i«^gttQi$w;\ll /aldû -t^vt 

letfe* JU'Mi*er)*pjr<wAo«,^ les, pays 
qui auraieot çu 6)urmr (fes/.vîvres 

^a , iqui lui?i»HHt ^jpç; «aite )0o^ » 

& proiwc dç M jprQS!^^^ M .V%^^ p 
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il envoya ordie aux Réghneos , qui 
étoient daiïs le Duché de Julieris , en' 
Suabç & en Fraiiconie , de marcher vers 
Ja BafTe Saxe pour fe joindre à ceux^ 
qui cantonnoient daos r£véohé del^ 
me: & enfin il fetronVa^ vers le com- 
mencement de Janvier, à la tête d'uj»» 
p^u plus de vingt mille hommes ytaor 
Impériaux que de troupes de la Ligue ,- 
avec lefquels il pafla TElbe pour aller à 
là rencontre du Roi de Suéde , qui fai* 
fbit mine de vouloir entrer dans k 
rMecklenbourg, 

Ce fut avec cette attnée, que Tilfy 
OTriva à Francfort fur FOder an cor»- 
mencement de Février 1631. Là il fe 
renforça encore des débris ^e Tarméie 
et Schaumbourg, &,ne laiflànc que* 
cinq cens hommes dans Francfort, M 
en partit avec 25. pièces de canon , & 
dirigea fa marche par Jh Brandebourg j. 
Nauen & Rap^îh. 

Le Roi étoit alors en pleine marche 
pour aller afli^er Demmin. Dès qu'il 
eut appris les mouvemens de Tilly fur 
Neu-Brandebourg , iJ écrivit au C0I0-- 
nel Knîphaufen (i ) , qui y cômman-* 
doit une Gamifon de 900. Suédois, 

((!>): Kcvenb. p. 1769. 
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d'abandonner ce pofle & de fake fk 
retraite à tems. Malheureufemenc le 
porteur de la lettre fut arrêté par un 
parti des Impériaux & remife à Tilly, 
Celui-ci , craignant que Kniphaufen ne 
lui échappât , détacha le Colonel Cra*- 
gen (i) avec un gros détachement 
pour invertir Neu-Brandebourg , & le 
iuivit avec le refte de l'armée. Il atta- 
^[ua fur ià route le Château de Felds- 
berg, où il y avoit cinquante Suédois, 
qui rarrêtèrent deux jours. Enfin le 
Château fut emporté lepée à la main, 
& les cinquante Suédois périrent tous 
en fe défendant vaillamment. 

Tilly ne put arriver que le (5. de 
Mars devant Neu-Brandebourg , qu'il 
voulut d'abord emporter d'emblée , & 
fit donner plufieurs affauts^ fâchant bien 
que les Suédois n'avoient point d'artîK 
Icrie. Maïs Kniphaufen fe défendit avec 
tant de courage , que ks Impériaux (à^ 
rent repoufles chaque fois avec perte. 
Alors Tilly employa fa grc^e artillerie ^ 
& comme ils n'avoient gue des mousr 
qaets y ils ne purent déniont^ les bat- 

( I ) Kevenh. I. c. M. Harte dît Cratzimàls 
Cratz comïnandoît alors dans Landsberg, & Û 
ii*étoîc pas Colonel: mais Maréchal-CéDéral des. 
Logis de rArmée» 
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teries «des aflîégeanSy de forte que la 
brèche fut bientôt faite aux murs , âc 
tout fe préparoit à un afikut, lorlque 
Kniphauien envoya un tambour avec 
une Lettre , où il prîoit le Généraliflî- 
me de lui accorder un jour pour pren- 
dre fon parti. Kniphaufen ne cherchoîc 
qu*à gagner du tems , fâchant bien que 
le Roi ne Tauroit pas ]aifle-Ià,8'il tfa- 
voit eu deflcin de le fecourin II igno- 
roît que le Roi lui eût écrit, & que la 
lettre fût tombée aitre les mains des 
ennemis. Tîlly refdfa d'accorder le dé- 
lai qu'on lui demaùdoit. L'afTaut fut 
donc livré , & quoique Tartillerie incom- 
modât extrêmement les Suédois, ils le 
dcfendîrent néanmoins comme des 
Kons. Mais les Impériaux les atuauè- 
rent avec tant de furie & d'animofité, 
qu^ils furent forcés & pourfuiris jus- 
ques dans la Ville avec un carnage 
horrible ; Tilly ayant ordonné qu'on ne 
fît quartier àperibnne^ excepté àKnip- 
haufen ; mais celui-ci , sdmant mieux ie 
feire tuer que de fe rendre, fut porté 
par terre bleffé en plufieurs endroits , 
&'néanmoins il trouva mcyen d'échap- 
perj& de fe retirer avec Ion Fils, quel- 
ques Officiers, & foixante Soldats à 
THôtelde Ville, où plufieurs femmes 

- A 4 
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ck condition s'étoient retirées. Ce fut- 
là tout ce qui échappa de cet horrible, 
maflacre.. 

TiHy, fiiîvant fon humeur rude & 
fevére, abandonna cette malheureuie 
Ville au pillage, & le Soldat y con> 
mit des cruautés affreufes.. Le Koi fut 
indigné contre ce GénéralifTune , en ap*- 
prenant la rigueur dont il avoit ufé 
envers les Suédois & les Habitans. Il 
jura qu'il s'en vangçroit , & qu'il appren- 
droit 4 ce: vieux Capral à faire bonne 
guerre.. 

Bientôt les Suédois eurent leur ré-- 
vanche de cette échec : car un Coîond' 
Impérial nommé Wi^ersky, étant par- 
ti de Roflock avec mille chevaux, pour 
venir joindre Tilly , fut furpris par^ lot 
Rhingrave près de Çlauen & les milte- 
hommes taillés en pièces, de manière 
qu'il eut lui-mênie bien de la. peine àv^ 
regagner Roflock.. 

Cependant le Roi étoît entré dans la; 
marche de Branddbourg , & s'y étoit 
emparé de Klempenau, de Treptow,, 
deLQckenîtz,& de quel<jies autres dess 
principaux lieux ; mais , n'ayant pui ob- 
tenir ae l'Elefteur le paflTage par Cus*. 
trim , il lui falut renoncer au projet 
^'il ^m d'aflié^er Francfort j d'ail- 
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leurs , apprenant que Tilly Bpptoci^t 
avec nne grc^ armée , il retourna eoii 
Bomératiie fi'ayant pas deflèin de ha** 
2Surder fitôt une bataille , & ne voulant 
rien laifier derrière lui, avai»; qqe d'eo^^ 
Tenir à une aélion décifive.. 

Tandis qœ Tillyavançoît furFraiK-- 
fort, &: s^ufoic à preodre-de petits 
polies , . I& Roi maichoip en ^ pferfonne 
pour Aurete fiégedeOemininj lUvoît 
reçu u^irenforD dcr Suéde de quattemlr)' 
lé} hommes^, & un cki Pruffe de troi»* 
mille , de forte cjue £m zaaaée éuàt de - 
HDu veaa 4:ain{dtte^ . 

Oit étoitoalois^ dàwvie ple^ fort dé- 
Hiiver ,>]ili terre cois^^isrtè' de wàges &' 
àe gl^&^'î & ie-fr<nd'<^tek monté a uq' 
dé^ ebstàiorcânôirë. . * 

Le 6xrte.Hde Fëvtierrtf'ji: Gaftatre??- 
Adolpèe arriva devant Demiiaiiï,<S^'re** 

tôt4l tôiirf»r4'#èît&, jSç^ viht'amqBfev' 
Loitz , petite y mais jdie Ville fîtuée - 




réfiànt Sophie - Edwige Princelle de ' 
BhïA:ft^ïg-L;«nebôurg,; Vetftre de liou&s 
Biïc? de Pohi^i^ , ât* Mèrt da;îDuÊ^ 
Ehflîppe- Jules. ♦ . . -, 
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huit joursy âgée de Soixante & dixatisj^ 
forfque Gtiftave arriva devant Loitz«' 
Elle s^étdh; toujours beaucoup plainte 
des mau vaîre& manières de Savelli Goa- 
▼eraeurde Demmin, & de Pierre Pe^ 
raha (i) Commandant à Loitz. Oi^ 
rapporte jde ce fier Cafljllan , car il étoit 
tdj & non pas Italien y comme Tonc 
pnàendu qoelques -uns ^ que le Roi de 
Suéde y l'ayant fait fonomer de le cen-» 
dre^ il emra dans une colère terrible» 
dit cent rocbmomades, & fit anner de 
pied ea cap y fit afSbtnbler le& Dames 
de la Ville , & ie montra à eHes fous 
fcm équ^ttge guerrier , ordonna au 
Trompette du B^ de foimer la charge > 
& le renvoya aprêfis l'avoir chaigé dà 
dire au Roi , que \\à Peraka étoit homr 
B^ d'honneur : qu'il voulait fe défen« 
^ ju(aa'à la demièire goutte de fba 
iao^, «que^ii SaMajdOké Taitaquoit» 
cle verrok que le Capitaine Poialcai 



(i) Bejchmhung dex Pmm Landes. Art» 
I.bitz. M. Harte rappelle Terazzi, maïs pro* 
Ittbiemenc fi confond ce nom avec celui de 
JPcni^i on Faufi, qui étoit le nom du Cooi'- 
SKmdaot de Greiffloralde. Cbenmkz & autres 
ifppdlent fe premfêr aufirPeralta, ma{$ ils ne 
lont pas d'accord fur fa Patrie» lies uns le fiu* 

Ant Âaltm» k^ auucsJS^pagpoL 
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tfétoit pas un Col&ne ( i ) , comme te 
Commandanc de Treptow. Mais les 
Dames , qui étoienc préfentet à ce dis* 
cours , le prièrent inflammenc de ne 
point les expofer dans un endroit touc 
ouvert, & dèfe réferver lui-même pour 
une meilleure occafion. ^ors parois* 
fant céder à leurs prières, il fe fit dter 
k hamois qu'il avodt fur le Corps. 

Le Roi , qui vbuloit fe divertir avec 
cet original, lui renvoya le Trompet- 
te , pour lui faire demander fi c'étoic; 
bien fon ferieox , & qu'il lui donneioic 
du letta pour fe préparer à la défenië. A 
quoi le Capitaine répondit, que, royzat 
bien qu'il n'étoit pas en état de lémler 
à &i Majeflié , il demandoit k capitu- 
ler. Le Roi fit dire qu'il n'avoit qu'à 
venir lui-même lui parler. 

Il obéît fur le champ & fe préfènta 
à ce Prince d'un air fort fbumds. Gu- 
fbve fe lappdUant le» lùdomontadef • 
de cet homme, de qui les Soldats Al- 
lemands avoi^t donné le fobriqoer de 
mange-fer (2), ne put s'empêcher de 
foûru-e, furtout lui voyant une grofiè 
chaîne d'or pendue m cou* Un Volcxt-. 
taire Suédois demanda au Roi la per^ 
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mi(Tion de U lai ôter , avant que Sa- 
Majefté lui accordât aucune capitula-- 
tion , à quoi le Roi confentit , pour voir ■ 
fi Peralta ferait plus brave pour fespro-. 
près intérêts, qu'il ne l'avoit été pour- 
ceux de Ton Maître ;m3Js il fe laiflà-. 
ôter la chaîne^ fias iàire fëmblwt de 
s'^n appereevoir-, & difcourant toû-- 
Jours comme fi de rien n'étoit:oequi; 
diverti fort ce Prince» qui mêk)itquel-- 
quefois des badinages (i )' innocens ,. 
parmi les plas importantes occupations.. 
Le Roi ne s'étoic emps'é de Lokz,. 
que pour que rien ne pût trouHer lé- 
fîége de Pemnùo,& ia.nketé de lès: 
Cï>nï?oi«,, 

Demmin ou- Damntift eft ime dêti 

principales Vilfes de Poméranie , for • 

les frontières di9 Mecklenbourg , cntre- 

Tuttiiiz. â: Dargiin,& dans unxoudeque ' 

forme, la Péene, qui renvkoanedécoiifti 

^, ezc^éc an midi où elle eft hai< 

e.par deux poites- riviires, le Tôt-- 

t\ qui entre dana la Péene fôasfasr 

« delà VlHe, &}c 7îtfèff//„qiri s'y^- 

srge à l'o^ipofîte, &. jofbment à kt 

iK dajcoœte que fonn* la [Péene.- 

5 Data fàcHtîs ab ïïége dûpim lora., at m- 
Ti^ qumiifma IttisJlim imtrftiVtLlJXIS/i 
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Demmin a\H)i^ alors deux enceintes^; . 
l\Kie à Fantiq^e, d'un fimple mur avec 
des tourillons de diflance en dHhnce : 
Tantre étok formée d^un rempart à lai 
moderne avec des^ baftions , une gram- 
de demi-lune devant la parte de HoI« 
ftein , & un foili plein d'eau. En avant : 
de la Ville,. près, du chemin de Stnd»- 
fond , étoît un Fort de figure guarrée, . 
avec une groffe tour au milieu, envî- 
tonné de marais datons côtés^, de ma^- 
nière <ja*on n'y pouvoic aborder du cô- 
té de la VîBe, que par deux ponts-, &: 
vers la campagne, par une chaufliefort < 
étroite, ce qnî en rendoît Tdbord îm^ 
TCaticable en toute «autre iaifon: mais te 
froid qu'il faifoit ak^rs ^ avoît tdBement : 
gelé les marais , qtfon y pouvoit facile-- 
ment fake palfer dû canon. A nulle pas > 
au midi de la Ville eft une colline , xfcâ i 
^'élève en pâite -douce , âc domfee rfaui^ 
très plus petites collines ^ got vont abou-^ 
tir a» chemin de Nett-Bi^ndebourgp'\ 
Cette colline s-appellè Nonnen^berg^ oif; 
Montaigne desNcmains^ Ati-ddâ dècetv. 
tt monfâpie eft^ un CSiâteau nommé ^ 
Stehwdnebouî^.- Bofiff , , fer^pfece étoit 
même de vivres en abomfaace. L'a<Jâr^- 
nifonforte,>ièn pourVlie d'^iSleriêM 
déiWiniâôDS) & TÎH^ avoit éork à &-.- 
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yelli pour Texhorcer à tenir au moins 

Suinze jours , cems auquel il compcoit 
l'être à portée de le fecourir: ajoutant 
que, fi pourtant il étoit obligé de ca* 
pituler avant l'arrivée du fecours , il ne 
manquât pas de fe rétirer à Roftock. 

Gullave-Adolphe ( i ) arriva devant 
pemmin le 1 2, de Février 1631. avec 
une armée de feize mille hommes y en 
ayant lailTé neuf mille autres fous les 
ordres de Gi^ve Hom , pour bloquer 
J^ncld>erg du côté de la nouveUe Mar« 
ehe. L'armée du Roi fe porta en arri* 
yant derrière la montagne des Nonains^ 
& le Roi prit fon quartier dans le Châ- 
teau de ScWeinebaurg. 

La nuit du douze au trdœ, le Roi 
fit attaquer le Fort Quarré en avant de 
la Vaic par Todt, ou Dodo de Knip- 
haufen Maréchal -Général des Logis ^ 
qui lui avoit amené de Stralfund deux 
mille fantaOins & mille Cavaliers. Huit 
compagnies d'Infanterie du Régiment 
de Holcken défendoient ce Fart ; mais ^ 
liprés une légère réfiflance > ils y mî- 
rent le feu & fe réckèrent dans la 
Tour, dont les murailles étojent (iépais^ 
fes , que Kniphaufen jugea qu'il taloit 
les ruiner pour y faire brèche^ 

. (1 ) Befcbr. rpmmer. Landes szt. Ikm^..^ 
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' Cependant !ë Roi avoit fait ouvrk Im 
tran^ée , quoique la terre fût profoo*^ 
ciment gelée ^ & avoit &it drelTer une 
battçrie de gros caoon fiu le Moot-aux*' 
Nonains , dont le fcvk incommoda beaqi» 
coup les afliégés. Ce Prince , allant re» 
connoître h place à tiavers le mara»^ 
tomba dans Teau, la glace ayant rom-» 
pu fous fès pieds ; mais cet accident 
n'eut pas de fuite , parce que feau a'é« 
toit nen moins que profonde. Le qua». 
tofze ceux de la Tour^ voyant la min^ 
p-ête à jouer , le rendirent à difcrér. 
tion , & livrèrent leurs armes , leur ar^^^ 
rïHerie, leurs munitions & huit Dnh 
peanx Le Roi fit planter ces Drar 
peaux fur le Mont- aux * Nonains' près 
de fes Batterieis , pour intimider la Gar^ 
nifon. Le même jour, Teufol emporta 
fine demi-lune & s'y logea. Savelli, épou* 
lymté des attaques brufques qu'on lui 
fiuibit, perdit la tramontane , & battiit 
la chamade le quinzième; c'dft-à-dice^ 
le trdfîème four de l'attaque. Le Roi 
lui accorda de fortir avec armes & ba« 
gages 9 Drapeaux idéplayés , & deux 
piëces ik Canon. Ce Monarque voq* 
lut voir paffer h Garoifon ^ & dès qu'il 
apperçut Savelli, il Tappeila ôc le gjt^ 
ç^z beaac(wp , lui diûnt ^u'il &pk 
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oharmé, qull eût quitté k féjour de- 
Rome , pour venir fiufe la guerre en Al-^ 
lémagne, poiique cdat lui p^ocuroic 1er 
daiûr de le voir;. Sorquoi ilki rendiez 
» main & le fit approcher, &.en mè>: 
ms tems qu'il louoit fa bravoure enlta^ 
Ikn , il cliH)it tout bas en Suédois à fes^^ 
Golonels :Je veux mourir fi je troquùif^ 
ina téu contre celle de cetbomme ; Êf » s^il^ 
i$ot$ à mon fervice^j je la lui ferais met* 
tf€ ^ il aies pies. Mms il en fera quH^ 
Upur la peur r ces fortes de gens comp^- 
têfst beamoupfur la^ dévotion de V^mpe^ 
Tèwr;:* 

• Ce que dMcHt le Roi arriva;. Quandfî 
cet Itdien fut anrivé à; Viemie , Titi - 
ly écrivit contre lui ^sdiiant <pie touç: 
âoie perdu ^ fî Ton ne faifoit un ^fêm:*^ 
pie qui arrêtât la lâcheté , dont* ta» 
cfOfficiers s'étoient rendus coups^ei- 
en Pôînérante; qu'outre que te'Dàc ^« 
SaveSi ii^avoît pas défendu Defhmki , ^; 
jipoportiofl de * c^^p'il auroîd dû &^-pa ^ 
ftîre,;ii aVèît encwe deftbéï à té^^yt^- 
dfes 5 efi ne fè retirant p« à Roftôcfc^ • 
Ilfâkit;pour açpaifer-lè Gëîî^aliffittei.. 
}qS dbnner dés Comfhiffîîri^^ màas aprèf 
que^ne mois <}Wét^] û fiai\mti&!Mt^ - 
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min quatre cens quarante quintaux de 
poudre , trente-iîx pièces de canon , & 
un magazin rempli d'une prodigîeufe 
quantité de bled, d'aveine&de fourra* 
ge. II eft remarquable que , parmi les ef- 
fets compris dans la capitulation , fe 
trouvèrent lès équipages de ce même 
Quinti dtl Ponttyquidvoit confJ)iré conf- 
ire la Vie du Roi-, & tout l'argent qu'il 
avoit reçu pour prix de fa trahifon^ 
Qielqu'un voulut perfuader au Roi ,. 
que les dFets d'un Déferteur & d'un 
traître étoiœt toujours lûjets k eonfo- 
cation ,. & cpi-îl devoît? faire laffir eeu» 
dfe Quîini. Norij dit le Roi , fai dorme 
ma parole : Je ne veux pas qu'on puljji 
me reprocher d*y avoir manqué. Admira- 
ble delicatefle y quL ne peut partir; que- 
d'un coDur plus touché des intérêts de 
fa réputation , que de ceux de ia vep-^ 
geance. 

Pendant là courte attaque de Dem- 
min , le Roi envoya un Capitaine Jeark-- 
Melichty natif du Mecklenbourg , avec- 
trente-fix chevaux pour furprendre Afo- 
kchimj place forte de ce Duché , où il' 
y aypit deux compagnies de Dragons^ 
faipériaux en Gamilbn. 

Mdicke connoilïbit le Pays; il (à* 
?<« que les Habitaas. las de ToppresT 
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(ion où ils gémiflbîent , foupiroient 
après Farrivée des Suédois leurs libéra* 
teurs , & écoient prêts à tout entre- 
prendre pour fe déhvrer de leurs perfé- 
cuteurs , & recouvrer leurs légitimes 
maîtres. 11 profita admirablement de ces 
dtfpofitions , raflèmbla à la hâte autant 
qu'il put de Flyfans , fit allumer des 
feux fur la diauiTée , qui a bien une 
lieuë de long , attacher des mèches ar- 
dentes à un grand nombre d'arbres , & y 
à la petite pointe du jour , il envoya un 
trompette dans la Ville pour fommer la 
Garmfbn de Févacuer, parce que le 
Roi étoit là en perfonne avec toute foi> 
armée. 

Les Impériaux 9 frappés du fpe6hicle 
de tant de feux , ne doutèrent point de 
Farrivée du Roi avec fon armée ; ils 
demandèrent quartier. Melicke leur fit 
dire , qu'il étoit • là de la part du Roi , 
^ur leur dire , qu'il n'y avoit point de 

2uartier à. attendre, à moins qu'ils ne 
)rtiirent à Finftant de la Ville fans ar* 
mes. 

Les crédules Impériaux , charmés de 
pouvoir fauver leur vie à ce prix , lais- 
sèrent leurs armes dans la Ville, Ôc for* 
tirent aufl^t. Melicke les fait tout de 
iliite environner par fes trente Cava« 
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fiers ^ & les fait jecter fur des chariots, 
que les Payfans avoient amenés. Dans 
cet état, ik furent conduits au Roi, & 
prirent parti dans Tes troupes. 

Venons maintenant aux impreffions^ 
& aux mouvemens que les fuccès da 
Roi dft Suéde caufèrent en Allema- 
gne. ^ 

Déjà les Proteflans commençoient k 
ne plus tant craindre là puiflTance de la 
Maifon d'Autriche y & TEmpereur com* 
niençoit à ménager les Proteftans. Il 
promettoit de fe prêter àdesvoiesd'ac-^ 
commodément j^pourvu qu'on fe trouvât 
à raffemblée de Francfort , où tout feroîc 
réglé & pacifié par rapport à l'Edit de 
reftitution. Mais il y avoit une $tutre 
affaire , qui ne révoltoit guère moinSr 
les efprîts que ce fameux Edit, c'étoit 
la rigueur avec laquelle les Commiflaî- 
xes de l'Empereur pouiToient l'accufa- 
tion de Crime de Lèze-Majefté ; inten-- 
tée par le Fifcal de l'Empire , contre, 
toute la Noblefle, qui, fans égard (lux 
debortatoires & avocatc^res de SaMaj. 
Impériale, avoit fervi fous les enfeignes^ 
de Mansfeld , du Prince de ûninswig- 
Halberfladt , du Mai^is de Bade-Dour* 
lach & autres, qui avoient pris les ar« 
mes eafaveur de fj^eâeur Fïdatin. 
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L'Empereur avoît confifqué à fôn- 
^ofit tous les biens de cette Noblefle,. 
fitués en quelque Pays que ce fût ; or il 
faut favoir que les ûefs de la Nôbiefle 
Allemande , n'appartiennent pas immé- 
diatenient. à l'Empire ; mais au Prîncs 
dans le Pay^ de qui ces fiefs font fî^ 
tués , & qui en eft le Seigneur direfl; ,, 
k qui feul par çonféquent la confifca*- 
tion appartient. Cétoit donc une nou- 
velle ufurpation de la part de Ferdi- 
nand, une tyrannie qui n^voit de fon* 
dément que la force ; mais malgré les^ 
gdaintes &. lès \rîves remontrances de»- 
Etats ^ malgré lès progrés du Roi de^ 
Suéde , que la Cour de Vienne corn- 
ttiençoît à ne plus tant méprifer , TEm- 
pereu» ne voulut jamais révoquer le» 
pouvoirs donnés à fes CommilTaires , nii 
ftifpendre la rigueur des procédures. 

Cette conduite acheva d'aigrir les es- 
prits. Amîmb , devenu Feld - Maréchal * 
cte* l'Elefteur ' de Saxe , & fon homme 
de confiance , cherchoit à vanger le 
Duc de Friedland fon Bienfaiteur , ou 
plutôt à fé vanger lui-même du peu de 
cas que la Cour Impériale avoit fait de 
fcs fervices. Il excitoit fon nouveaux 
JMbître contre cette Cour , & déran- 
geok les mefures de fes MinKtres^ &: 
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Ihrtout de fan premier Chapelsun le Do* 
éwx Hoë , qui , quoiqu'il précis tout 
]e$ jours contre te Papijics , n'en étojt 
p^ moins Penfionnake du Dévot Fer- 
dinand. L^^Eleâeur Jui - xréim n'airoic 
pas grande application aux affaires. U 
.^oit exceillvemmM: adonné àlaboiflbn,: 
4c s'ennivroit prefque tous ks jours de 
J)îere , pté£érmt cette boifibn - là Bxof: 
^ins Jes pins dçlieats ( i ) : mais , il n'é- 

( I ) S^(9hler ()tt qjSL-il jàifoîc fes délices de 
la bière; qju'il enixîvoH; fî copieufement que^ 
pour Tordînaire lui & fes Cohfeîllers , s'en 
étoîcnt faoulés avant que de fe lever de table. 
LotdS'CamâranuSy Minière de Guilave-Adolpbe 
près tes f£t9tsr0énéfaUx , d{t dans une de fes. 
Lettres jiu Chancelier Oxcnlftîcrna : De nuptiis 
Z>r^derftbm nibil baStenùs cefti audire potui^ niji 
qwd nmo ièi dêjki mormus fuerit. > Nm dubit0* 
m menft^ t^i^atum de Ab^Uand» JÛcxqndfù y fei\ 
janfohnisin Senatu fottiatn eutn fiaem confilh 
irUta fuerim , ipfi JctKcjst kiera mi interfue* 
ifunt.,» . . . '. :.,,., Ve EleSare Saxmùs 
fifikmidU fiôs mdiota h^rar^juhent. Prrfe&à ^. 
fim^ .nUfêqtH fpr^t , Ji èx ehn^êic mefgorè ptfft^.^ 

Jùïi rappelloit communient .en Alleniagoe^ 
Ik B^ dfi itère , Rex èére^ipanw : & après la' 
iatdîlle de Leipzig on fit dès vers Macaroni»» 
iÇ|ues , ok roo fait pox^r ain S Jes Siazons. 

IjTgn Infat^s Clirîftîanus 
.' /\75fj ReriÇ^a'évIfîanus -"fed 
' Sueciis »«w IB&auit 
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toit guère moins ambicieui^ qif ivrogne 
& il ne pouvoi( digérer, qu après tant 
de fervices rEmpereurluieftt faicman* 
qoer f Archevêché de Magdebourg 
poiff ion iecond FilS) & qu'il n*eûcrien 
voulu changer à ce qu'il avoic ordonné 
à régsurd dPAïupbourg , quoicpi'â eût 
écrit plufieurs fois à TËmpereur de la 
manière la plus preflante^pour Ten^*: 
eer à remettre cette Ville d^ (es droits 
& privilèges. Amimb entietenoit Tes 
édnceDes de mécontentement , 3 lui 
repréfentoit , qu'avec les forces qu'il 
avoit il étoit en état de fe faire crain* 
dre de l'Empereur , & qu'il l'afl&roit 
d'avance, qu il n'obtîradroit rien de ce 
Monarque que par la crainte : que la 
Cour de Vienne oublioit aifément les \ 
fervices, & oiépriibit tous ceux qu'elle 
lie craignoit pas : que l'Empereur frap- 
pé des progrés du Roi de Suéde, craî*. 
gnoit extrêmement la jonfÛon des États 
j^oteftans avec ce Prince: que lui Ele* 
ôeur de Saxe , étant Chef des Protefbans,. 
cntraîneroit tous les autres vers le Roi 
de Suéde , vers lefquel ils panchoient^ 
tous ; mais qu'il ne devoit rechercher 
Falliance de Guftave , qu'autant qu'il 
faloit pour augmenter les craintes de 
rEmpereur, & profiter de fon ejdbaras 
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pour le forcer à lui donner* latisfaâion , 
touchant F Archevêché de Magdebourg, 
les deuxLufaces, &la fucceflion de Ju« 
tiers: qu'ainfi il faloic feindre de vou- 
loir s*unir avec le Roi de Suéde , mais 
ne rien conclure avec lui , afin d'avoir 
toujours les mains libxes , & de pouvoir 
toujours le jetter du côté, où il trouve* 
roit le plus d'avants^. 

Ce plan fut en effet celui que iuivît 
Jean-George h Eledleur de Saxe. Ceft 
h clé de toutes Tes teDgiverfations , de 
les divers changemens de parti , & de 
lès Ikdfons avec r£mpereur,<& avec le 
Roi de Suéde en même tems , & quel* 
que fois tour-à-tour. 
' Jean -George , fuîvant ce nouveau 
plan, commença par defavouer Brand* 
ftein, fbn Ambauadeur à la Diète de 
Radsbonne , qui avoit conlenti en fbn 
nom à rjffemblie de Compojitian indi* 
quée à Francfort. Enfiiite il fouhaits|; 
de le concerter avec r£Ie£î:eur de Bran- 
debourg , fur le projet qu'il rouloit dans" 
fy, tête. Les deux Eleâeurs s'abouche-', 
lient à Anhaberg. On ne fait pas pré*) 
«Cernent ce qui le pallkdans leurs con-»' 
féxences lecretes ; mais ce qui fuivit> 
bientôt après montre aflez quelle enfuC' 
lï matière & Je jréfutet. , :j 
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Jean-Geoi^e convoqua les Etats de 
fon Eleftorat à Torgau , & leur propo- 
fa dix queflions , fur lefquelles il demanda 
4eur avis. Les principaux objets de ces 
-dix queftions étoient i^ S'il convenoic 
de convoquer une AiTemblée des Etats 
Proteftans ? 2"": (^uel dévoie être l'ob- 
jet des délibérations de cette AfTem* 
blée? 3°. Quel parti il faudroit pren- 
ne , au cas que quelque Etat E vangéli- 
•que implorât le (ecours de Saxe , né 
pouvant rien ébtenir de Sa Majefté 
Impériale par des vœes amiables? 
4*. Comment faire pour maintenir TE- 
feâion légitime du Prince Augufte ion 
Fils à l'Archevêché de Magdebourg? 
5^ Au cas qu'on fe déterminât à oppo- 
^ la force pour le défendre, qud- 
les précauticxis il faudroit prendre t 
6\ Conmient s'excufer de fournir aux' 
Impériaux les vivres & les munitions 
-qu'ils exigeoient , âtc 

Les Etats de Saxe zpm décidé qu'il 
Êdoit tenir une Afl^blée du Corps » 
fivangélique, & y renv(^er \x déciiioa 
des autres points , TEleâeur dëfigna la 
Ville de Ldpzig pour cette Aflemblée, 
& en fixa le jour, qui fat le 6. de Fé- 
vrier 1 63 1 . En conféquence Jeati.Gte)r- ; 
ge expédia des lettres circulaires k 
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fous les Etats ^ Proteftans de TEmpire 
les invitant à fe rieodre au Conpès^ 
pour :y i«:aîter d'jifEpâtfis cffentîeltes^ 
Jeut.ri^reté, les Ipîx publiques, '<& &a* 
Wutjô fg]^c de leur Réjîgîçn. ; 
, : Tous les priiKdpau^ Etats Proteikns 
j'étapt rendMSyOu en perfonne, ou par 
Députés à Leipzig , où tout étoit prêt 
pom léjs recewifti l'ouvorture du Con- 
grès, fe et .p3f tin beau Sermon, que 
progtjoça ie :DpQ;eur Hoe de Heenegi^ 
préitâeçÇhapçlaio derEJeélgur détaxe, 
fe ,8. de Février de k même année^ 
Bialgré tous; les Relents de l'Empereur 
pcw J'çmpêçher , foip prétexte que cet- 
te' Aflem^ïée '^toit contraire au^c Loix 
de tEmpp»;^d*autfiiDt plus que Sa Ma« 
jyefté IiDpérîaJe .ne tefufoit pas de rc* 
medier aux maux de TEmpire, & à fe 
|>rêter à «ous 1^ moyens praticablçs de 
padfier toutes chçfes. 
Il L'El^éijwj^^lîquaquÇyb^nlom 
rAiTem^léQide Leipzig fût contraire 
iia Lok: die J'Empire^ elle y étoit très 
côBtfoîflaS $tup\ufgae ' le recés de iS5S^ 
qui pottc te titxed'Exécutioni'Ordmng , 
veut qu'en un cas où les loix fonda* 
m<^M&l^S'foôt:yiolées k3 Etats^ s'affem- 
blcnt, pour f^e en Corps-de-juftes re* 

V^^^mjPf^h ^.$onx pse9dre;d;autre# 
Tome m. B 
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ne- beut rietf (Atertift ■' 

r'Gequi donnok à ')'Ele6^r <& aux 
BtE^ -Aâ'ettibles 'icâtte féweté ,':c^e£i 
^ue. le Rpl de Suëde^ vËnoit enBn dci 
concîuFe fon eraicé d'aÛîtnce aveà la 
France , dont nous parierons < bientôt 
|>)us du long. ï^uOeuFs ËEats ( i ) bien 
iiXffliciMiRéspoiir la liberté ^él^Ëâ^-. 
K, & dîfpoféâ à s'unir àvjec 'GolUVé ^ 
bahn^jene- 4 le ËLi^^ tabt iqu'ils nQ 
voyoïeot pas h-France liée avec lui par 
un traite' âi- fôrâie. Ils craignoient ^'il 
ne pût pas fe foutenir, s'iT- n'étoit ap- 
puyé de cette Puiffimce ; & c'eft cequi 
détermina m -p<enÂe <% Prince àne'plu 
^érto-'fe'coïfctofion de ce traité.- ^ ■ ' 
A pefee lesconf^aices de-X^îpîsig^ 
ftvoteiit commencé 4(^é PAflenièlëe re-> 
cutdetl.eta'&du'RtH de jluède', ^nî 
leur faifoit parc de la jmlë' de Deai4 
min»' â:' du ddl^ inébranlable oii il 
étoit de pourfuivre ks avamàgei , jiis^ 
tju'à œ gue fei liberté fik réâliê etf 
dlëmagnë , & que la Héliglofi Ëvsigéli^ 
ue jouît de la Hlreté, gui liii était à^ 
ordée par les Loix. 
L'Manblée de Leipzig dura julgû'au 

<i) M. Aïk. meute duM-fci Mém- Um : 
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deuxième d'Avril ; ii Vy Ctoilva. en per«> 
fenne deux £leâeufSv^ceQX.de Svic ds 
de Brandebourg ; Guillaume Landgrafri 
de Heflê;Caâel ; phifieu» Dacs&Fnn- 
ces y Députés éè Vill^ Impériàlei; 
Comtes &.£vêques Proteftafîs. . . 
^ L'£3e£2:eiir de.Sue enVoya a Ferdi* 
nand Je Caaclufum de cette Aflêmldée'^ 
loi expôfaht en même /terni tous ks 
gnefîs des Soits opprimés .:.&X£n)^ 
teuràn xépondity <jûLi\ luLenvaroit ich 
eeilamment un AmèalBuieur , pcw lut 
expli^aer- plus ampiçmest .îsi: ipte&t 
cbns.^- ■'- -/ . / • • . • ....^ i j ■;'■• 
: Le roirrc&f/îAn en w 
fubdanceî^ que Jes Etats âuemblës: & 
Leipzig , voyant leurs fdjêts isUxiaÙài de 
qtortiârs d?hiver, de CQntrS>UCio]ts , 
d'extàriîons arbitraires ^ den[ûtrches inti^ 
dies , tôudiés des. crïs. pitoyables ûb 
tant ^ viâimes innocentes ^ :$'à;oi^a8 
enfin détenninés à accorder ià.lein;s £t« 
jets la protection . qu'ibJetir:dfcvokiill# 
& qu'ils rédamoknt avec tknc de lai^ 
raes & de gémif&mens^^ oa'ils pren-» 
droient , pour œt effet ^ de conCerr , 
les mefures les plus cdnvenable9>,:& 
^'ils tâcheroient par toute forte de 
voies: ^ d'obtenir la réparation dâst aur^ 
Cres genres d'qppreffion fî coQttâirei 

B z 
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aux i recès de la paii publique , de là paix 
de fi^ëiîgiôn &: oeox det capitàlaciom 
Impériales, '-> 

Quelques tems après Jean?Ruprecht. 
HegenmuUer , Confeiller Aulique de 
l'Empire , arriva à Drefde chargé des 
af&ûiss d« rEmperenr près TEIedleur 
de Saxe, ii fe plaignit au nom de .Sst 
MajeAé Impériale, des réfolutions pri* 
fèf au £;ôbgtès - de Leipzig , comme fi 
ce Monarque refulbit de chercher les 
remèdes convenables aux maux de FEm» 
pire , &' de Jce. que l'Eleâeur avoit re.- 
fufé de concourir à rAflemblée de 
Francfort, st^s t woir çonfcnti par 
foncAchbairadeur a la Diète caouerEtié 
derfiî^ à Ratisbonne. 
, L*Ele6i:eur répondit que Ton Ambas* 
âdeur avoit outrepafle (es ordres. Que , 
fi r^npereur ;avoit fincérement à cœur 1 
le biaa de f Empire, il revoqueroit Ton 
Edit de reftitudon,&remettroit toutes* 
diD&s iur lancien pied ; qu'il étoit 
inouï que l'on condamnât les gens fans 
les entendre , fans examiner l^s droits , 
& fans obfèrver aucun ordre judiciai* 
ire rque Sa Majefté Impériale n'avoiê 
confulté dans cette affaire que la paflîon 
des Jéfuites fe& Direfteurs de Conlcienr 
çe^ ô^ avoit violé toutes les régies du. 
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T^cnt c&Tùtnan $ qu'il avoit procédé con-» 
tre lesi Etats de f Etnpire dluûe manié-» 
rc plas defpotiqae àc plus arbitraire,* 
qtie le Frinee 1er plus abfolu envers le 
m<Mndre particulier ^ qu'il ne fuffifoit 
fias d'avoir diminué ce nombre prodi- 
gieis de troupes ^ qui s^étoient engrais^ 
vées du fang des pauvres habitans , maia 
qu'il falote ceilèr é'exigep des foumicu* 
res, des contributions, des logemens, 
qui mettoient tes Etats au dèlerpoir ; 
qu'il feroit difficile de fe perfiiader que 
Sa Majefté Impériale voulût lîncére* 
ment remédier aux maux qui déchi-^ 
raient la patrie , tant qu'on verroit des 
Généraux de ùs troupes exi^ « main 
armée des quartiers d'hiver , bloquer 
des Princes dans leur Réfidence , pour 
lès forcer à y recevoir des Soldats ]jn> 
périaux pour y vivre à difcretîon , & 
permettre qu'ils y exerçaflfcntles plus 
florribles brigandages & les plusgran* 
des cruautés. Hegenmuller^ peu Satisfait 
de (a négociation , s*en retoumaà Vien» 
ne , où fon rapport fît comprendre , que , 
fi le Roi de Suéde contmuoit à faire 
des progrès, il trouveroit bien de l'apr 
pui dans le fein de l'Allemagne. On 
eut même des avis certains qu'il fe fai-» 
fi>it.des> levées dans tout l'Empire,. pour 

B3 
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divers Princes qui s'é^ienc trouvés au 
Congrès de Leipzig. Stir quoi l'Empe-* 
Teur fulmina des Monitoires & des 
évocatoires, à quoi les Princet répon- 
dîrent par une déd^adôn Apologéti- 
que, où ils proCeihHeDt que ces levées 
ne le faifoient [xiiiit dans hi vue -d^of- 
lenfer (pu que ce fût , bien -aknns en* 
«ore d'augmento les troubles de l'Enir 
pire , oa d'être employées cMttre le 
Chef; qu'on ne fe propofoit d'autre ob-. 
jet que dejnotéger de pauvres fujets, 

?iui étoient tous les jours la viftirae de 
indifclpline des S<ddats,&de la râpa* 
cité des Chefs : que ces- précaution» 
étoient conformes au Lois de l'Ëmpd- 
le <Sc au. Droit natord ', pirifquc perr 
fomie n'efl obligé de fe laifler piller, 
ravager & maffacrer; & qu'en parai 
cas il eft permis atout particulier, & il 
plus (<xtÊ raîfqn à toute Société de fè 
défendre & Joppoferla fbrceàÈiibrcei 
Cependant les négociations de Char>> 
nacé avançoient auprès de Cuftave. EU 
les avoient été letardées par la crainte 
l'avrat Gulfave & lé. Sénat deSuàle, 
K la France ne vaailk partager avec 
uflave le fînît de Tes &tigues & de 
s fuccès: mais lorJqu'enfîn le Roiper^ 
ad^. par iès propres amis,, ^que. lécoa^ 



cours d^ cette Puifiâace Joi ■étoie né- 
ceflàrre « le fut -déccnniiié k em • venir à 
^Q traité d'alliance , ii s'éleva de oou> 
yelles difficultés. La France you]ut;qu*il 
fût inféré dan^ le traité une çlàufe en 
faveur de 1^ Rfligîpn llomaiii^^&.dei 
E^f Ç^UflueSj ^ rJEp^^^^ G\iÛ3L^ 
.ViS^^au'^cQttfraîfe/pr^ten^ fp rcferv^ 
le .^rpjt ile rqM[^He»:f:& <m% lui fât 
jlibre de traiter les Catholique»^ commç 
on ayoît traité, & coHune on tr^tçroic 
Jes Proteftans. , Ma^ Çharn^cé lyi ref 
préfôHfia-quçVlii^d Je Roi {pp U^trç 
sfaurpit pas pqur, & jR^igiçn, tout, le 
zèle qu'il avoit en effets la bonne por 
litîqiie ne lui peti^^roitr'iM^ d'afaon^ 
donner les t^d^oiî^ues à Ja merci des 
^roteflans i que ç^étoît bien aflez que 
jSa Majejfbé Tijès-Chrétiençp fît allian- 
^ ^ec (f eu]^-:Cj ^ & voulût concourir au 
^ni^tîen de leur Religion o^ de la li- 
beoè de rf^npire.^.&as^tKÎger ;d>lle 
tqife.te^ contribuât a oppri^r les Ca^- 
thôlîquesi que; pour que cette allîâncé 
fût approuvée de Dîeu & des hom; 
«es .$ il . faloit^ qi^eOe n'eût poiar but 
qx€ te r^éteblîflcimènÉ tiés LoiX publia» 
ques & Éi (Ûreté commune : que par-là 
^n pîUTÎendroit à détacher les Princes 

des intérêts de rEm|>eireury 
B 4' ■ • • ^ - ' 
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ce' qui Faffpîlflîroît tot^DÙh; d'afil^hK 
Le Rot dé Suéde-fe rendit à Eëi rai* 
fons fi rdides',' & d^âillëofs ce Hëfôà 
femit qu'être Protefteur des loîx , ym- 
geur dé la l&ercé publique;; &'défèn- 
leiir-'àe iès Frêles les Éûais Etràngéli- 
ques opprimés ,.étoît ite àflex: bêiii' rôle' 
poiir n'y rîeèf ' ttiBèt' d'ôdîeax ; ^&/;qaé 
^îl lui étoft ififinîment glorieux dé dé- 
truire les fburces dé la perfëèûtîbh , î! 
ne l'étoit pas moîiis--de rie pas ithiter 
îes, perfëtuteurs ( I ) , qùefque fujet 

3u*on lui eût dbnn^ de féviricéiitre^éS, 
Liiteurs ' de taiijt. • de yiolèhces & ' dt 
cruautés;' * * ' ? '- -^ 

Cecte dîifittïlté-iapplgnfe y ff en fiir^ 
vînt une autre bjen plus importante ', 6^ 
fur laquelle te Roi ne voulût jarhais ' le 
T»elâcher. H s^agîflbît du tître de Ma«- 
jisfté (2) > 4"e Chbiiàcë ne voglioît 
' - -• -y '^ :' ; * ' poitfc 

^{ffiiervieba^ Qulkis-, m ai dètrinîeftitum rHUs pm^. 
tdficii quii egijje arguer/st^r y.flut quod ,/piraret 
bac ratidrie' ordînes Catboîîcos à Cœfans partibuf- 
ahftfaUurwn, ^Nec Gujlàvo cohfuium videbcaùry 
pr(fej^âm> i i Rèmàmrum Sàtroéom • extirpq$fiumi 
}^raje,ferref^nein deJ^ratiwfeM,\lti ^j^emtn^ 

Ubermem aiïertiij[jet:?]xffcnd: Lîf. Ill: J.'^f. ^ 
( 2 ) MvAfkenmti Jirëténd 'qtt*n /i^iifoJt 
qù^ Je Rojde Fisncciffti nçtemé ls'prtai0r. 
dans le gréambuk d^s deyx copîes'du uaité«: 
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point admettre dans ieis pouvoirs des - 
Minidrës Suédois , & dans le traité. 
En effet la France ne donnoit point 
alors- ce tître-là aux Rois éle6lifs , du 
pîéfuraés tels-, comme lesRois de-Por 
îpgn^ ) <^ Suéde & de Dannemark.* 
Ces^ deux derniers étoientpréfuméstels, 
parce que les Etats de leur Roy^un^e 
rfavôient point encore renoncé au' 
Droit ^d'élire. Pburles Rois de Polo- 
gne, on lait qu^ la France p'a côm- 
Tùtticé à faire une exception à fa réigle,> 
içpi'à Toccafîon du mariage du Dauphin ^ 
avec la Princeffe Jpfephe Fille d'Âu-' 
guftellL 

. Je ne décide point ici fi Oiamacé * 
avok tort ou raifon : cç qu'il y ade- 
certain ; c'eft ^e Guftave .ne voulut ja: 
mais traiter que conânë d'iégal à égal ^> 
& . qu'il déclara qu'il aimeroit mieu^"^ 

l^afs il îpàrolc par les lettres manies de Guftlt^ ' 
Vt à Loiïï^ XIll. & au Cardinal de Richelienv * 
qile la vtafe râifbn eu, celle que nous zU6^ 
nioBsi D'f /a3raiit d^aill^urs pas, apparence [quç- 
la France aie fiit qne prétçncioâ û tDouiè: au* ^ 
jieu-qufc^'tdlte dont "nous pàrloiJs ' écôit 'folidéé - 
fiir l'éÉrqueeë^u^lte ' obfrffoit de' -ténu jirnn^' 
moriaK 11 fr pourroîtque Je Caidinai' de Rir " 
cheliéo*» Thomme le plus fier de Ton fiécle , eût : 
ordonné à Ch'ârhacé. de s'bppofdr' à.Turi",&*à ^ 
yâûtPéi ** en c6 cas- "je ne fuiy piM'ét6.iîné*-qiNi"-' 
Gbteve'àksQ&dU baUteu&p<)ar^l]àttU».<* . -^t 



n 



34 HISTOIRE DE 

renoncer à tous les avantages de cette 
alliance y qae de fe départir des droks 
attachés a fa dignité , droits qu*il ne 
devoitqu*à Dieu & à fon épée. Ce fat 
dans ce féns qu'il écrivit au Roi de 
France une Lettre > qui n'étant pas loti- 
«ue pourra êdre rapportée ici tout de 
luîte. 

^Tris^ SStintJfîthe & Très TutpM 
Prime Frèred Coufin. ! 

• ^ Uanibaflade , que yotre Majëflé 
^ nous a envoyée au tdois de Jum der^ 
^ nier, nc^s a été d'autant [dtas agré£^ 
9, Me , qu'elle iicto étoit \m ténio^na^ 
^ gedÊ^iiw amitié Se bien vdllanced^^ 
^ vers nous;, ainfi que 4e fôn afie^oft 
^ lotoabk&çôtiils^péUrWb^^ 
^ blk. Certes ^ilîRpéOTQk^ rk»;nouft 
p arpyer ^ que nous defiraflions avec 
pf p&s d'ardSeur que de vdr renipuyé]^ 

y^ liaAce 9 i^i a remé pendant t^m 
^ d'^traées ^tre les K^^ 

^ Filtre J^yâwn^ ne» ErédécdSeurs ; 
^ :dé la voir même plus étendue» pour 
^ h;}â:)€3té & la f\kétë dès peu^ dé 
^ ms dèqx .Royales, dans un tù^^ 
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'^ ble & d'agitatioQ. Cefl à- ^m noa9 
„ pois fbtntn^pott^. avec toute for^ 
^ t^ d'empr^eaxsatf e&xaaè il aur» 
„ été aifé 4 .Vqtr^ JM^efté ^efe.re- 
M popnoîcxe. Cep^iK^ -lé St Bsuna 

„ ifayaat pas vpulq^y. pour dMObo^ 
^ lat^n^quer^l^va^cwù'deÈipeùie.î 
„ CKHn^e)^e,<»]«^tjir j|ue naa9 nis:' 

„ .dç* ^épfçfe4;le,noa» .tnilté d'a/liaq- 
^, tel», fet JîuBefcrïlo»^. .^nqw ,a^ 

M qui B'accrqît,«;|i4 fîç-diipuui^ e^^îe^ 

«j i^'iàgi^^, d'un Rfsài, de ae net^nçf 

„ ne fkmrioDs nous perfuadër <iuft .4i 

^ «e|^ «açafiai^ .fiç.H^è f^ndife: % J» 
^ IWtwité^ lé çQ^ii9i^ii^^paent:j|l^#^ 
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,y t)On$ tém(ngniige3 de (on: amitié Si: 
j^ enrefpérantfa-contînqatîon.-. De no 
„ trecçitéiioiis agirons toujours àtvec: 
,,' Êyé par toute* forte, de BienveiHanM 
y, &^ dé -bons dffices ^.^ non p^ adcur - 
*i, ne prerpgâttve/& nôùs-nbûs.*-]^^ 
■^, îfleaons de ùt pgjre-toùte force cf affe- - 
5, ftioû , & qn'ellé-recphiîeîcra -que no» . 

Majeftés né^épeiident que <fe Dieu* . 

„ Que , ft Votrèîilijêfté^ju^ àjH-o- 

pos ^ite •cette fïégocîatîon^fèà: reprîf 
„ fe, afèrâ^néçeflàii^'qûèitos'Aifiê^ 
,, fadeurs foiént munis- à Fàyeiur de - 
„ pouvoirs fûffifataSjafibi que le traitiÉ} 
3, ne (bit; pM, retardé par la. né^^ 
V, , d'en defèMidêr d'àtitres, ' î ' t. 
- 'il",Nôus iréd^ àffe68ônftéT 

,> ïsent à lâtKâïiençéifi^ifaYeur (iîè Vor - 
,j^ tre Mâjèfté lfe5 iDiïfttes p^obnw 
i^ Comte de lienove & Baron dé Se? 
j^ tmry Pwrteurs despréftntes ^ lelqàdf ; 
„ nom dë&ons efnpioyer 4 -faire 'âàg ; 

lévéé^fôus îe bon plaifir-dé Vîotr«: 
_ Majefté''. rtoftno à Stmifottd êé 4i»t 
ièpûéme- de Septmbi^ ^ ma fix- cenfi : 
trente;." '•-.•' ;.'• v .. 

Giiftâve joignît à <^^tte Lettre une 
aqtre. pour lô C^cfitikl qui gouTertitoifi 
ajôr3 la • Ftaiare. Cette LetÈrè ciltfer* 
cwttci Si ne contient que S& mfiBàMi 
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^àintei fur. lès:^ prétendons :de Chu# 
napé.. ■ •-, • 

Tôar lès HHlbrièris !afl3litM <[ée^. 
lèiique Chariiaoé. > vdi^c faire litmir k 
Guftave les prérogative* doiKoi ftà 

JesiRm étdm igaax.: CTefli-ià le Jai^ga^ 
ge d^in Héros Xfjïfcùm' ; mais d'aiK 
lews lé piûicipe ne peot être vrai ,^iie 
dans Icjniéine feas qu'pn dit ^ xon ;> les 
hbmnter fintfégmix^ <AaareiMBtriit a|. 
râbiteroic de$ oonCé^ntcs^iàsGudeiJ 
L'Auteor -deUa .vie du: Casdittat de 
Hicfa^eii (t), Md: répctedre à: GdbEh' 
ve- Adolpbe ^ ffil m- etnmiffhit, £imsri 

. Gâte fiéponfô coiivîeQdroic.jplus:àiiii • 
îcu&e Prince petit maître , ,qu'a u&:Râî 
t«t i^<>â][&v&i^0^phe: '^ ^ donc là^gia* • 
?n(^ y h déoeofoe, & h n^pdeftie iicàt 
^Ssz conooes;^ Ëii effet in'eft-cepas-Ji . 
î^e-enid'atoes téxmài^yfmndndé. ma 

• : Bjdft ceitaio:qi^e^ ,it ]e:iBériiaeîc>a\iQfe 
dû / déddâr ('!dilT)ià%rittMe iQiiflas» 
Adolphe ôc^mJùSs'^mi.. i&à^j^roa 
«ëtéid&xaC'piqûess'^^dei^ céhiF» 
<iu' LW^aviiiittDutei^les'jqMlités i^'àii ! 

*te^P 253u.ï3.8.:1.5 iiSÎ 4.1 ?1 i; usa 

B^ 7; 
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grand Sai^raiurc n'aboie qqe Ie$^ ver^ 
tus d'an particulier, fans aucune qpailr 
X/i Royale: Giiftavc ém% ùïi ^Arnihl^n»-' 
me , & iiouïs. XHLmixtnlTlamin^L 
&&ia.ii^.: i«ie ftccdËoil^rpQnlincemi^^ 
fue depuis! pfa» de JiuÀ^ cens ^:àtfar 
fto : wllan^e C^mQPti^ ife l'Eui^pfirw 
fie doQœ^3qca&êiMBéroj|a£i?e:,fi;la|^^ 
J9e]d'êa&aâi&.far îç ££ro^ 
dé éharl^inâgiir^j^rçDiifCfflm^ 
niriêmeabihidibi asaeiine^JSi^ongidâ^ 

o»ttîei,J^acnxiimnéef ^^jGûàmoo^ 
indlft^pâxtoiefitv Pâpulàu» v oâi\égaIitï^ 

âflaùcgsé iie^ux|«rt!iÈ8 /j&^a^m 
des mkâiy1ikmxrei7jm^^ 

Gnffiiisev \Hûrn / Jean . & \ ehai-Iès^Ito^ 
iniGéàéiragaxl & 3énf£ciirs:dii JftofjjËau- 
ne i.tfâ jl2&xQb]èxQTÊhk -BéoftimM 
éQi&â»«ald »:]3idû£é'f]Vjnd:der^:axÀ^ 
wfe Mamtié.de iBraaiidîquq^dUbt^ 
lé ir fètiioDodbi &:figné 

'^5 
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France & h Suéde ^ nous en donae*» 
Tom id le préc». 

^ Nous fôuflignës(f) GuftafeHom 

V, FeU-Mâréchal , Jean Bamcar Sénarv/ 

^ tetn* du Royaume ^ Ckodes Bann^ /^ 

^ ô- devant Env^yé-wcsle I)iic de 

Poinéranie , Comniiflaires & Plënir 

pôcetutiaîife^ du RcÂ notretrès gn|r 

ckux Seigneur ^Guftàve- Add^^^ 

,9 f)ar k graice de Dieu' Roi^k Sueda^ 

^ des Goths & d^sWeadalesVgraivl 

^ Due de^Fii^andeyDuc cfEfléniè^d^ 

^ Garelie, d'Ingrié i&c; Smdtfy^nt^ 

,; ^ue lé Sr:Hefciile .^ro» de ^Cbar- 

„ «acé,^onrefflcr d*Etat & Çolooel^ 

■^ âVaM été. env6yi> par.feSéréniflRnïe 

„ & ïrés^PuU&s: «riiicè Ldcto XEQt 

^ Roî:Très^CfaE^eii:deKraiiœ^^ 

„ Nîft«çre;pGÛrjttaypiniw 

„ tre & Sttëde.&Ja Pcfcgne, 4t, V^ 

V- tant acquitté va^œ: fiiccés ::de è&tt^ 

^ comnûffitm, n'a pasrmDJnfebie&ièi^ 

^ dc>ife^«: la vi)kMcéide;8csiââréni((- 
^ &m Ms^ore' àf^ cboâute le ipi^eot 
i, tmé, pb^fc te létaWîffaBçw^ia ft. 
3, berté de leuii àxim <:cDimùas «^^ 

( I ) iP^doifll^ Ith-lï^at iktii. ^^^ 
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' 5» Or 5 pour parvenir a un but fi dé^ 
^ fjjrable , Sa Majefté le Roi notare Maî- 
,,.tre a fàk proppferdes conditions par 
^, ledit Sieur Amb^ilàdeur ^ Sa Màje- 
^, . {&é TPrès Chrétienne , lefqueli^ ont 
^, paru fi acceptables y .qu'il lui a plu 
^ d*envoyer: les» pouvoirs néceflaire,» 
^y audit Amb^Iàdeur , pour conclure le 
^y traité ; & Sa Majefté le Roi nptre 
,,, Maître, de: fon côté , a trouvé bon 
^ de ncnis confier de pareils poiEvoirs^ • 
^, & de nous députer pour la çi^îi^ 
^^ . fîofi de cette afiairc. 
: . ,, JVprés l'exhibition mutuelle de^ 
^ dks pleins-pouvoirs refpeâifs, nou^- 
^y^ avons condu & fiatué entr^ nous ^ 
^ D(^ucés Commiflaires , & Pléoîpçt- 
-,^ tientialres de Sa .Sacrée MajeÛié 4^ - 
^ JSuëcte. d'une part 9 & le Sieur Am* 
^ J)aflidear de Sa Majefté Très-Chré- 
',, tienne de l'autre , condbons & fta; - 
^^^toons les articles (bivans:; . . . 
- , 1?/. ^ , Il'.y aura alliance âf • l^é et^ - 
^..â^.le3deuXifùsditSfSéoénHp33[)èsRo > 
yppso^ ch jdéfenfe de lecœs ^^nis com- 
^j. nrnUs^.pQur Jàifâreté de* la Mêr M- 
^y. tique QC de.rOcéac , Ja liberté' 4? ' 
„ commerce, & le rétabliflèmeot ^dj 
Hy.E^tats opprinjés . dans. l'Empire , 

^ PPUE la qmmimm toits > f^:v;^- 
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^^' rdmeé^'ëlevé^ ftir'le rivage de Fiine 
^ & Jautre Mpr, fi;''^.iTs*îe^Pàyj Gri% 
;„ 'foësl^anHâ ^rcf^^ gu^ç d^Ule- 
^ magne. '*• ' • •• 

2^. 5, Comme' aînfi ioft <jue là paf 
^ ,tîe"^cÏYèrlfe-a tefilfé t<î)Ute fetîsfàéhbni 
;^^!&f i^pàtâtîonîaesr.tà^^^^ qtf êïte afàîtî^^ 
» .^'. qu^eîte' k rejette jdfqù'îd toiitei 
v; Vdîës.de condHatîdîT, ôH tf employer 

ra plus'^çrs la*Vo?e des •artnés pour k 

ialut cîes;air(5 communs;, ' 

S^ V.'P^<*'<¥t^ffet, lè' Roi de Sué* 
^ de^ if^eîtîpBy(ffa-^jpa$j i^ dé trente 
'^-mîfle 'libîftAier de'-jîied, & fix- mille 
^ chevaux à. ufle guerre fi importante; 
^"& b^tDè'^^ijiéé %îra'& ^fera entre* 
^ riiie à'dl^'dépe'hs''eh Allemagne.' Le 
^ ïlôî de ^France de fôn côté , payera 
„ par aii-au RoîdéSliédèun fiibfide de 
l: quatre c^nç ihrife 'ï^çîehsdalers ; ïa* 
,î^ v(î«r|'fe'fcdifié^îecjdmd^^ 
^''^'rantriè^'mbîtîé'le quinzième deNo^ 
;, vèmttévïbit'à Paris, foît^ a^AdRef^ 
i, dam , félon- que fes MMhes deSuét 
^ ^e trouveront 9 propos. 

• 4<>, ^-ïIféi^>^êriîii>^'auxdèuxPtiîr. 
i;'%|itScontTii£tktttes'^é-fe^^^^ des lé? 
•^ yéçs| iiAi^Wi^tëtj^i runé'de W 
;,, tafê;.^licdrà j^râ fèf<5i*àuLVe#ttltiu^ 
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^ i^eDement i^ Ifra» Vaiii^iix^ & fer* 

^ minels feront livrés VéciprGK^âeixienif y 
,, pour que juftioe en fok fà^e. . '"" 

,, tf heiîreiix , fuqcf s au !^i "4e'^uMe ^ 
,,. li ;ie;àanger^riea>7étt^^^^ 
^ Jigion dans ^ Jiai^ ,qu^il oogipér^', 
^ & fe régleni à cet eg^d fuivaik. lés 
„ Loix & Coi]|rtitutipns , de rEmpîrë. 
,^ Et dan$^ Ie;s lieux où .^.I^clîgîoD Cà- 




. T^. ^ Tout -auçre pTinœ, <M^^ 

„^ quelconque', foît au.dfi"^^» loliatt 

I, dedansde rÂlleaiagne^quî fouhàkerà 




^,19 dç-f;s(VQ^ifer , ni.:dke£{fimâit^ df 
,^>dîrcftenjçiît;%;p9cçieffdv:^^^ 
,^ plutôt çontri^u^ de tout Ion pôd- 
9t m^ à. poitq: k '^g^ /i d^i c^tt^ 

. ^[On traijçera a<n?ca)j?n»Mt tecÇ^^ 
„:de Bayière^;^ .1? I^uft.M^d^^ 

^, réquifition. 
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9*. y, Si Dieu. permet qu'il ibkfaie 
;,, des propofition^ de pai^ y ejl^ m fef 
*,, tont écoutées que de l'avis. corniBU0 
„ dés confédérés , & nul ne . qonclum 
„ rien que de concert avec . les autres 

lo^. y^ Ce traité durera cinq an) , % 
^, compter an ym der la fignatwrç jus^ 
^y qu'a» premier de Maà'S^yleuj ftyJe^ 
jj dsYzsmei6^6, Pencknt lequid efp^ 
yj ce de ternis y (1 la paix n'eftpas &àm^ 
,, il fera tenouvellé. : : , / 

1 1?« Toutefois M ^ été réfôbde ren- 
^y fermer. la.durée:dodit.;traité PI fi? 
,, années , à compter/ dia temspù M 
'„ négocîéiân a cortnnêneé- ) 

„ Vu les grandes dépenfês du Rot 
^ de Suéde pour cette guenç, te Roi 
„ Très-Clîrétien confent , qu'il foiç 
^ payé d'avance à Sa Majefté Suédoi- 
^ le quarante mille Reich^daler^ j le 
„ jour même de la fignatwe du traité^ 
v> vt ^' cette îfomott ne ^foit point 
yy comprife <^ans lô fhbfklë. annuel meo# 
yy tionné dans le traité. Laquelle ibm<t 
yj me nous avons ^uffi reçue anjout«> 
,, d'hui en Lettres de change, En Toi 

5, Dcmné aùOuartt^deB(^mirald^ 
yy dans la nouvelle Màtcbe de Qrandë^ 
V fcour§ le 15, JaiBvier/ Y, & i63î:;w> 
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* Après k prife 4e Dèminin &; de 
Blalchm , tout le Mecklenbourg. fc 
trouva Ouvert aax armes de Guftavcr 
Adolphe. H étdîc maîtœ des paflàgesL 
Il ne tenok qu'à lui d'y entrer. li en 
fit le femblant, & aufîitôt Ife Comte de 
Tiily acebiiititptHir couvrir ce Duchd j- 
itïait Guftave Content d'avoir tiré; ce 
-fiénéral des-MarcKes de Brandebourgs, 
ceuma tout «d'an wiip à droite , & re^ 
vint à Stettin avec toute fon armée , 
après avoir làiflë une bonne Gamifon 
dans Demmin , fous les ordres de fba 
€énéral Banner. ■ 

Guftaveavôit alors un* delleîn en têt 
te j plus iinportant que celui d entrer 
dans le Mecklenbourg , & il retournoit 
à Steff tin , pour préparer tout ce qui 
pouvoit aflûrer le fuccès de fon nou? 
veau plan. Il fit travailler avec beau»- 
coup de diMgençe à de grandes bar,- 
qnes pbtés, dont, la proue étoit héris? 
fée de planches pofèes. parpendîculajb- 
lement , pour fervir de mantelets', & 
de rètranchemens aux Soldats qu'il vour 
loît.y faire embarquer. Mais pendant 
qu'il étoit occupé à fes préparatifs., il 
reçut! un Courier du Feld^Matréchal 
•Horn, que le Roi avoit envoyé pouf 
commander devant Colberg» oc qui lui 
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innonçoit , ;^j le Cofam^mteoe aypi^ 
^emamié' à capituler $ ixiais ^ ^iP^netU 
vouloit les honneurs, de la-gei^frej^ ^ 
avait jugé à propos' d!en donnef zyi$ à 
Sa Majefté^ aiSn qu^elJe lui fit fevok 
(es incentions. Le Roi •^voulut qiJtçn ac-- 
cordât tous i^~ hqnneui:^ 4/ oe. brA^'^q 
Cônimandant^ qm ' avok t^u^ pendani 
cinq HKjis de fuije^ d^ ime ViÛê. blof 
quée <3e totice^ parte dû cô^ di} Conti- 
nent , .& qui ne iiocevoit preTque riea 
par mer. La capitulation fut fîgnée le 
2. de Mars 1631. & le Sieur yw^^i» 
fortit à la tête de fa Gamifon , copfî- 
ftant en huit Compagnies de gen« à^ 
pied , & fix Cor/iettes de Cavalerie ,, 
tambour, battant , J^P^aux déployés^ 
armes ^ bagages » ^ deux petites piè- 
ces de Canon ; laiflunt dans la Villç 
trente-cinq grpfles pièces, peu de vi- 
vres, mais bjsaucoup de munitions de 
gaerre. . 

A peine cette Gamifon étoît fortîe 
de la Ville , qu'il parut dans la rade dei 
Golberg une petite Efcadre , équipée 
partie à Roftock , partie à Wifmar , & 
chargée de troupes & fie munitions da 
bouche 1; les Vaiflepux s'approchèrent; 
delà rade, ôc ayant remarqué qu'oa 
1^ repondoit ^inc àjeurs fignaux^ il^ 
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fb redrèrèn^ Tft>ié j6ur»'$tprés, un ait«i 
ère diatiçë de biierô entra dans le porc^ 
&: filC^ns pftr les Suédois. - 
^ La prife de CSolbergfut une perte 
irréparable pour les Impériaux , i& il né 
le(»r 'relfat plus en Poméranieqoe la Vif- 
]e de Grems^Ide , où commandoit le 
ColcMiel' PerufiOflBcier Italien ^ qui s'é- 
toit ^(tingué au ftrvice de rSmpereurw 
Batmer , que lè Roïde Suéde ai^it éta«* 
^ Gûvâmàifdant dazis Deminin , écri* 
vit à cet Officier pour Texhorter à fe 
rendre, lui repréfentânt , „que les Sué- 
,, doisr occupant a6hiellement tous les 
5, poflres en Pcxnéranie, il<ne seflxHt à 
^ fa GamlTon de Gi^iffswalde aucun 
^ mojm de fubfiftance , & aucune és« 
^ perance de fecours, de manière que 
^ lans employer là force il faloit qu^d* 
^ le tombât de foi - même en peu de 
^y tems: qu'il lui conieilloit,par un ef« 
9, fet de Ton affe6lion pour tout bra* 
i^ ve Soldat , de ne pas attendre Textrê- 
^ mité ; qu'il obtiendroit de bien meil- 
^ leures conditions en faiiânt de bon-^ 
y, ne heure Ion accommodement; qu'il 
^ étoit de fa prudence de céder wi 
9» tems, & de ne pas s'opiniâtrer d'u*: 
«, ne manière à irriter ce Roi, qui ne 
^ lui accorderait pas de capitulation^ 
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^ s'il kHTcnt venir les ehofès à un. cer- 
^^ tain jiokiî ï âù* lièitquèi s*il prenôic 
' '-foii-parti de H^me ^Hëure:, lui &n- 

'lier le'faîïSit fôit de' ftiî obrenàr ^^ 

S^ Msêjèfli .ude t^pitulajtion houoi 

rable. •' ' •• * ^ 

» • • • • 

„ QiTaurefte, îlapprenoîtavecune * 
,, extrême indignation les ravage^ as 
^ les incë^djeal/queles Impériaux con* 
^V tinùôîeîif bit tout où ife étoient : 
;-, 'contre Fiif%ë des Sddàw Chrétiens^ 
;, âc de la manière du nic^e la plus 
„ bairl^^i qu-îb dèvr<)îcnt eônfidéraf 
„ que cette çuerrè le ftifoit entre Puis-» 
;• fihcesi qui prpfeflbîent la-foî Cbîé^ 
^ tienne? i à WqueBé ifîëft n'étoît pluï 
i,'hppoi}é c^è ces ' étrajutës ; qu'il fôx- 
,; Hortpîè «àîc à ^ coribèhîr mieux fit 
;, . Garhifon , À à s'àbftenîr lui - n^me 
,, de fçmblables excès , de peur qu-il 
;, rf^duvâc bientôt te châtimèit re- 
^, férvé aùit 'meuTtriefs & incen^-^ 

^'^A;^(Sl^èmfiJfé^ étoîé 

bien •élbîgnéfdé.lbnger à fé rendre ; qrfîl 
dperoîc que les armées^ viâoriedês de 
8b Majefté Impériale , viendraient bien-^ 
tôt à fôn fecoû^rs ^ que cependant, fi 
en lui dÀ ééïihôk te tems 'il feroît fk-' 
toii" cetto^fommatioa àiîGéaéjâliflkneA 






yo|Ur (iteinaader &i or^esj qii'k l'égard 

to« qu'il _rai eûtjéfjè.^^it ;dqkjaF!Ç:,de 
fcs genfiÀ îppias gç'oape wi^t ^^-^ 
!% d^ o^lgufs .mairpns , qui gènojeiK 
la fortification dô Greiffswalde, 
, Cepaidant Tilly avcût fait rafer les 
py^aiîles, de,]^(^,-iBrfin4eijourg, après, 
awp^ abandojai^ I fa ^i;ie;,iw., pillage,' 
■àiiatyaDt lappri* queSa%lI| ^vMt.renJù 
" bmin^i; m: rboup-, de!,tro|S] jqurp-,. ^pé 
ibngea iJus qu'à s'c^ofer a^ progrèï 
ultérieurs, du Roi de Suéde, lui aban- 
doQtiai^t to^te, |à Foméranie. -Comme 
ce ftJnoe.p^piiÇûtie^lémept-jogna-^ 
Cer -le Meckl^bôurg^ le Bfand^^i^^' 
iyiy vintJeç-^fTjiçés de Rq^^^ 
■ d'où il 'pot^jiçif. ^g^era^t' ie joijcer 
dans, le JVieddenbourg , éf âsm la. içeu" 
■ yelle Marche. ■ ,'■ 

. H par<;Mip3it jju^ Guflave éyitoiti^ip 
en§ig§5^nîc,¥'iec..TiÀy, ^eot J'ar^! 
étoit fraîclie , tandis que la fienne,jÉfpit 
^mf^?ii^ .i^îâg^jj lï'a^iant pàsrq^tce 
[D inftant.les'aj^sd^^isfon arrivée 
31 /Foméranie,, ^ a^sc fait des mar-- 
hes & des contre-marchés cpntnjuçl- 
îs,& des fieges ^veç tG^tçs;|l6S |ti- 
pmiQodit^ , infçpaî^bles d^ là fâiftai, 
4aiê,.(¥wftàïeô. vçyapt.lçiÇçj^e. do 
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Tilly s'éloigner de Francfort , réfokit 
d'emporta: cette place, avant que ce 
Général pût venir au fecours. C'eft à 
quoi tendoient tous les préparatifs qu'ii 
faifoit à Stettin. Entr'autres il fit pré- 
parer une pont volant de cent quatre- 
vingts pas de long, où cinq hommes à, 
cheval pouvoient pafler de front , & le 
fit remonter l'Oder julqu a NeuAnger- 
munde , d'où il fut conduit jufqu'à 
Schwedt , où il fut fixé & muni d'un 
fort-royal, ou tête de pont bien gar-' 
nie de canon : le tout élevé avec t^nt 
de célérité, qu'il fe trouva en état/ de, 
défenfe, avant que Tilly pût s'y pp-, 
pofen 

Pendant que .cela fe paflbit les Etats 
de Poméranie, s'aflemblèrent à la ré- 
quifitîon de ce Monarque , pour écou- 
ter les propofîtions qu'il avoit à leur 
faire; & qui étoient, que toute la Po- 
méranie étant aâueUement délivrée des 
Impériaux, Sa Majefté ne vouloit pas 
l'incommoder plus long-tems de fés' 
propres troupes ; maïs qu'étant réfolue 
d'aller en avant avec l'aide de Dieu 
fon intention étoit, que les Etats fbn- 
geaffent à pourvoir à la fiireté du pays, 
& qu'ils eulTent à lever à leurs dépens 
dix mille hoilUînes de pied , & trois mil" 

Tome m. C 
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le chevaux , pour lagarde de IcarsFxosh 
dères^^^ & que ces CFOupes^ prétaflênc le 
ftrment accoutumé: à eux & au Dua 
En même tems il leur fit remettre une 
obligation de cent trcnte mille Rekb^ 
ftBkfs^ qu'il» avoîfflC été oblî|gésdedonp 
ner au Cokmel Impérial de Hatz&ld^. 
& qu'un pard^ Suédois sr(»c trouvée 
parmi d^autres>papidrs. Les: Etats re« 
merdérent le Roi du préfent qu'il ye- 
iioit de leur îAvt Se de fes ibira pcaor 
le maintien du repos, que i^ armes, 
viâorieufes venoient de nétaUir dans: 
lë pe^ys: :fa'ils ne pouvofisnt aâSsz loi 
en témoigner leur reconnoif&nce, & 
qu'ils exécuteroient de point en point 
tèntcequeSa MajeOé tmismit bon 
qu'ils fiffent , pour remplir ost objet i 
que , puil<}a'elle étoit fur te point desIsF 
loigner d'eux pour aHer isn^>lBr la 
hautes dei^nées , ils Êuibient les vœux 
les plus ardens &, les plus finoàses^. 
pour fa^ confervatic»! y & pourie'fatcèii 
de fes juftés& glorieux deÉ^ns;. 

Le Roi gt jetcer un fecooé pont k 
Pîerad, aufli biesa fortifié que lepr^ 
mfer r& , ayant reçu da^s ce tems -Mt 
un nouveau renfort de Suéde ^ il firtrst* 
cer un camp entre Schwed & Yksaâ^j 
derrière on canal ^ 4jui -^ «i tos de 
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rOder , &qui femt de foflë à ûm csmp ^ 
qui faifbit hcc à l'Odar , & avoit lé csnf 
nai à droite & à gaucàe, & àemère. 

Tiliy ififormé que le& Suédois avaient 
jette deu:Ë ponts fur le fteuvey j^tscba» 
te Comte de CoUoiedo avec dem nâUê^ 
cinq cens chevaux, & fe wit ené> 
voir de le Aiivre avec toute rarmée,, 
pour roker le travail des Suédois & 
km livra' Bataille. Mais CoHoredo 
trouva que tout étoit fini , les pontf 
bi^ fortifiés ^ & s'en retourna &ire uâ 
rappoity qui ôca au Gënérafifliine toute 
eipej^ffice- de pouvoir Scxçet les Sisé» 
dois dans un tel pofle. En effet GuBà* 
ve av0ic ajouté à la force natucdkrdes 
lieux des lii^nes & des rédoutes hioi 
garnies if^tftiilœbe,. qui rendoieiit. l'a^ 
prdciiede fon can^ inatdèffible. 

T4EHIS ces mouvemens de 6ufl:^tt^ 
Ad^die confirmerait TiUy dass ja pen^ 
lëe , que ce Prince vouloit pénârer diU2# 
le^^tenboucg. Mais le ]K^ coûûeoit 
db ki avoir donné h change y liûfia ua 
kon Corps de troupe pour garder j^ 
f&tmy & ion camp reû^anché; q\M 
pourtHird^une'prôdigieuie qualujsé def 
flvres^ de munitions de ga&st^ Et 
founia tout à coup fur Francfoh: , 0^ 
Tillj^ a»{4tlaiiIeAuit mille hoHHU^^ 
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Carnifbn , fbas les ordres du Feld-Maré- 
chai Comte de Schaumbourg, 

Francfort fur l'Oder efl: une Ville de 
la Moyenne Marche de Brandebourg ^ 
d'one grandeur médiocre , & prefijue 
fans aucune fortification, n'ayant que 
quelques méchans baftions & un folle 
très peu profond. Elle eft fur le« con- 
fins de la Siléile & de la Lufaçê, la clé 
de Tune & l'autre Province en ce tems*- 
là; à un mille au-deflus de Libus ou 
Lebus aumidi, à trois milles de Cu^^ 
trin , à quatre des Frontières de la gran- 
de Pologne^ & à dix de ferlin au cou* 
chant, 

^ Cette Ville n'a rioi de remarquable 
que fon Univerfité ,. qui n'efl pas des 
plus fréquentées , & fos foires que le 
voifînage de la Pobgne rend aflëz con^ 
fidérabîes : hors de-là Francfort n'a au- 
cun commerce , & n'efl rien moins 
qu'une Ville opulente. La Garnifon 
nombreufe, quiétoît dans Francfort, ren* 
doit feule î'entreprife du Roi de Sué- 
de difficile : mais ce Prince avoit pris 
de fi juftes mefures , qu'il étoit .mora- 
lement ^ûré du fuGcès, Ce fut le 25. 
de Mars de cette année 1631. qu'il, 
quitta fon camp près, de Schwedt , éc 
marchant d'un côté de l'Oder aygc mil:; 
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le hommes de . pied , & cent Cornettes 
de Cavalerie j tandis qjie Horn mar- 
chôit de l'autre côté avec deux cens 
Cornettes de Cavalerie , & de l'Infan- 
terie à proportion. Jean - Banner avee 
un Corps ae referve efcortoit Tartille^ 
rie, & le pont volant qui remontoit 
roder. . 

La marche (e fît par Furitenwalde éc 
Zedenick , où cinq Compagnies de Croa- 
tes furent furprifes & taillées en pièces , 
& leur bagage pris, où Ton trouvac 
beaucoup die chofes précieufes , fruit de 
leurs brigandages; car ces malheureux 
fès milices , plus féroces que les Turcs 
àant ils font voifins^, mettoient toute 
J'Alleraagne à feu & à fang, & fe ren- 
doient redoutables plus par leur cruau- 
té inflexible , que par Jeurs exploits; 
mais les Suédois ne lescraignoîentguè^ 
re , & étoient encore plusalertes qu'eux» 
Il étoit arrivé ( i ) deux mois avant 
l'époque dont nous parlons ( 2 ) , qu'un 
jeune Enfeigne du Régiment du Conv 
^ de Thurn, nommé Ulrich -.Braun,. 

. <i) Les CroatTEs font appelles par les Air 

Jeniands . Cratee» qu'ils prononcent prefquc 
€ravatefi; àtob. efl venu que les Ecrivains Frani' 
^'ois les ont nommés Crmsmes. ' * ' 

Q2) Keyenb* J. c^p.. 17J9.. 
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avoît pàffé rOdèr avec ^pnœe Soldatà 
ûétëninàés j & ftnpiii un qiâii&t de 
*deux cens Croates a là faveur âe la 
nuit, en âvoît taÔIé en pièces une j^ari» 
ijCj tué de la main le Cbipnd qui îk 
cachoit ibtls lé poelë, & pris beauéot^ 




î)râêDtev au Roi i BeerewaM dans ja 
Boùvelfe Marche de Brandd)Ourg , oà 
Sa Majefté dvok alors icm quartier gé- 
lierai. Gb Mônanpie toujours attentif à 
técompenfer le mérite^ fut fi charme, 
^ la valèrâr ât jeûné mifitaîre , qu'illuî 
fit préfent d'uK chaîne (For ^ quK lui 
pam Idh4nèmë au cou , & le ôat^ 
:for le champ d^une Compagnie ae Ca- 
Talerie. Toiis les Croates que les Sue* 
ilois {aiibîéRt prifctaniërs le Roi les eâ^ 
voyoit en Suéde trav^IIer aux minés ^ 
mais le notebié n'en étôît jamais fôft 
confidérablé, ^aree^qué les Soldats Sué- 
^ois ne fi^foient ^êré quartier ip^ 
éeux qui les pàyoientbièn. 

Dès que le Comte et Schatimbouî^ 
apprit que Je Roi remontoît FOder , 
avec une année Sk hëintcfictp d^artSUe- 
fîe embarquée fiuf le fleuve^ il ju^eà 
fhmement que. ce Prince est voulotf k 
Francfort^ auâitôt Si fit toutes lea xfis^ 
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poGûans |K)âi>tes poisr té bien défen^ 
4iife, autant que le tems le lui pennit* 
Il fie faire des retranchemens dans les 
vigaes, & ies garnie de trqupcB & d& 
^canons* 

Le 27. de Alara toute l'armée Sué- 
•dôife âniva à L^as à ua mille de 
Francfort , & y campa jufqu*au lende- 
ttaki) jâûr «quel le iloi, à hi tk& de 
qoel^ie milte homme» , «'auança juiqu'à 
Ja portée du mourquet de ltpbœ,p»ur 
recomioîcte les noinreaux retratche* 
mensjf & ua terrain propre à un caEnf- 

La noie du tS. mx srp. les imfiéQaaK 
tfirent , w la porte de Guben^ sue for- 
^ qui leur réilflft «aS, ajam été n^ 
-pouffes avec perte. 

La tmi <da 1^9. au ^o^ les Sifeédois 
^oiMnenCïéram: i (ê retniiïdier dieh» ids 
tfidiK» des Mûibiis des fmBiàxuï^\^ 
^que lés Iffi^iaux svoi^it isrûîés. C^iic» 
-d f reat jgpaûd feu ée lecir ^aitÂlfede:; 
mais fam aiktoB eflfet >^âiM: 4i|)^e laé 
^qimràntë hommes atra sjflSëgasiiSe Lli 
«Hiit dk 30V M 31. les SaédoiJB {KHjflËi* 
fcnt 4eitf tmicfttée jcd^'im jmm ^ 
IHôpital devant la porte de GubeOé. 
Le même jour h &ot fit JttMomer les 
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retranchemens qui étoient fur les hait- 
teurs ; mais le» Impà'iaux craignant 
d'être coupés de la Ville, les abandoa- 
.jaèrent fans combat. Le Roi fit alors 
travailler à une batterie de douze piè- 
ces de gros canon , pour tirer en brè- 
che au rempart près de la même porr 
te de Guben,. ^ . 

Les Impériaux continuèrent à fairç 

. grand feu de leur artillerie & de leur 

moufquéterie avec fort peu de fuccès^ 

les affiégéans étant bie» couverts coa^ 

"tare ce feu» 

Le sme. d'Avril Dimanche des r% 
jneaux, jour remarquable- f>our la Ville 
de Francfort , & encore ,pJus pour tout 
fes Corps, des. Proteftans , puifque ce 
fut-là l'époque de h déroute des affair 
?reà)idÊi ISEmpereur , le Roi ^ voyant Ta 
.btëchèpEèfque praticable, ordonna de 
^grandes-prières dans toutes fe^. troupeau 
-Toute la journée fut prefque employée 
à prier ,. à prêcher ^ à exhorter , & p^nr 
dant ce tems le canon des aflîégeansne 
•fe fitique rarement, entendre. Ms Imr 
•péria^ ( 1 ) crûrent follement que les 
raflîégçaiis defefperoient de réuffir^ & 

• .:(i) Kevenh* 1. c. t. t773/- -' 
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fe fentpient txop foibles pour conduire 
à fyi leur encrepriie. Dans cette vaine 
idée, ils pendîpenf iiir le rampart une 
Oie,. Symbole de la fottife,. & ce fut à. 
qui* infulterpit. les Suédois de loin, la- 
diant contr'eux une infinité d'injures,, 
de quolibets, de défis, & de fades rail- 
leries: le toutfuivi d'un, feu aufli terril- 
bk gu'inutife (il 

. J^ même jour le Génér;^! Feld-Maré- 
diîàjBLH^QJp^^-d^ Tjeufiènbachjbu Tief- 
fenbaai^,arrivà. à Francfort , pour pren- 
dre je comm^aement 'des armes à lâ 
place de ^chaunibourg , dont Tilljn'é- 
toit paçîcontent. 

. Tieffenbach trouva fort' à. redire^ 
qil'oa ^t penfé; jd.tard à élever des re^^ 
Branchemens Hors de la Ville, &, à faî* 
i;e les-autres di^piltions pour, ibutenir 
un fiége. ., • . ' 

Il coiTUQj^nça^ à fàirç faire des coupu* 
re^ 9ijâLefi.}?t6it befein, à creufér de 
jao^vçjwix foffés,- aVplanter'de doubles 
gçdîÔ'^es.^'^M^s, luf le • foir ua Lieute^ 






. f/i) J^ Cbmtô de Kevcnhullèr remarqué- 
es*^ -€^ <^¥4 > ^^^^ prières. ,dei^ &iédois furent 
^neffis aux ^Impériaux ,* puisqu'elles furent 
caufb'^^e 'pieliis^ d'une aveugle confiance, îiî 
])&fÔ4)gè}é«U' cjù^"» Çt woqâor d3éux.,.ii fedii 

?(Wirv* »^5èîypX If ^.de> l?««'*^.fiptte«i 



^ lî!Î5tÔfftfc Bfe r 

catâl^da Màrquîfkt de lyfflhié, indigner 
des mjQtes que )és IhipénadàL voitâs^ 
fblem comre les Suéddâ^ !&s âiiSii *de^ 
lés ééoacer ^ prippo^' à tm-j^ëdtnômbi^ 
de Soldâtes , qu^ connèiSbit poâ: ^getis* 
^e maik déterihiné^,d'èfcaMerkihttir'^ 
k%mi ces bràtnes Soldats ^^à^.^ët^;^ 
Âiierpri)t laoe écheUe, la i^tk éftfatitt. 
& ïnrir &. y monfà le préiÉ*»àr iwte ' 
bai^dfie iétônnahte;. Le BLôî &.^ 

f^^Cbiônels temoiife t^ eéÉe iâStriiii^j, 
Voyait '^ Aàër & fês oéihp?^ 
àVtnent gagne le tétispsn y doUhKéte 
aofli Heurs ordres pour ga'i&1i^9i^^fôâ^ 
«eams-. qti^oi^iè e^ 'tféSt |wbi 'lîte tâiten*- 
tôkdu Rolde îiassahlar ua: îâ&ut <âàt 

aaoc que l'Enneim £0: .ior lie ùâiimit ^ 
Jr %if ddureitt i^ fôî'âk €èltSi>»'^uï y 
CBt'an niâe e6m]sât',Sb:o&lètf'Sâ@d^ 
ÎÉèirt des'èffbife ï»ryi|[éï» m^^.* 
jhaiiitenà' ^»]è 'pâEb i^aHs VâÉièSëft; 
d'empcnter y taxtàa cpe leun eaaenus- 

mxrendrè. en Sfe-poiiÊ^ ctelê *ttdùBP^ 




'"^e ielàcé&doiéfit ks âfts aux ancres y 
itti^u^ ce qa'^et^n es pëRë»&ent dahs 
* VSle^^ odrrîrent la porte de ^- 
%en. Alors ki ^Sâêcfoè axatètt^ -etg 
Ibiâe 8: en ttêi bôfb ^ûiSte^ Stfattum* 
frotirg eepehclaitt Yallidk lès. troqpes^ 8s: 
fes:«[hortoît 'à t^aier b Iwmte de lerir 
liiéfaite. 2>ë^ il avoir iOBaiMÉ -^1- 
\|cies^0am|)2^es ^ Cayàant y. &c6m* 
tfaençdîc âtSargeraarec ^^gueur^aaim- 
Ikfk i3e b taë , forl^e Bauififlhi arrl» 
Vânt anclà tîavaâerie Bftéâoîfe, dhar- 
«eft lies <3bir^iP;n htipémiax tvec émt 
l^detif ,u]ti9 lesTôn^ & %s dfflfpk 

ibi^ée p^ celle tlè 3l<â abSuëâe ^ 

fcife $it|K)iirittmeFépée'tujk'reîns par 
les^Stiiiklois^'^ is*âiâtoôfettt sîù trami^ 
èntriant "Ntu'-'Btantl^bùtér^ ^féftà Ht 
hiàffm , Tpour^ ^ffe^ lé 'é-Ker^rt 
de leurs camai^e» mafi&à^^ ôaélgoe 
téftïs auparavant id^tmé tnfltfl^èife fi prtiel* 
le, & pour les vaiiger. Tout^que fe 
fcr 3es Suédois put àttdhdre ^fiit ëg6i?- 
je ^ïlms iràféifcorde. Mais -ce %t blai 
atitrè'chdfe prés delà fïVîérè : c* le» 
firjr^ds courant en ftrfrie de ce <*^^làv 
mr gagner le pont ^uî 'ëfl Ter i'Qder 
)s âe la "fojrticnAiéQ^^Btu^IlBiitr; 

C $ 
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&, trouvant le paflàge bouché par 1^; 
équipages ,.& par. la Cavalerie qui vou- 
foit pairer;,,ne purent échapper au for. 
des Suédois. Le catsnage fut fi terrible 
(entre la porte & le.pout, qiae les corpsr 
iports bouchèrent les avenues du pont ^ 
&îqu'i]s fe trou\j;èrent fientaffés , qu'à 
peine 'pouvçit'!pn;pairet par-deflus. Plu;. 
iîeurs. fe jettèrent dans Je. fleuve, &s*y 
noyèrent» Lefangcguloit dans les rues, 
. La nuit qui furA^ixic- augnienta la confut 
fion & Iç carnage, & favorifa en mêr 
me tems; la fuite de ceux qui pôrentga,- 
gner le . pom. Tieffenb^ch „ quife. trou? 
voit aiDrs.grès de la^ pprte de. Lebus^ 
aipprenant ce.gui .ft_P^ûît/ace^^^ 
ayec ron;n;K)ndQ'; mais , voyant de loin, 
ledeibrdre & le carnée, /iK gagna à. 
tems le pont /non, /ans grand dangei 
4'étre pm ou tùé.. Son cheval eut ^ 
ifrauchit dès tas de corps.- morts ; , mais : 
iQpfin^le Général, échappa., 
, De Tautre cêté du neuve , à l'oppo-w 
fitO; de la Ville ,.. le ppnt étoit muni, 
d'une grande redoute , gardée par ua 
Capitaine &, cent cinquante Soldats, 
ïieffenbach orddaria au Capitaine dft 
détruirô le p0pt,<& de.lauver.fpn-mon!^ 
de.^ fon |Canpn. Dès que cet. Officié; 
vit quç, tput étoit maffg^çré j^npjé, cfv 
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échappé par le pont , & qu'il ne r^loic. 
plus dlmpériaux. , il fit tourner tqujte 
Ibn ar^illede contre le ppat»& y fit 
mettre le ïtn aufli loin^qu'il.pnt, &^ 
manquant de chevaux pour enunen^ 
ibn canon ^ il le fit jetter dans la. riyié^ 
re , &- fe retira enfuite en bon. ordre» . 

Plus de quatœ mil)e Impériaux fur 
lent mailacrés dans* cette journée mé- 
morable.. Environ huit cep$ furent faits 
prifonniers y ayant racheté leur vie des . 
nîains de. Tavide Soldat àforce d'argent. 
Parmi ces prifonniers fe trouvoient lés- 
Coloaâs Sparr, Waldau, Meues^ Bu- 
ter, le Comte Sabaudl^& autres OiS- 
ciers de diflincHpn.; parmi: les^ morts 
les Colonels Hiedum , Harteck & He]^- 
berftein,.avec plufieurs autres Oificieçs 
de rang». 

Les Impériaux au commencement dé 
, 3'^aire battirent plufieurs fois la cha- 
made,,, demandant, q^'on les reçutl à 
compofition, & du. moins prifonniers; 
mais le tumulte 4<^^^ '^ grand ,, les cris . 
àtiNeurBrandebourg ^. point de quartier 
fi forts Se fi. continuels , qu'il ne fut 
paS' pofiible d'entendre las tambours. 
.Cet avantage fi confidéiable ne.coûia 
pas quatre cens hommes aux SuédpîsV, 
taot tués que bleffés* 

Q7: ' 



«4. #tî»^i0î^Ê ïrlr 

iûSbti de F^stadfôrt étèlc tiatnp&fée ,. 'r^. 

fHÉictôé; lie ^Ràoi "iétâciu ttpiës; 'ëtâc 
niafe <CiairiÉ!érï« àuftant >SAiiiviéKûehi 

rc'WtiÉïto «"b*ûl6;ffls^;^iteëWiï^jis- 
àittre,8c ^ iSélttJs â^ Iflitië^^ 

yëitt léQ'ftttétë^tfe'qt^â Hk fôrenfcâati» 

t ftrÉicîbrt^îtt ^ae^aè forte qae 'te 

t!ës 'j& ^dù , pétftûTeîqtiéb ¥ y ea 
«ttvrât detis: i^u^ 'grandéor eakcraorS* 
Baire aux armes de l'Ëiqpereuri^odd}- 
§ttt "(ï^, ^sfoo/^ïéitifâtiix ifc t)éûtfre,^ 
TfSôd qtmtàdx de d««ib' , 700; ^gmo- 
to» ^ ^méâtes, mÎBe Ijôriltts ée ca.» 
«fdn|^ ^ |i^^ f)ifàpeadx. 

1^ Ville,if ayâit pupÉtjrer' la 'feitïfnte 
1 qtroi elfe fût taixëe , le Ko! 1^[tetadâ&> 
itja au piBâ£^ ^^penâaiit trds heures'; ât» 
'bbttt daquâtôns ce fPrfaoe , V(Wtacl5 
^Bie ichifnië -après le bécm»^ tP» 



héma^^À YikppA «Intàmboun^en^, 
'Virfé.ieseélcmài4t mu 'jcètéi^ •k>sr 

fi %4éIà'4!ié)aâ»SolGbltsV^ifis cri* a» 

ië^m&^y ^Êfr fftiaêp séaapt êtmàbat 
^^t»fflile;ee 4l^»*e ëco% paÉë !qui 

fi» BôQ^gÈèls ^dét; 4a ^Sbids 

Miséàaàm. -lu lenctotôin ièuaikiéme 
iln!^4éil , 1è SkA '^kk à ^ ^Aiflèo^ 
'bm ^(âfe iJetife» & '4kte *sùiae à?£le- 
âetff de Saxe e» psutîculien. 



i:">e^:iiru 
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y, IM& Ce Dieu Tout-Puiffant z de% 
^ ployé la force de fbû bras d&vaat 
^ nous dans Ja.priJè de Francfort fuç 
^ roder 9 où toute l'armée Impériale a 
M été ruinée. & détruite, ^plufieurs Qf« 
y, ficiers de diftinâicm tués ou pris. Le 
^ FeId.]Vferéchal de Tîeffenbadi., & le 
*„ Comte de iMontecuculî ( i ) fe iont 
yj fauves daps la plus grande coçfufioni 
59. abandonnant touce leur artillerie db 
,, campagne &'lem:s munitions. Enfuir 
i^. te d'un fi glorieux avantage , nous 
^ ne doutons point que les Etats Evant 
^. géliques n'ouvrent enfin- les yeux , & 
^ ne réconnoiffent ici le doigt de Dieu 
,, & la volonté, & n'agkibnt confort 
^ niément à cette connoiffance , pour 
„ le rétabliflhnent de.fon Eglife opr 
^ primée & pèrfécutée , & des L^oix. 
^ du repos public , ^Ss. de la paix de 
5, Réligbn. Nous efpeyons: que Vos 
^ délibérationsineroalerojat que fur m 
:,/ objet fi intéreflànti.^ .que le-iréfuir 
^ tac fera digne de leur courage: hérofr- 
^!que.& Chrétien. . Sans nous arrête? ' 

* •? (ï )' Le jnême dontrnQus :aTr<Wî^d^^$lémoî-' 
.reS'ftir-Ia guerre , &ç^'ù fe, pendit û. fameux: 
par fes belles, campagnes en Hon^lè', 'ÔCpUt: 
celte furie RWn contre i'c iÛèbre-Wkojm^ 
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,9 donc à de plus long difcours , nous 
y, attendons avec impatience Vos gér 
„ nëreulès réfolutions '\ 

Dans cette déroute des Impériaux, 
il arriva à un Officier du Roi de Su^- 
de ( I ) une avanture ,.quî par fà fingu- 
larité mérite d'être rapportée ici. Cet 
Officier , nommé Samuel Weils dcSchal- 
len^ homnje de condition , étoit Au- 
éiteur-Général ( 2 ) de l'armée Suédoi- 
fe. Le Roi, dans {a marche vers Franc- 
fort , J'avoit envoyé pour quelque com- 
.miffion importante à Cuftrin : mais à 
peine étoit il en chemin qa'il fut pris 
par un parti d'Jmp^iaux , à deux mille 
; pas de Tannée Suédoife , & amené à 
Francfort au Feld - Maréchal Schaum- 
bf)urg „ qtù le mit fous k garde de foo 

■m • 

• ^ 1» 

(j) Uèm. ihid. ... 
(2) L'Auditeur - Général çtt le Chef* h 
Juftice Militaire. Chaque Kégîment Suédois oc 
AMemaiid a' un Auditeur parttculfèr, qui dans 
Vs Cbnfeil de guerre a deux voix. Il înftruîC 
Tes procès, & en- fait Ton rapport dans- le Con- 
fieil de. guerre ,. auquel U expcfe la caure,& le;s 
Loîx qui la côndamment. Ces Auditeurs par- 
ticuliers ont rang de LreutenâSns , & l'Auditeuf- 
Général rang de Colonel. Ils font tous- Gens 
de Loix , & ne font-aucun fervice militaire. Chez 
les grandes Puinâncës du Nord les Auditeurs 
particuliers ont rang de Capitaine & Vj^udh 
laar.-Général rang de Qinùcd. . 
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ilikie d'Hâté atec ordfie Aq le bieir 
mdcar. Mais lorfijue les Suédois entrè- 
rent dans la ViHe , que k dérot;fte fe 
^mtparmi les Impâîdux ^ & que Schaum- 
hoxxrg s'^fuit auifi bien que ks wl^ 
très , te Makre d'Hôtel emmesa fon 
priionnid- , le fai£«ic poufl^r par des 
ISûldaDs qm étole^t dmîère. Le pauvre 
jkàmtéwit àpîedj&kMâîtPed'Hô-' 
tel à cheval , mardiant i câcé lie lui, 
t&^meccant de tems en oems le piftolet 
à la nnadn , le <:oudioft ^ joue^ & M 
' diâ>it, £ii& / c^f^ d*héréUfiep il faut qm 
je te brûh U cerwUe. 

Il m conibïntna pottttaDt pa^ie â- 
kM(Êt ^ (^']lL Àtm u tes^ de faîfe h 
fbn I^rmce^ iiaRéSgion. IiesSol- 
«âatsHmêmes l'en eâipêwèrèsit^ faire- 

Î)xékmz$âLy que, de tuet akiH de ân^, 
roîd un prifonnîer ^ étoit une diofô de 
fegërèufe cbhfëquencè. Peut être q^- 
ces Soldats '^ d'ailleurs non n^oins cri^ 
ii^ue te Maître d'Hôtd^ craignolent que 
Ha mort du prSfôMier ne les pmk. de: 
quelq^ue récomçenfe qu*ils , elperoient* 
.Quoiqu'il îen f<«^ 3s lui rendirent eiH 
^earetm autre fèrvice; <ir> étant arrivas 
5Rùr le pont ^f Auditeur auroit înfaïË- 
Iblemeitt été éçrafé par les chariots^ & 
lesfuyards^fi ce» Sold^ se M ^^msBt 
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fait faire pafTâge. Mais à peine éteit* 
«t échappé de ce danger ^ qu*il Tetotùr 
t>a dans un aâtre ; & ce fitt en travers 
laiit un bois avec les fuyards. Là, des 
Ciiîràffièni Wallons, âyatft appeifçù an 
iâiœt de lâ kinë nn homme habillé à li 
Suédoae , vàïAéxent Tè hacher avec 
feuts/ftbifes,ttiàis les Soldats qui l'eifècrr* 
toîent îes repouflerent , & les menacé- 
Tant de tîrêr fur eux : exhortant F Aiidî^ 
teur, qtfSs^âoient pouf Un Générai 
dû premier faxtg , à ne rieri ctakià'e^ 
& à avoir bcm ci^râge j qall ne M 
îuliveroît rien , dperant qui fon tour^ 
fi la Cavalerie Sucdoîfe les attdgnôît y 
i^ leur férôîc donner quartier, « Teiâr 
lauveroit la vie : car ces Soldats ne dôa- 
toknt pas que lès Stéàffk âe fu0sn( à 
fiurs trouffiès; 

ïhfin, après kMf p»diè toute là 
nuit à pjèd, jtrfqtfi neuf heùteS dùnîâ^ 
"tm,.ice qui feîToie èmirari fèi& heure* 
de marcnè tout d*unè hâièâle/ôil arri- 
va fur les froûûètèi de Stèîè, Où Ie& 
*iyàrds Vâri^érent i& fè fâffemblë^dÉ. 
-ta, TAnditèur OéftS^ Sôë^ofe^ ^fhifc 
«eniàèdé â parier âtt Fbld^Mii«cîirf db^ 
^diàmïfcoûrg, ^ tel Wpit^Jià, èrt 
^èe Ife ^lufîëurs ^Ôffiâèrt cîe 
%oh, 4'érQir pètHÔ ffon fit ïratdbfiir 
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à pied pendant feize heures de fuite ua 

Officier de fon rang, & de fon âge> 

ayant déjà plus de foixante ans f que , 

durant une marche fi longue & fi rude^ 

il avoit. été maintefois en danger d'è- 

cre maflàcré , tantôt par forr Maître 

d'Hôtel , tantôt par Tun , tantôt par 

J'autre: que les Soldats mêmes à qui on 

J'avoit remis l'auroient , fans aucun 

égard à la foi publique , arquebufé fur 

isi place , s'il eât eu le nsalheur de ne 

pouvoir fuivre. Mais croyez- vous y^joù?- 

ta-t-il,- que par ma mort vous eiiffiezcau^ 

fi un grand préjudice aux affaires du Roi 

mon Maître ? Fr aiment^ il lui ejl bien 

-égal guun vieillard -cojnfm- moi crève de 

fatigue^oufoit tué f un la place. Mais ce 

qui m'étonne ^■c'e/i que' vous n* ayez pas 

fait réflexion^ qu'il ejibien aiféàcePrirh 

ce de vanger ma mort fur les prifonniersy 

qîiil a en grand nombre entre fes mains y 

i^ quil ri. a pas tenw à vous de rendre les 

viàitnes des plus jufles repréfaîlles. 

Schaumbourg, honteux & interdit àï 
de fi jufles reproches , s'e?cufa comme 
û put, &.par dq très'mauvaîfes:raifôn$. 
Àprésqupi^ il'^fit donner un caroflè à 
J'Auditeur - Général , & le fit conduire- 
dans le Château de Wartemberg , où Û. 
fut très bien traité, & où il auroit ot 
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fojec de fè confoler de Tes maux pas- 
1^ , & de ion fort a6luel , fi guelqq^ cho** 
fè pouvoit confoler de la perte d'un- 
bien , fans lequel les autres ne font 
qu'imaginaires. Mais, ayant appris qu on. 
^ouloit le conduire à Vienne, il forma 
la ferme rélblution de tout tenter pour 
recouvrer, ik liberté. La chofe parois 
ibit impoffible: le Château étoit haut^ 
& on l'avioit logé au plus haut étage. 
D'ailleurs la grande porte étoit bien gar* 
dée , & il y avoit un fentinelle à celle 
de fa chambre; les Villes & les Villa- 
ges fourmilloient de troupes , & il n*é- 
teit guère pollible de pafier au travers 
de tant de corps de garde. Il eft vrai 
qu'en delà de l'Oder il ne fe trouvoit : 
pas un Soldat de l'Empereur; mais la 
queflion étoit de paiFer ce fleuve , & 
cette difficulté étoit pire que toutes les 
autres. Il paroît incroyable , qu'un hom-, 
me de plus de foixante ans ait tenté; 
de furmonter de tels obflacles , capa- 
bles de décourager le jeune homme le. 
plus vigoureux. Notre prifonnier fè 
repréfentant lui-même tant de diâicuW 
tés plos infurmont^es les uûejs que 
les autres, frémiflbit déjà de defëlpoir, 
lôrfqu'il re^ut h viûce d'ua 3ourggoia 
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& les autres ieeûuss dont ilaiiroit her 
foin, ùcbêxït bienjqu'il ne penkokrienii 
avec un homme de ce lang^Iiu. 

Le i^onnier coi^ Ton deilHn air 
Bourgeois^ & lui poœlt une bomiere» 
cempœie ^ s'il ^oiloic îeulenientFaixen»^ 
4{e à une- certaine heure de h> nuit 
j0us les murailles du Gâteau , & le 
tesscm jufqù'au boid de FOder ^ dont il 
fie &voic pas le chemiiri. 

Le Bour^ois confentit volontiers à 
lui cendi^ ce petit Ten^ice^&^eaatten* 
àmt <|ue l'heure vint, TAudiceui^^né^' 
sài pntf(^ temS) que fôxi: sarde dor** 
ix»dte'profondëment, lui tira doucemeni; 
<ie la podie la dé de l'étage au. desr^ 
fidus, où fl fe tsax^rta avec les deuç 
dcapsde foniit, qu'il noua fortement 
de bout à^^x)ut ^&^]6s ayant bien fosé^ 
â ia^fenêtre, il & k^ couler gh bast 
îânsfe fai^e de mal H troum-& Cm 
bonuiie ,4|uî , fidëteauTendez^vous^ l'acrî 
cu^iit & le m^oa par d^s chemins dé^ 
tmsBés jalqtt'à l'Gkier, où ilsJ ^rivjà» 
ieQit à k peeite pointe du jour. Làiy 
yÂuditeqrfÔënérai , jettent les ^eux S» 
le âguve, ^ QovGàlétsm &^ tapixiké' M 
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là largeur, fut faifî d'une dpece d'hor- 
reur, & babn^ s*'A ne retoumeroic pas 
dans la prifon , d'où il étmt échoppé 
avec tant dé riCpe. H y «voit trente 
sm qpC'à n'wroit n^é , & iJ n'avok 



cdiàîre à fe fiwnemr far Teau. Mais .^ 
réflexîoffi firent place à d'awres plus 
hardies & plus Coorageu^ : y penfa 
que y puifque Diea Tavoit confervé en 
taat de dangers, il le conferveroît bien 
encope en celufcd , fîipçofé que telle fût 
& vdonté ; qu^l nfétoic plus tems de 
reculer apr& être venu fi avant Là- 
ddlâs il embndie ibnguîde , prend conf 
gë dp lui , fe desâb^^iUe , attache fb 
fiardè»fur fbn dos, & le jette dans^ le 
flteove. Afsrés avoir nagéoi^onvlngc 
pâ» , fes ff^aiEs fe repfffreac, ig^iaad il 

er de |to prisr la laigenc 
au neuve, «le^Aèmm qa'îl aroit en^ 
càre à &îre, avant ipe cfarriror ai|' 
b<»d* Cette f^fôe Ib déconcertai twt^ 
ài-feiC; d'ailleurs ii étoit hors rfhaleîjier, • 
po&t avoir nagé d'abord avec trqp d'aï?- 
d^Êt: de forre que le courage & l^ 
forces TabandiMinanr en même tems , îlî 
enfonça dans Teau: mais après: qudque» 
efforts il revint au-deffus, & fe rdfou*: 
inbt que, quelque large. que iiMÏQA^g 
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il n'eft communément profond que d'un 
côté , lequel étant pafle , on peut tra- 
veirfb* le refte à gué. Cela le fit reibu- 
dre à redoubler d'effort , &,au bout de 
quelques nagées , il fe trouva fi foible • 
qu'il defefpera de pouvoir continuer. 
Surquoi il s'avifa de laiffer aller Ces 
pieds à fond -, pour voir s'il n'auroit peut- 
être pas déjà palFé le côté le plus pro • 
fond du fleuve /& il trouva précife- 
ment qu'il n'avoit de l'eau que jufqu'au 
cou , fes pieds touchant Je fond. Il 
avança non lans beaucoup de peine & 
de travail ; mais à mefure qu'il avançoit 
la hauteur de l'eau diniinaoit ; de for- 
te qu'il fe trouva enfin à l'autre bord 
fain & fauf , quoique fort las : mais le 
plaifir de fe voir libre , lui fit bientôt 
oublier toutes fes peines. De toutes fes - 
bardes il ne lui reftoit que fa chemife , 
le refte avoit été emporté par l'eau lors- 
qu'il avoit enfoncé. Il commençoit à 
pjeine à faire jour. Les nuits & les ma- 
tinées font froides en Allemagne en 
tout tems, & les eaux n'y font jamais 
chaudes. Il trembloit de froid , & mou- 
rdît de faim; cependant il lui falut fai- 
re trois milles à pied nû' en chemife, 
avant que d'ofer implorer le fecours de 
çui que ce fût. Enfin il arriva, après 

pluQeurs 
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pkifieurs autres avantures trop longues 

a raconter , & dans i'étac da monck ie 

plus trille , chez un G^xilhomme Si* 

léfien , Lieutenant dans les troupes da 

Roi de Suéde , qui commandoit un dé* 

tachement fur cette Frontîéte où ilavoit 

des terres* Ce Gentilhomme reçot TAu* 

diceur-Oénéral avec le plut grand em* 

prefTement, lui fournit tous les fecours 

dont il avoit belbin, Ôc le fit conduire 

rarement à Tannée dn Roi , qui fut 

bien furpris de le revoir ^ ôc encoreplos 

d'apprendre tout ce qui lui étoit arrivé. 

Guftave - Adolphe avoit envoyé à 

r Aflemblée de Ldpzîg des Mineures » 

parmi lefquels (toit (Msranxtz , le mè* 

me dcHit nous avons un ouvrage (i)^ 

qui répand un grand jou( fur l'Hiftoire 

de notre H<iTos. 

Ces Miniflxes étoient duu'g^^s de 
commoni^er à r Aflemblée le traité , 
que le Roi venoit de conclure avec la 
France : ils dévoient tâclœr de gagner 
TËleâeur de Saxe , par toute forte de 
complaifmces, vu qu'il étoit l'âme de 
cette Aflemblée 9 & celui qui donnpit 
le tpn à tous les Etats Proteflans d'Aï- 

r I ) Pbilippi à aemnitz, Hijtoria Beîîî Sufh 
mJGermamei Imprimé à Stcttîo en 1648* &àx* 
(uicc à Stockholm en. i6S3* 
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lemagne ; prapcrfèr à tcNis &i génial 

de (xiTer de diffimuier, puif^oe Tes fbe- 

eès da Roi, & &$ Klliances iùlfifoienc 

BOUT leur pisouv!^ qu^l . était eems de 

uke édaEer kuT' odl^ntimeiu: , & >de 

.denwidcr les armés k h maia &n3&- 

étion pKtc le jpafie, & fureté pov Fa* 

venir; t^, a Ucrwite,.ou le rdi>eâ 

pcKff le Chef de TËn^Fe, leur faifoiq 

envifager ce aaiti aomam trop hardi ^ 

tÀnémtr&j'ita devenait du mfùns les 

«ngsger à latner^es troufies pour feiir 

propre défenfe , i accorder au Roi d» 

.Suéde, qui cmvaiUotc à pmte^ leur 11- 

Ijené , leurs tûe^s &■ leur Râision, 

.qaciqaes.fbnimes.aAiiuâIlespour raidei 

^rompià' cet importât objet, «8 àloi 

donner des : ^ignuàonE é(^W^iatiKr 

pour le foutien de la caofa commune, 

A l(ù fourair des vivres , des fouioges, 

^ à lui accorder le libre pffl&ge par 

aux ÏÀaîs , use Tetr^te -dais leors for^ 

ezrifes em cas d^ciddaH: ; Enfin, s'ils 

lé pouvoient^les rporta à fè dédaFCii 

invercemait', ^ils avoient ordre de fy 

loroer à ies pocter à «'«igagar réci- 

iBoguemetit les nos envers les wtfes, 

lar des conventiQps qui Jèroieot teoues 

'çcretes^ jufQu'k ce i^uejji oégâ&é Jo- 

;à)ligeât à ks reQ|plir> 
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Ofi a vu qnçl fut le Féfukac de YAs^ 
femblée de f^eipsûg, & les réfolutions 
qui y firent prifes; & nous ne rappor- 
tpns ici ces iiUlru6Uons,que pour mon* 
trer jafqu'QÙ Gqftave-Adolphe portoit 
f attention» pour prc^ter de tout ceqoi 
pwvoit CQacQi)nr au fuccés de les 
4eflèin5« 

Wi^ q&elque pêne oue prirent Tes 
MinHfares » il ne leur tut pa^ po^ible 
«d'cng9ger THe^eur de Saace à faire un 
traitéde lieae avec kà. LaFiance^qui 
4é&x)it foît l'union de Quflaye aivec 
tous k^ pFoteftans d' AUeniagne en gé- 
néral y mais encore plus avec l'ËIeâeur 
de Saxe enpamoilierylui avoitoivayé 
Chamacé pour tâcher de Vy engager: 
mais il le ûrouyi in^^t » & inrëfolu. 
Hiranarcpia (i) que ce Prince craignoit 
pieii^'autant Gi^ve que TËBm^eur» 
4Sc ne cerchoît qu'à fe faire rechercher, 
de Fun & de Fautre* Sur^uoi lui ayan^ 
Ijérnoigoé que cecte politîqae pourroit 
bien le mener à s'attiier deux amemis 
«iliead'un» & iie ûcouv^» como^e 
m dit» ettcre rendhime & k maxpmif 
il rqpQndit que 1 jËmpereur f^oit tpû? 
tours dbanné de ne ravoir doûic cou- 
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tre lui» fâchant bien qu'il pôuvoic lui 
fLifdtcr bien des erabaras dans l'Empi- 
re. Mais que le Roi de &a&ie, après- 
avoir fiiit les affaires, pourroit bien l'a- 
bandonner au reflènûment de l'Empe- 
reur: que d'ailleurs il avoit devant le» 
yeux l'exemple de fon voifin l'Elefteur 
de Brandebourg, dont le Roi deSuéde 
avoit faifi ce qu'il pofTedoit en PruÛè , 
mis Garnifon dans fes places , que peut- 
être il ne reeouvreroit jamais ; qu'en- 
fin Gulbve ^toit mortel , & que, s'il 
venoit à y avoir faute de fa perfonne ,' 
nul homme au monde ne pouvoit le 
flatter de le remplacer, & de conduire 
à bien les projets hardis qu'il avoic 
formés. 

Chamacé n'eut pas de peine à s'a- 
percevoir, qu'outre les vues dont nous 
avons parlé , i'Eleâeur de Saxe n'avoit 
engagé les Proteflans à prendre la ré- 
^"i",tion d'armer que pour fe trouver en 
, en joignant fes forces aux leurs, 
tenir une certaine balance entre' 
npereur &leRoideSuéde. CeMo- 
^e s'en apperçut bien lui-même ; 
LS il comprit en même tems que ce 
; étoit au-deiïïis du génie de Jean- 
orge, & que, faute de talent, il en 
Dit la vi£Ûme, Toutefois Ck^^ve 
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eut Keu de fe confoler par les adUrari- 
tes, que lui firent donner plufieurs Prin- 
ces Protefhns de leur dirpolition à d 
liguer avec lui , entr'aucres ie Landgra- 
ve de Hefle^Â le Duc de Lunebourg. 
Le Landgrave fut même le premier 
Prince de l'Empire, qui s'engngen par 
an traiuî folemnel dans une ligue offen- 
,five & défenfive avec ce Monarque. 

Après la prife de Francfort , Gufla- 
ve-Âdolphe, penfant comme Cefar, 
qu^il n'y ûvoit rien défait , tant qu'il res~ 
■Hit -quelque cbofe à fdre, ne laiÎTa pres- 
que pas le cems k ion armée de fu re- 
pofer , & marcha vers Landsberg avec 
une célérité incroyable, & ne voulant 
pa5 donner le tems à l'ennemi &z ferc- 
connoître , il détacha les Généraux 
Hom & Jean-Banner, pour inveftir 
cette p'aee, tandis qu'il fuivoit avec le 
refte de farmée , laiflant àxcia Franc- 
fort une forte Gamifon , & après avoir 
£ùt diftribucr aux Bourgeois , qui man- 
quoient de tout , une grande quantité 
de farine & de g^ns, que les Impé- 
riaux avoient lailTés dans la place. 

Sur ces entrefaites le Corme de Tiî- 
ly, s'éioit attaché à f^re le fiége de 
Jt^igdebourg & prétendoît par cette 
D3 
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conquête arrêter le Roi de Suéde êrî'- 
tre rÏDder & FElbe, & Fempêcher de 

f pénétrer plus aVant dans lé ccfenr dfe 
'Allemagne; mais ayant appris qdfe te: 
Roî étoît enmoutrément fut Francfort^ 
iîle mît à la tête d'une piartfe de fbn ar- 
mée, kîflant le refte (bus ks ordres du. 
Gomte de Pappenhcîm pour continuer 
le fiége dfe Magdebourg , & nïardïa: 
pour fècourir Francfort, Mais à peine 
fut-il arrivé à Ait-Brandebourg , qu'il 
apprît que Francfort avoîc été empor- 
té cf.afrai!!t. H s'arrèta-là tout court, dé- 
libérant sll haiorderoit lirie Bitâiltey 
ou s^irretoumeroît dferant Migdébourgi 
Il choifit enfin ce dernier pMtî; Le 
Gomte dé Pappenheirh ne croyoît pa$ . 
que c^ fût le meilleur, ni qu'on pÔt 
contîritief le fiége dfe Magdebourg , âù 
faire tête en mêih^ tënis au Roi dfe 
Suéde. Ceft ce q[ù'il dît poritivemètlt' 
dans une de fes lettres à rElefteur. dé 
Bavîète.. 

,, Je vondroîs,. toi- dît 'il , pouvoir. 
^ dépeindre â Votre Sérénité Eleélo-. 
r.ale rÇSaé dé nocre armée cdmitie jfc 
fai devant kz yeux. LeRoidçSitédÇ: 



9» 
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^ i'cft' iwforcé de troùpûs , qui Iiu 

^ font venues de ScRdromi & dt Prus»- 

^ le } il nous ed ruf>érieur , & aChielIe- 

^ tuent il ailiége Fràncforc. lAs Pro- 

^ ceftans alftoibléi à^ Leipsig oi^t for" 

^ mé U^ léfbludoft d'antier, & auxoot^ 

9, cbuspôu une forte année Tur pie4 

9^ Les Angic^ibntpîétëà&'embarquçr 

,^ pour fe joindre aux Stiédois ^ & les. 

j^ Etics de Hollande ne reAienont pas 

^ les bras croifôs : enân tout te pays 

^ n'attend que d'être apfmyé pour fe 

^ fOuleven 

^ fi e(t bien à oriundre,.jqiie le fe* 
^ éôurs pour Francfort nWive trop' 
j, tard* Ebgagei» l'armée entre l'Elbe 
^^ & l'Oder 5 c'dl donner aux Prote» 
yy flans le biïir de faite des levées (S^ 
^ de venir au j&crôurs deMàgdeboargi 
jy de couper au^ Impériaix la eotntna*^ 
'„ rûcâiion avec l'Elbe 5 &piefque avec 
i, toute l'Allemagne. 

„ D'un autre côté, laiffér prendra 
^, Frmdbrc fans rioi hiKarder pouir 
yy k délivrer, c'efltomb^ dans «n au»- 
3^ ti^ inco^veoftem xummobsâcheix: 
„ c'eft livrer à l'ennemi une bottfitt 
^ paâôe de Vtn$6ù Ittpériate; c'efl: 
;, ouvrir att Roi deSttéob l'encrée ût te 
i^^éfit& d« la AûkéfM^ oftk C<rmf 
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„ ' te de Tilly ne peut le iiiivre fâos 
yy abandonner toitt lEmpire ^ & il ne 
^ peut reiterdins F£mpire»?kns expo- 
^ 1er les pays Héréditaire à une pô-te 
^ jprel^e certaine. De forte qu'à moins 
,, de quelque incickat heureux , & que 
^ l'efj^it humain ne &imût prévoir, 
,, les affaires font dans use plus grant 
^y de ailé que îamaîs» 

9, J'ai foovent repréfenté tout cela 
,, avec autant de zèle que de refpeâ ; 
^y mais je crains à la fin de me rendre 
,j importun. Ce tfeft pas de la Cour 
yy Impériale, qu'il faut attendre du re- 
„ meae à tous ces mots; il n'en faut 
yy efperer que des Etats Catholiques 
^ ligués y & c'eft à Votre Sérénité 
,, Eleâorale , comme au pivot de la li- 
f9 gœ y que je m'adreflè pour obtenir 
yy des troupes & de Fargent y & rofè 
^, lui dire, que^ plus on différera aao 
yy corder ces fècours , plus les affaires 
yy deviendront difficiles & dangéreufes. 
yy II nous faut , outre les Gamifons né* 
yy ceflaires y deux puifTantes armées *\ 

Enfuite Fkppenheim ajoute par apo- 
ftiUe. 

99 J'apprends dans ce moment, que 
,, Francfort vient d'hêtre emporté Té- 
^, pée à la mainjque tout y a été masr 
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^) lacré ; & que le Roi marche vers 
^ Landsberg. Dieu veuille affifler la 
^ Gaurnifbn ; car après la perte de 
9, Francfort il n*efl; plus poffihle de fe* 
„ courir Landsbei^g. Nous avons per« 
,, du à Francfort Télite des troupes de 
y, l'Empereur , & je ne lais s'il (êra pos** 
9, fible de continuer le iiége de Mag- 
„ debourg, n'ayant pas de forces fufn- 
yj fàntes y pour fournir aux attaques & 
yy à l'inveftiflèment de la Ville ,& pour 
„ faire face en même tems à l'armée 
yy du Roi,f[i]î fans doute, a^Hrès la pri^ 
yy fe du Landsberg , ne manquera pas 
yy de marcher au fecoufs de Magde* 
,, bourg* Cependant on pourroit pro- 
y^ fiter de la paix d'Italie ^pour en retif 
y, rer toutes ks troupes , & l'on pour* 
yy roit bien lever cinq à (îx mille cbe; 
yy vaux d'élite dans les Pays de Liég^ 
y, & de Juliers. Les hommes ne maa- 
y^ queroient pas non plus en AUema* 
^ gne ; mais il faut les iever avant que 
^. les autres commencent. On pourroit 
9, aufli tirer bien du monde de la Loc« 
^ raine". 

Le Confeit du Con^tedePàppenheîi^ 
fut fuiyi en grande partie. L'Eippeir 
leur envoya des ordres prefians à fès 
Généraux d'Italie de ramener leur ai^ 

D5 
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îoée en ABéiregné ,. & il chati 
Duc de tôfraine & fe Prkîc2is de Rikls^- 
bburg dé lever d»-fëpÊ mille hQinniesi^ 
tant ftifàniferiè j qiie^ Cavalerie.- Mais ^ , 
àyabr que toaî cela fût pirtèc, le Roi de - 
Suéde ait: toat te tjpms ; tfemp^er 
Landsberg j â^. dé VfeM- au fecoort. de 
Magdeboiirg j: fit . cette. Vilfe eût- éié: 
fàuvée^ fi l^"leîH:éuf& de rKêgteur- de 
firandçbourg n'iavoft rendu itmicHé tou- 
te la bpfitte vdoneé de R6i de 8bé4e*. 

^e.Monarqué arrî^-lé i^- 'i'Avril à: 
hivae de Landsbèrgr Cette Vîllfe-eft 
fituéefttifla Wîim^ rît^é^èî ^^&èt 
îfe Pologne et fê dë*ôrge dàiwU'^dfflr' 
att-deïïbiis . d^ XMm. lie bekï dé Iti 
yille vient d'iittè éôHifte foév hiiiltè^ o4 1 
ï» .. Impériaux ftvoîèiM? ëjêv^ uàrfbrt 
mi'iijs avoiem itemnâe te FôiflJ-àiifc'Vsfc» 
ches^ Là Gawifon étek forte djUtoii. 
ibillé hbntoesdésihéilléh^tréfeipïddt 
FEttiperew: & Cfet» MSrréchal-tSftié- 
tal dés Logj» de là CàvajeHé , Fétt dei<; 

ttxàfldbit;- 

La naic dtt iji au 14; le R^> à Faipi. 
aède ^4ri* tfâyÉrià de SÉbrribArg, . 
^;c6MPÎfiW€ïft bîeff lè tértraîn 5:;nÉt»- • 
cî^a jp^ dSets^cJiéiàiSifi ^epifeaé*^ :, to.tS* 
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4k §é xmtnxM ]at ptimtéÊ Je» Vk 

«6c les Suéilatt'iè jecrifidmtMt âc>ént^ 
fS^smitmpi^VJBan» »m am fttliBiii 
ce ÎDCToyable. Le jeune Cratft' ÇsÂg^ 
mû-y fil5<do ^omtnànïtm y fie «M rortie 
fMMRt- «n^Àdifi^ ce uttciii 4 ibab ^ JMt 

MgcKÈMt^kaaK\f^^ M y Ism 4a vie ^ 
^pttse fkiSisM.pJaT le I^ii«e ^ i|irf ntA 

^ftdlàaënc |»dbiv%n ^Fli , mât h» Ip- 

de grande eiperance. ■ 
' iT^ipÇiâ!ài&a iki^Uéàotë 6 ^pits de 
lu Vilfe éèdtnqira to ïÉqpétoâul 

Lie :j(9: ')& Roi :^ ât Qf^ott 4e foft^ 
«âit^Ysfâte»^ f{tti ftto âi^al ai«4l dM 
médiocre réfifbwœ-) hS^ 1^ y fit CMll^ 
^siflâiDiiiilei»»^ifa 4e« «MMMS &> leg 

'Ck^^w^c te- Rei 'nisàiî^ 4é "«t 
erai^^teDkfSrât :(bn;^Q«ccâie(l(4ef AM»» 

tiMii4^1fbHtieaiK &tU »mmyk«s» 
M étmu-è, lë» -fëïtk! r-qut -'fifc te r^- 
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tin. LaGarnifon défila arec vmgt-diK| 
Drapeaux déployés, dix Etendarts, & 
quatre pièces de campa^e ^ tous lés 
l)agages, & fut efcorcée jju%i'au grand 
Glogau» 

Guftave^ ayant laiffê une Gamîfoa 
luffifànte à Land^rg , & mis quelques 
troupes dans Gfoflen , & autres petir 
tes pkces de Silâîe, fe r^idk à France 
fort fm roder. Là il ra&mbh toutes 
fcj^forces.pouraltoaufecoiirsdeA^ 
debourg. > 

Pencant ce tems^Ià Tilîyy.^^t ap- 
pris à Alt -Brandebourg 4^e le Rej 
^toit maître de Francfort y retourna fur 
fes pas ^ & vint reprendra fes^ polies 
autour de Magdebourg. 

Le Roi , étant parti de FKûckft à la 
tète de dix Régimens d'Infanterie, & 
«k toute ia Cavalerie ^ arriva le pre- 
mier ^ Mai de Furftenwalde à Kœpe- 
nick^ où il établit Ton camp ^ & fut 
joint ^core par queli^ue Infanterie. 

Ce Prince^ dont la maxime étoit de 

jamais faire un pas en avant, ^e {es 
ne fuâfent bien afSirés , en- 
voya le Comte d'OrtecJbpwg à Bttlin'^ 
pour lepréfenter à TEIfcâeur de Bran* 
debourj^, que^ le fôlut de Magdebourg 

t à tçm k Çofgs Ev9ng41i? 
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coe, il fe ffattoit que Sa Sërépité Ele« 

ek<»rale oonoourroic volontiers à un but 

fi (ahitmrey d'auitant plus, que cet Ar- 

idKvêcfaé étok depuis aflêz lonç- tems 

f aj^Nnage des Princes de la Mailbn de 

Brandebourg , & que i)ar conféquent 

cette affaire - là regardât de plus prés 

que peîfbnne : qù'ainfi Sa Majefté ré^ 

oueîoit au'il lemk entre fès mains , les 

tortœÛes de Cufbrin & deSpandau^ 

avec pronieffb, fur fa parole d'honneur, 

de les lui rendre dès que Magdebourg 

ièroit dâivié. 

Outre cela, le Roi demandent «1 
mois de paye pour iès Sddats , & des 
proviGons pour fon larniëe ; moyennant 
quoi il promettoit de faire obierver la 
plus exaâe difcipfine à (on année, & 
de défendre le Pays contre 1^ Impé* 
riaux, que FEleâeur ne devoit pas^être 
fiirpris, que SaMajefU voulût être as* 
fuiéede ces deux paj&gei rqœ œ tfé- 
toit pas qu'il fe défiât de loi ; mais que 
ces gens pourroient bien ne pas être dç 
il bonne foi, & lui fermer à fon retour 
la porte au nez, ainfi qu'il lui jétoit ar# 
rivé à Çûffarin; chofe à quoi il ne vour 
lolt point êtiv QXpofé une feconde foij^ 

L'Eleâeur tronipé ra: fon favori , 
911 lui rempliilbic feiprit de fi^pçoQf 

D > 



& é'^ombà^tr refofa le plus hiânnéf»* 
mém «qu'ils poift de firâfenar.ie Roi^ 
Siléde*. Le 2. dé Msqr^ le Rotiii eà- 
vop' ié Mkëciial <Mb^ BSdro^^v 
dohtSàt ^as db¥ndiM «pkevte Coiiifè 
d'OnMibeui^r-Ei^, tt Momiftiepijk: 
ii fèSolbxkgk ct'^er hii-mème |iaikï: à ^ 
f ElâAeur v-^ #^u^ deKsGepÉkdc lexrop» - 
fiéme dttf ' iBâm n»» a;9ieci uœ ^efcoiie 
de tkiq CoÉneàe» de Ovifem ^ & ttâh 
h ltimiaibsfai«steiéfe,'i^^ 

Dès que r£Ie£tèar fut wcilijtfé}^ ' 
fiocte^ itéi, JiBa au «fera» dé lui^ 
ii^cJtçMfi iaï3cÉkn k^emœsnit & fie 
iHav«t bois è pn tdé diten» àat tow ^ 

fts Tl]âft4&€ioha dt fteiftadet rf^- 
Aêir par le» nMcms te ph» foortsa 

^ à ifumer: la ^al^àeiDe pmie de yoi 
^ iré J^ys ^ g^é&tirè de Jte^ «fn^ldur 
^. ë^ .reRtrai Ôel lëtvke «lésîcetftn ' 
^ jrécDnhèïTâce 9 Vos ji^i «ftoènt 
1^ pas à ie jdaÎRdto de mes tra8|Ks ^ 
^ tls SIC Vérn3nD|Â^«tsn9civd'BëiMè )airt 
^ llarfc tes^fiocmià ^ igcûb ont ibqâfoi 
j^^' tes 'de h fm''étxsiQ9^eàQèti£f^ Si' 



'^.^ k»Bh$|é^i«i' ittvieiKy-(m cvce.ffta 

^ diiodc fo ooi^d ^ teory dMicst. 
y^ kui> oâ&Mi perdre; l^ib livienk- 
y, fc louté' lft>^ft)f«ar et fMviEdlef & les 
„ Soldats id h Ji^tt.ûn»cJËft«rfk 
î, ooieairs * . * 

ad lie Tigni&ÀiAt nM ,deiMhdfc i déb 
Iftuérér 8Téc fts^MhyftMt ce «i?it fit 
far le dianip.^. & «ili^ vUméak » iidi 
\femi!«^ ateÊ )àJ)MMliëA PidadOe. 
Méirô dé RilfeittBfié R4i et màâm\ 
# de ^EKâlféé die iNaidteb<)taMi 

1« RôH & il to6 «le })aèi ^«littic i4« fiéh 

dpàNk FHfiee» P^ti«4kâft d'ÀMonkàgns^ 
k figéJBâs qùâ génki MtfdfaMknt , mi 
le» ^]pâdBc«^:^>d»^!J«iarBvérhiè)eli 

Wéiii; Iki- tteakUcAéist m iHainùtk'àt 
iauihftÈitùâtéM , dt ^^a»||^ , ni fèà 

Lb^ miiv^âHà-tfHé ÎEIèQim ta 
^iN>k i^^ (lAlrftilÉier <)è'M^iftéi\)c'à 
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L-n . nuis te Dams« le preflereoç 

2tf\k venir à BerUn, qu'il y confen- 

^ ^ y vint avec fon efcorte qui fut 

Wc au Werder, à la réfervc de deux 

Ss hommes i qui montèfent la garde 

Ains l'avant Coiu: du Château. ^ 

• Le Mercredi Ji^tneme de Mai, on 

«énonça la négociation , & pendant ce 

jems-Jà , Farmee Suédoîft avoit levé fou 

camp f & s'étoit mile en marche de 

Kœpnick verè Berlin, 

U y eut grand fe(Un à la Cour^ k 
Toccafion de l'arrivée du Roi de Sué- 
'Eleaeur 




car il n'ejl pis douteux , que ce que je 
pritens ne foit d'une grande conje^nsej 
& ne mérite qu'on y refléchiffi bien ; mais 
ce n'eji pas pour moi quejele prétens^ 
c'efi pout les intérêts de VtUSeur^ pm 
k bien B Favantc^e de fon Pays ($ de 
Ces fujets y^fije Pofi dire pouv aeki de 
toute r Europe. Enfuite fe tournant vers 
le Duc Jean - Albrecht de, Meçkleur 
bourg. Je ,w^ à M^gàeb^rg^ lui ditt 
il,p(wr en faire lever k fiég^ t non que 

Î"yfoisinSéreffé;maispmn ^intérêt des 
hotefims. Siperfonn^ne veuf mefeçony 
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êer y je ni en retmirne fur le champ. Je 
me lave les inains de tout ce qui pourra 
en arriver, y offrirai un accommodement 
à r Empereur , & je me retirerai à Stocks 
holm. Je fais que F Empereur fera bien 
aife de s^ accommoder avec moi y comme je 
voudrai. Mais pour les ProteJianSy Ht 
en répondront devant Dieu , de n^aoohr 
rien voulu faire en faveur de F Evangile. 
Magdebourg perdu , (f moi retiré en Sué- 
de y VOUS ri avez qu*à voir comment vous 
vous tirerez d'affaire. 
Le Roi affeoa de parler allez haut) 

f>our que tout le inonde l*entendît , & 
bit que Tes paroles eufTent fait impres- 
fion fur l'Elefteur , foit qu'enfin ce Prin* 
ce & fon favori trouvaflent trop de 
danger à réFuicr un Roi , qui avoit h 
force en main , & étoit à {K>rtée de fe 
faire donner de force , ce qu'on réfu^ 
foît de lui accorder de bonne grâce, 
fEleâeur conientit dès le lendemain , 
que le Roi de Suéde prît pofleflron de 
Spandau , & retint cette place , ju9* 
qu'à la délivrance de Magdebourg. 
* Guftave ( i ) apprenant cette réfolu. 
lion en témoigna beaucoup de joie^ & 

^ (OMfC de M. Aïk. 
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ék ai rkmt k TSIefirice ^ & aux auti^ 
Dames; f^ms avez très bien fah di per^ 
faader k Monfisur FEIiffteut de friMc^r^ 
itr enfin ma demande ; fi! me Veut rtfti^ 
fie y f étuis réfohi de F envoyer lui^^ ttm^ 
fes^ wus^ autres Mefiameèfjans eH ex* 
iepter ma S(Bur tEIe&ricèj dans leea» 
ie plus froid de la Suéde ^ où mus duriesi 
eU tout le tems de iHms enhuyer^ 

Le cinquième de M^ ^ toute r^nû^ 
Suëdoîfe le mk ai marche vers Spad- 
dau , & ie vint camp^ &n delà de h^ 
%>ré& , ^f is-à-vîs de cette plac3e. 

Lô Roi fit publier & afikher un9 
Ordonnance y,, telle qu'il en âvoit dé|;i. 
fait pdWIîèr en Pbmémnie , pour là luV 
ce té & la tranquillité des Habitans, d^ 
pour leur faire vok la dififoedce, qu'ils 
y a\toit pour iéux, entre a Voir des-Su6 
ibis, & avoir des Impériaux*. 

Voici le précis de cette Ordcwanin* 
ce, qui devroit ïarvîr de modèle à tous 
ceux que la Providence 1 élevés aa> 
commandement des armées , & qui^ 
peuvent, s'ils veulebt, adoucir cefléau^. 
dont Dieu, fe feie fbuv^t |)wr tbâtier^ 
ka^peupleà 

„ Tout Soldat , ou autre quelconq^ue^^ 
y^, fervant dans not. troupes ^ comiam^ 
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*^ ciis d'à^oîr cemmis quelque défor* 
^ dre ( I ) dans les £gli£» , Hôpitaux 
^ & Ëcoies , fera puni de mdrc , foit 
,, qu'il ait commis ce défordre lui*mêr 
^ me , foic^^'il en aie été Finiliga- 
yy teur. 



yy 
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Nul particulier n'exigera , m loge* 
ment, ni contribution, ^us quelque 
nom & prétsexte que ce foit, à pei- 
ne de h vie. 

Les logement feront dévolus au 
^ Magiftrat , (^ui les arrangera fuivanr 
^, (on bon pkiiir , fans <]^ aucun Of&- 
. cier puiife s y immi£cèr , & il ne fe- 
ra exigé dek*part du'Sddat & des 
y^ Officiers, quë$ ce qpir efl: |)orcé dans 
^, les Ordonnances d^ chambtes&.dsti 
^' logenjensï 

„ Vivant ces Oïdbnnaiices^ lès Ha*^ 
^y bitans d^s V^les & ceux dé la Camr 
•,,. pagne j ne feront tehus àfoumiraux 
,, Officiers & Soldats que le couvert^ 
,, le lie, le bois, la lumière, le fel &^ 
^, le vinaigre t bien entendu ^ que lor ' 
„ Bas-O^dcrSi^Sengeni &C^raux^( 
^^ fétoneobii^sde fecobtenfierdufei^ 
,^ & dé b clmdi^e % Içitts tâtes^ 

« 
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„ Les Domeftiques des Hauts OfE- 
^9 ciers feront nourris ^ & entretenus 
^9 par leurs Maîtres , & non par ceux 
>, chez qui ils feront logés. 

„ Aucun Officier, de c[uelque ranj^ 
„ gu'il foît-, ne pourra exiger de graa- 
^ ncation des Habitans, pour la ma- 
„ nutention de la bonne difcipline, oi 
y, donner des Sauves-gardes fans en être 
yj requis exprefTément, & en ce cas « 
^, il n:* po'jscm recevoir que c? qui. cft 
,, réglé par les Ordonnances , & la Saa- 
yj ve-girde fc contentera du traitement 
„ porré par les mêmes, Ordonnances : 
,9 ce qui encore ne doit s'entendre que 
„ de rOflider & du Soldat préfens , & 
yy lion des aSfens y lefquels n^auront rieq 
yy à prétendre. 

„ II ne fera rien fourni au Soldat, 
y, que dons la maiibîi oii il (en logé; 
,, s'il ex5g3 quelque cliofe d'ailleurs, fl 
„ fera tenu à le reîlituer, 

yy Les Habitans du p7at pays ne pour- 
„ ront être forcés à fournir chevaux, 
^, ni voitures à aucun 0£cier, Soldat^ 
^ ou Vivandier ; mais on les f oumir^ 
^ de gré à gré, & en payant camp- 
„ tant , à moins que ce n^ fût fur ua 
„ ordre exprès de Sa Majefté , ou de 
yy quelqu'un de fes Généraux* 
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,) Il ne fera permis à aucun Soldat 
de s'abfenter du lieu, où il fera en. 

auarder, ou en gamifon, fans un or* 
re exprès , & par écrit de fbn Com- 
mandant; & tout Soldat 9 Cavalier » 
ou Dragon , qui fera trouvé dans les 
Villes ouvertes, ou à la Campagne, 
loin du cor]>s ou de la compagnie, 
où it appartient , foa faifi par ks 
patrouilles , ou même par les Hab> 
tans , âc conduit par eux à la plia 
^ proche Garniibn , pour y être puni 
^ fuivant la ^vlté du cas. 

,, Ceux qui, pourvus de pafleports& 
d'ordre , commettront le moindre de* 
ibrdre, ou la moindre violence, foit 
en s'appropriant des eSècs apparte- 
nant aux Habitans , foit en exigeant 
d'eux des vivres ou de l'argent, fe-^ 
„ ront arrêtés de la même manière, <& 
„ pimis fuivant l'exigence du cas. 

„ Les Couriers , ou Meflàgers, ne 
„ pourront avoir de voiture que mo« 
,, yennant un ordre par écrit, &du- 
„ ne pofte à l'autre. Ceux qui les oblî* 
„ geront à aller plus loin , feront te* 
,, nus à payer le dommage qu'il peue 
„ en arriver, & la: même chôfe fera 
„ obfervée pour les Voitures , quife- 
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„ ronc fournies aux troupes lorfqu'elles 
y^ f&nmt en marche. 

„ Les Châteaux du Prince & de I^ 
^y Nohk£e Teroat exemts i^ tout k> 
^, geinent , à mcâns que la raifon de 
^^ f uerre ne forçât à les occuper. Dér 
^, tendons pareiUemqit y à peine de pu- 
^, niticm COTporeBe ^ à tous Officiers & 
„ ^oid^ts , d'attffîter en façon quelcon- 
,j que à la ^rfonse des CommiiTairef 
9, du FtioLce, aucBaiUi&^ Nobles, Ma* 
^ gi^brats^ fiom^ois & fîa^ans. 

„ On ne tetacdera en aucune hçp^: 
^ les Voyageurs, qui entreriott à: for- 
,, tiront des Villes j& autres lieux, pu 
,, leurs aSaircs les appdleroat : on ne 
,^ leur fera payer aucun pafTage^Du au* 
^ cre impôt, fou^ quelque nom 9ftê cç 
,^ foit. Les Officiers prot^eront les 
,, cultivateurs des t&res, Fayians, La- 
„ boureurs , Fernûers & autres, & ne. 
„ permettront en a^cœie manièrequ'ils 
yy foient iiMriMipus, ou modeftésd;^ 
,, leurs occiçatîons» 

„ Nul Officier ^le ^quelque état ou 
^y condition ^il fait, nul fias-Officier , 
„ ou Sqidat , ne pourra impof^ au- 
„ cun impôt d-entEée jdans les Villes, 
9, m exiger iquoîque ce fait pour Vm^ 
^y trée & la fbrcie des portes, ni sln^ 



i 
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ittHcer àatM la peeccptîen dos pés^ 

?5s ^ Buttes droits déjà établis pciî 
aucorité pQbB9ue. 

,, Ç^it affhre^&dgiie choie ^ qui Tûk 
^ eooisaire à }a préfeite Ordoanâneft 
^, ^ g^nfâral^ ^m à^pidçi^uD des aftL 
^, des, énoncés , chacpie Gfficier 6r9 
^, terni d^ss prendre CQflnoiflSmce, & 
^y <fett fi»!^ la potûdo» eonv^abte. Sa' 
^. Majefté "voulaftt ^ ^e diaqae Offi* 
9, der ^i y manquepra^eo itéponde ea 
,„' 1^ propre & privé iiom '!. 

LeKioi jéftant arvké a^vec Ton armée 
^ès de %andau , nomma le Colond 
Azd'lifie poor y commander ^en &n 
fiom la Garnifoii Suéddfe , laquelle 
ainfî ^œ le Gotnmaiidani- p^a Seipieat 
à rSkéteur de Branddioiui^g, 

Le #. de Mai , farmée s^vmça à 
foczdam, qui n'efl qu^à deuK milles de 
Spandsku ii^ la route vers FEibe. Cb 
fneuvoment oÛijgça les impénaus vài 
{Kdidus k Srandeboorg, R^tenaa Se au» 
très IMuX; de ife retirer dans ie Pays de 
Magde^^ou:^ : un 4^H»)^ Oratz ( j ) , 
fpii étm k Zfxbft avec un gnos Coips 

- (i) Gn&rat^» «fusant ia jv^noaQicj^îo^i Aly 
IfUQ^ndê: mu$ le niêi9e Qop fe t^o\X9G jm9 
vent éçi^t » ta^# aç runc., .taijktâç de Tai^ 
fianîàrç* - 
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de Cavalerie, fe retira dans le Fort da 
Deflau , non dam la volonté d'y atten- 
dre les Suédois, mais de ruiner ot Fort 
& le pont, pour la défenfe duquel il 
avoit été confbuit. Il prit même tour- 
tes les tnefures pour cela; &, quelques 
partis Suédois s'étant hk voir dp loin, 
il fit tout (kuter le fort & le pont; mais 
il parut que le deflêin du Roi n'étoit 
pas de prendre cette route. ^ 

Gufbive - Adolphe n'avoît que deux 
chemins pour nârcher vers Magde- 
bourg , Tun à l'Occident par Brande- 
bourg & Mœckeren , l'autre au Midi en 
tirant droit à FËlbe , par Treuen«Brie« 
zen fur Wittemberg ou fur Deflau, où 
l'on pafle ce fleuve fur des ponts très 
commodes & ibiides. Ce Monarque * 
n'avoir garde de prendre fa route au 
couchant, outre la difficulté des vivres 
' & fourages dans un Pays que les Im- 
périaux avoient mangé & ruiné , il lui 
auroit falu pafFer le fleuve en préfence 
de l'armée ennemie , ou beaucoup plus 
bas, ce qui l'ébignoit de fon but ; (Tail* 
jeun il n'avoit rien de prêt pour jet-» 
ter un pont, chofe alors beaucoup plus 
difficile, qu'elle ne l'a été depuis Tin- 
yentiondes pontons. D étoit donc tout 
Cmple, qu'il marchât droit è TElbe , 

pouf 
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pour s'ail&rer du cours du fleuve, & 
recevoir dç Saxe par eau tous les vi« 
y tes & les munitions , dont il avoit.be* 
Ibin. La qtteftioo.étQit d'engager r£le- 
âeur de Saxe à hii .con6er la garde de 
Wittemberg , comme TËleâeur de Bran- 
debourg lui avoit confié celle de Span* 
dau , jufqu'après le (ecours de Magde- 
bourg. U écrivit donc à FEleéteur de 
Saxe , lui repréfencwt le beibin qu'il 
avoit du pont de Wittemberg ypour> al* 
1er au recours de IVJa^ebourg^ dont la 
confervation importoit tant à la Saxe , 
&, le priant de lui confier la Ville .& le 
pont , jufqu'à ce qu'il eût ren4>li cec 
important objet; ou s'il fe défioit de fa 
bonne foi ^ il fe. contenteroit du pafFa- 
ge , pourvu que rEteSleur (i) lui foumît. 
oes vivres & des munitions, qu'il pour* 
roit faire embarquer fur TÉlbe : que le 
indlleur feroic que l'EIedleur joignît^ 
fes troupes à celles de Suéde, pour 
mieux aifûrer le fuccès d'une ejcp^- 
tion de cette conféquence ; & qu'il par* 

(2) ChcmnlttL. II. p. 107, L. III.?. 141. 
Loccen, ?. 575. 581. Kevenh. p. 178?/ Mem. 
deBrandcb. ^. 71. 7a. PufFend. J. 15'. Le P. 
Beng. p. 167. Thcat. Eur.ad.h.a. ?. :?53.36S. 
Ricci de Bell. Germ. p. 228. Merc. Franc, ad. 
h an. p, 509. 
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ts^eât ainfi la gioîre d'avoir fàuvé a0« 
Ville j dont 1^^ perce ou Je Mic devoin 
Hiâiier Ihr Je ^boidieur ou le maUieur à& 
tmfk: i'Ëmtapè , ^& e» paiticfilier dgi^ 

Toutes c£& laiiC^ns 00 couchèrenf 
pokit Jean^George. Fictéte à fon i^flè-' 
me de tenir h bsûmçù entre \%mpe^ 
reur , & le Kor de Suéd^ , il décktrsp 
4ii!il ntav^t psus di^in^d^irér larguerw 
rô dafiff.:fbii-i^^s, m dé & fcspftraire à^ 
&s devoirs «miMfS leClief fafjréme dt* 
r£inpire. 

A cette r^onfe ^ Gd!bye eiit die to 
peine h rst^û fon; indigriacion , & m 
pitt ' s'enopêchctr à^ ^rê;}i (i) pàfyu^^^ 
ces pnsroi ^mtent pit^ , ijw'i/s 'périff&m:J 
Fètxfmi^jc tâk me cammner dè»fk l/fi 
P'$mifmk , éP aif^fidtêf* là gu^ tom ces 
fdltiqm foUnt bien ftis du pfêcifice ., 
0foech à m*appe^ à îe^ fiota^r. 
Mais quQlf^r hriler la mmfm êefm' 
fmfin , fans toukir aîàèr' t ésein^ I0 
/ftit C^h^ ^1 fi mf^teni pim^ Cme^ 
mahmreufe Villfi périra donc ^ & peia^ 
Ureaoec eik ee peu ^ refit encore de la 
l&erté Germanise. 

Tandî» qijele ^ (je Suéde pieffoit 
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ainil rEleâetir de Saxe^ cehii-ci étoit 
foUioité par l'Empereur à interpoler Tes 
hoM offices , pour une paix générale 
dans FEmpire» offirant Sa Majefié In> 
pénale de fe prêter à toutes les voies 
•d'accommodement, conçatibks avec 
Tes Droits & fa Dignité; mais tout cela 
rfétoit q^ue pour amufer ce Prince, jus- 
qu'à ce que Tilly eût frappé les grands 
coups , qu'on attendoit à Vienne & à- 
Munich y & pour obliger rEledieur k 
defarmer. Noi» verrons aiOsurs k re^ 
ponfe qu^il fit aux offres de ce Monar- 
que. 

An mSeu de cette négociation y h 
nouvelle arriva que Magdebourg avoit 
été emporté d'auaut. Et comme ce fié- 
ge & ce fac de Magdebourg, font h 
icène la plus terrible de cette longue & 
iànglante tra^die^noos entravons dans 
quelque détail for un événement , dont 
toute rEurope parle encore avec hor- 
xeur , & dont T Allema^e fe refTouvient 
zvec autant de vivacité , que s^il étoic 
arrivé tout récenrnient, tant les cruau- 
tés, qui y furent exercées, ont laiflë de 
profonc^ traces dans les eiprits. 

Après Fheureufe expédition du Com- 
te de Pappenhcim contre fe Prince 
Frsm^ois -Charies de Lawenbourg y I0 

E a 
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Giinéral Impérial , ayant laifle Garaifon 
dans Ratzenbourg , palTa l'Elbe avec 
fpn corps d'»rmée , & marcha fur Mag* 
debourgiauffitôt les troupes deTAdmi- 
niftmceur , abandonnèrenc les divers 
poftes qu'elles occupoient à quelques 
inilles à la ronde; & la Villç fe trouva 
bientôt enfermée & bloquée. Il ne leur 
refloit au d^ehors que le pofiie de ^eu- 
Ahlenfleben , que FaIcKenberg avoit 
^evé d€ vive force aux Impériaux , 
& où ii avoit lailTé ^oo. fantàfllns «& 
deux cens chevaux, fous le coiiiman- 
dement de Schneidewin , l'un des meil- 
leurs Officias de la Ville, Cç porte étoit 
extrêmement important pour les Mag^ 
debpurgeois , parçte q^'îl leur alUkoit la - 
cpmmuniçadon avec is §aa!-Creifs , & 
le Pays de Maiisfeld, & c'efl pourquoi 
Q'tfTi les Impériaux firent un eiFort pour 
reprendre j& y vinrent en force, 
iTcç huit pièces de canon, Ceux du' 
edans n'ayant point d'artillerie , réfi- , 
^enc quelque tems à coups de mousy 
jets ; mais voyant qu'ils aiioient être 
[(iportées d'afiâut,ils demandèrent i^. 
ipitul^; ce qu'ils eurent bien de h- 
i^ine a obtenir, les Impériaux ne vou- 
int point lear faire de quartier; àla- 
jQ pourt^t il^ leur E^cçoidcrenc k vi^; 
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moyennant trois conditions fort du- 
res. 

1^ 5» Qu'ils jureroîent de ne jamais 
,5 fervir de leur vie contre Sa Majefté 
„ Impériale. 

2^ „ Qu'ils lîi^reroîertt leurs armes 
f^ & leurs chevaux , & toutes leurs mu* 
^ nitions & bagages. 

3°. „ Qu'il feroit acrcordé aux Of&» 
,, ciers, qui auroient des affaires pres- 
„ fautes à Magdebourg, des pafleporcs 
„ pour y pouvoir refter trois jours, aa 
^ bout defquels ceux qui ne feroienc 
,, pas de retour feroient déclarés par- 
„ jures , pris par tout où l'on pourroit, 
5, & pendus ians aucune forme , ni figu- 
,, re de procès. i 

Les chofes étoîent en cet état , lors- 
que le Comte de Tilly arriva devarït 
Magdebourg fur la fin de 1630. 

Le 29. de Décembre de la même an- 
née, il écrivit une Lettre fwt fière à 
FAdmininrateur^ & la hii envoya par 
un trompette. 

„ Nous VOLTS avifons , lui difoît- il, 
„ que nous Ibmmes chargés de l'exé- 
„ cution des Ordres de Sa Majifté Im- 
5, périale ; qui nous a remis le fuprême 
„ Commandement de fes armées, qu'où- 
„ tre cela nous avons aufli été élevés 

Es 
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,, à la dignité de Lieutenant - General 
„ de toutes les forces de la Ligue Ca- 
„ ÉfaoKque ;. & noue Vous exhortons- 
^ amiaU«nem à Vous àéfûer de vo- 
„ tre entreprife , à obéir aux Déaets- 
„ du Chef de l'£mpire,&i meremet- 
„ tre au plutôt h. Ville & tout le Du- 
„ ché de MagdeboiU"g :. faute dequoi 
„ ncsis nous verrons forcé d'employer 
-„ les moyens que nous avons en main , 
„ poDT: Voas faire rentrer, Vous & la 
„ Ville, dansledevoirdont Vous VoLis 
„ êtes écartés, & de Vous traiter com- 
.„ me réfraftairôï aux Lois & CooRJp 
„ mticms Germanii}ue« , & comme ré- 
^ belles à l'Enqjire & k. fc«i Augufte. 
„. Chef"., , 

ta ré^onfe de l'Admihiflratair ne 

fut guère moins fière. „ Nous Vous 

„ félicitons , lui difoit-Jl ,,de Votre é!e-- 

-- ■sMîon au fupréme CommaDdement ,, 

: nous Vous en fisuhaitons un e»-. 

orc phis brillant , s'il eft poffibte 

'en trouver , que celui des années 

e Sa Majdlé Impà-iaie , & de la 

.igue Gatholitpie. Nous voulons 

kn , en cpnfidération du nom de 

Empereur avoir pour Vous les 

garos dûs à Votre charge. Mais 

^.neus ïKimettrK.de Vwï-dî:. 
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^ re , en ^^£é cfc ^Membre du Corpi 
99 Gea^man^ue^ & de Plriàce de i'£m- 
^ pire, que nous n'a vous rien fait, <& 
^ ne faifons rien aâbueilement , qui ne 
^ foit conror^nie mx Loi^ &Cooftîty- 
0^ dons Itnpérialeâ , dp^ Vous nou9 
y^ parlez} aulieu que Votre expédition, 
,, ei^écQtion & procédé nùlitaire dans' 
0) les Cerdes 4e Saxe^ efl dkeétetnem: 
^ Oippo'e aux Loix foodamencak» de 
,j l'Empire, & en pardcuber à la Ca- 
^ pitulâtion iî foi^iîmeHement j»rée.^ 
^ C'eft pourquoi nous ce pouvoro^en- 
1^ fer autrement, iî non que Vousabu- 
„ fez du nom facré -de rEmpereur & 
^ de l'Empire, & du pouvoir qui Vou$* 
ji a été confié : que Vous exppfez la- 
^ Patrie aux pluB granâè défafliès^, &- 
„ attirerez fur Votre parti la vengean-- 
^ ce célefte. Vos n^naçes,:& Vosex- 
p, horcsitîons , ne noa$ qWigeront jâ- 
„ znaÂs à rien feiire contre notre faon-- 
^ iîçur, & au préjudice des Dfoits du 
„ CojTips Evangélique. Nous poavonç 
^, proteftèr devant Pieu, que nottsfoTn. 
„ mes innocens envers J'ÉQjpereur , ^ 
9, l'Empire , & la Natîo«i Allemande : 
„ que nous ne mà;;îtons point k nom 
^ odieuXj4e€hief (&i^aîitetirde/a<Jip«, 
„. comflîe.iil yo^»^piaîfc1l'»p|«lle(claché- 

E 4: 
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„ tive réfiftance de ceux de Magde*- 
„ bourg, à Tattaque la plus injufle: 
„ comme notre conduite , depuis lei 
„ troubles de Bohême, en fait foi : Ea 
„ qualité de Direfteur du Cercle de 
„ BalIê-Saxe, nous avons donné en 
„ 1625. des i^euves de notre attache- 
„ mem aux Loix, â: à la perfonne fa* 
„ crée de Sa Majefté Impériale; & les 
„ preuve» s'en troavent dans la Chan- 
„ ceilerie de fà dite Majefté Impériac 
„ -le. Ce rfefl pas nous, qui, contre tous 
„ les traités, contre la foi publique j 
„ avons rempli l'Allemagne d'armes & 
„ de Soldats , qui avons ravagé les Etais 
„ Proceftans , viotë les Réf^ences des 
„ Princes , mis toute la Poméranie , & 
„ autres Provinces de l'Empire à feu 
- & à fang, & commis tant de cruau- 
es & de barbaries , qui crient ven- 
geance au Ciel, & dont les Auteurs 
3nt déjà commencé à recevoir leur 
àlalre des mains de ceux que Dieu 
i fufcités , pour la défenfè de tant de 
Peuples infortunés, & de fouverains 
jpfHimés. 

,, On nous pourfuît à main armée , 
N'eus & nos Diocé/ains , fans noua 
ivok cités , fans intenter aâion con- 
j'e tious^ faos bqus- aceufer, fani 
nous, 
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j, nous entendre, tout comme s'il n'y 
„ avcrit plus , ni Empereur , ni Empî- 
5, re , ni forme de Gouvernement , ni 
59 Juftice , ni Tribunal , ni Loix , oit 
yj comme fi les Princes ^ & ies fiijecf 
^y Protedans , n'ofoient plus prétendie 
9, à la proteéUon pablitfae , & qu'il» 
5, fuirent retranchés de la ibcieté. 

,9 Sa Majefté f mpériale n'ayant point 
59 eu d'égard aux fupplications , & trè« 
^ humbles remontrances , que nous lui 
55 avons adreifées en Khô^ûne nou» 
55 refte plus d'autre efperance qu'en la 
55 Proteâion Divine 5 & aux (ècoursde 
55 nos Alliés & Amis le Roi de Suéde , 
55 & autres Etats unis popr ïeur falut 
5, commun. Nous^ foimnes donc bien 
59 réfolitS5 de ne jamais abandonner le» 
55 fujets de notre Archevêché 5 & de 
55 courir la même fortuné avec eux ^ 
55 conformément à nos devoirs , & àr 
55 nos engagemens les plus fecrés. 

5, Au refte , nous craignons Dieu ^ 
55 & nous honorons l'Empereur; mais 
jj nous fommes inviolablement attaché» 
„ aux Loix & Conftitutions de TEmpi- 
55 re 5 aux Capitulations 5 aux recès de 
,5 la Paix Profane y & de la Paix RélP' 
55 gieuje 5 aux Ordonnances des Ce];<* 
ff0ss^ m bien & au falut daCorps^ 

E S 
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5, Geni)aQi<]uê,,& nou$ ks défendrons ^ 
^ à la^ garde (fe Dieu , ji^^qu'à la der« 
,, nièce goitte « de notre fang , iavec le- 
.^^ fecours dudit; Roi notre Allié, & de 
^, ifes Confédérés., contre tes perturba-? 
^^ teufTs d^: repos .{HiUic, les tyrans des : 
.,, opnfcienoes ;^ nous les ppurlaivTonsv 
,^ de «tQutes. nos: fcffûes^ eommeiiieur** 
^ tiers , ^br^ands ^ JQcm^amfes ,.^defbli* 
;,. fleurs de Villes^.,. <& tavageurs de 
,s Prov^ces. "Que fi nous fiiccomboQS:; 
^ ^ dans< un fi génëreiâc\dd&itt , nous s 
^ smms du moim la.cei^ktidn tl'ar- 
^^ voir tout faky.pûurrfàin^er ua peu-- 
,^ ple.d^a niSné, ôc dont 4a I^oi;éoeQ«< 
j, ce nous a rconfié le âlut & h idé&n* 
^ fe ; 4'avc«ar:«s^ en -Prmce Cbrétienoi: : 
1^ Aliemasid; qui |xEéfére tes àcvcàats à . 
^ tout au^e ââtévêt , <fâ adonne ua; Vie 
,y pour iès <fii}ecs^'& >qui refpeâe {^ ■ 
^^ les LioiX; &. les Gonilitiitims étfk 
.^ Patrie, que Jes hommes i^Q pb^e:qu^ 
^ s'appuyanc defoniimoioeince,!^ facri- 
jq^^iie pow; Dieu &^>our & i^ttade : ce 
^ \ qoi œ peut m^uer es taras fincu^* 
„ rer ce que m)a5atnb2t&aiineii80evplu% 
^^,1a fëputation *dieie a^tadiin PiÔBce ^ 
^ ^ vraiment Ayô!^uid,.plda d^^Jbqpiieuc- 
^ ] & d'amfor ^popu: là IPàtxxo; * 
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Srioce^ maïs ^ iro}ran£ qu'il xiy avoit pax ^ 
ncr^n de finljxmder par Jes menaces^ ^ 
il ne foa^ oius qua lui^^e fratir ' 
touc le poids ^ae lès arnies. 

Tamis i|ual Idi^ûToit tout proar. im^ ^ 
fi giaâde eotrepriie , le Colone! Chie& 
que TEmpereur avxùt Iak Chevalin , lie 
même dont FHiftoire fait flBeniîcui cûm- ^ 
ne,aya&t fort contxibi^ à Ja priTe de 
^^sLfitottei & aiQxauautés jqae les In> 
pÉciaux y QQonnîr/ent ^ fut xencoutré 
faiyiiywQnt iMu: 41Q; parti de Ma^e** 
bourgeois , qui le liachéseQC ^ xiior- 
omuXff as pcîceot xous les pi^pieis ^u'il' 
Wfoit £ir liMi 1&: fdûot quelques^uos jGl^- 
Mot suA&éi MT les Àiédois. 

4^^ M^j^dxiurg 9 ir<^D(a&t de .quélie 
cwfoqoenœ il éooic'pôur la Ville^ d&- 
6 rouvrir la .cûmoiunication avec la^ 
6b^9 ^'ils avoiem pecdue :êoj>erdaut. 
lô pofte de JMeor Ableoflebeti , ment w ' 
«mponoamont' de JNiars une garnie ' 
£àkîe j &.^H»Fent pi^^ poil^ ^hœo^ 
bltckv-c^idérbardde,rElbe a deuxuûl*.- 
l^ide ^ V4le ; la^ Us élevèrent à '^aa 
hJbe-ufif'ortdeiaivrine&idë terre, &*: 

li^âfeè^cc3|upidejfrainjp ^4è4»o^ 

(5» 




(y 
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qu'ils firent couper à Gommem , & donc 
lis avoîent grand befoîn. Mais Tilly 
qui comprenoit de queJl'e confôquence 
fl étoit d'ôter entiéreihent FElbe aux 
a(riégés,.& de les reflèrrer de nouveau 
dans feurs muraiDes , fit attaquer ee Fort? 
par fix cenî fantaffins foutenus de quel*' 
que Cavalerie. Comme il s'îmaginoit 
que les Alagdebourgeois travailloient 
encore à fè retrancher, a crutqu^on k» 
lîirprendroit V & qu'on en- auroît boni 
marché-: mais lès Impériaux- trouvèréne 
fe Fort de Schœnbedc achevé , & qua* 
tre pièces de canon dedans.. Ils nelais^ 
fêtent pas d'y donner Taffaut , mais ils» 
fârent repoufles ,. & il arriva^ même urt 
fecours de la Ville, qui' les àttàquisi & 
fc^ mit en fuite. Les Magdebourgieoîè^ 
ne perdirent pas dix lionmies dans cet- 
te: afiaire ; mais ils regréterent béau^ 
coup un Capitaine Fulteriusj qui étoîo 
un de leurs meilleurs Officiers. 

LesMagdebourgeois reftêrént encore^ 
troiis otir quatre feiTïaiûes maîtres-* dé ce^ 
jofle, filant des courfëy à Bkrby, &* 
jÈifqa a Afîrherfleben. Les* marche» qu6- 
Tilly fut obligé de faire pour s'oppofer 
aux progrés duRoi dfe Suédfe, te jàteu-* 
fkr qui régnoît entre les' Comtes dePap- 
peoteim & d£L Mas^dd ^ cetàrd&^tfifrl 
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les opérations du fiége & donnèrent da 
Telâcne à ceux de la Ville. Enfin le 301 
ée Mars le Comte de Tilly fe rappro- 
ciia de la place venant pat Pechad , ât 
le poila airec toute Tarmée delà Lisue ^ 
entre ks Forts de Prefther & de la 
Croix de Horft dans le bois qui eft erA 
txe deux, & par-là les Gamifons de cet 
Torts le trou^rèrent coupées de la Vu- 
le. Auffitôt le Généraliflirae fit dreflèr 
des batteries de gros canan fur Fun ai 
Fautre bord de FElbe , pour ruiner te 
dernier de ces dieux Facts. Le Capitaine 
Bœfte 9 qui y coximandoit , ne ie royanc 
pas en état de réfifter à une telle force 
dans des retnmchemens , qui n'étoient 
que de fable & de fafdnes , of&it d'à» 
lM>rd de fe rendre prifônnier de guer- 
re ; ce 90» fiit accordé. Un ièul Lieute» 
liant, qui commandoit dans une maiibii 
îfelée une garde de 24. hommes, vou^ 
kit fe défendre, & s'en acquita^^ fi bien 
qu'il tua pkisdecent hommes aux'Im« 
^riaux ; mais , ayant été bleifè d'un coujl 
dé feu qui lui perçoit le bras^ il demaof» 
da quartier; ce que Tïly lui accorda 
en témoignage d'eftime peur fa hn^ 
vbure, & le renvoya même dan$ Mag^ 
dd)our§; mais il ne ^voulut point ac^ 
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eoTÙa himètat ^oe à fes Soldats <â^ 
les fie tous maiTâcrer ; 

Ceux qui étoîent xkns le Eoit 4t 
I^efi^er.,.Toyant iqia'ils aUxaiem: airoir h 
même foaâL, ^raband^BOuent id'x^oit^ mé* 
cties^ &.'fé retirèreat' daos Ile fort du 
Péage^ iqm^éixiîtlIeiœiBeBr de torts i&i 
SMTVTages^exfiâiaKs de la Ville^ Tout 
frés œ-Jà éioit une toar nommée icfe 
0^»n,xtù âl!nYaî>^it quequtntt &oni*> 
OKS^ 6iii;,â{iDès s'être dtfendos tn faoah 
«les, .iwcitt |idlës au £1 tk rëpée. • 

îDeVMBUt .côté <fe JËilie Je iCmm 
âe MsBi^d empom Jd iBdô^ei^ 
Sodîosr &:js^;rio^ft^Bptè3 .aâ^oif â« 
isaînibafle iur dbnoaiie & .tiix ^oiâsies 
et rAdmitûâsaceor em ia dÉEûtidoieoic^ . 





guette iriort ioii 

ïide ania^ey& cpse d^ait» 
^ ^I^cgecés Israkat 30inH 
CRàntsde f aJba&doiBiot, 4è8iqu!(^ &rait 
fflÉItseidâs iflsiœs :di^isfes ixtéoboiui . 

éé11»te ^^yai^t^Ëib ^€ifia-:nei>8t^ 
wiie ^xmq Métrés êé^giw canon , :îi 
^tMttefi £Meiiient;ioQt:aei cea^^ss^^ 
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J'àbaodQnner , ,^.rès en avoir letiréJ^ar- 
xittsrie.. 

TMj psfia akxrs le fleuve dam quel*; 

Soesiiarquea^.av^c deux Compagnies 
'Jaâmfterie^ <9'î] fo&SL dus la râoo- 
te abaiidonnée. . Enfuice il, fit aivancer 
l^ifkuis iU^diBemA» tant Hèmaie que * 
iSavalede, & ouvrir ooe tnmdiée «ei^ 
tre ^la travafe^ j& les oavragei que les . 
4^Ségés a^ecit iaks. pcès, tdes briqae- • 
nés. On zansau.de ja tsa&chée ùêl 
poufTé vers le pont, qui ùàSbk la^ooifr* 
mamcami du ]Pcm iduPésœ ame^ la. 
VjUle.. 

Faldcesteir fénétrax lés «wi ^i 
<2c«e de T%,.'q8Î ëicÂcnc de coft^ 
^^ Ja letnte i Ja 'GsffnîibBi^ ce^Forc^ . 
eu retira promtement cette Gasxàfiiq^ ^ 
4b: fit nfiaer de fNsnt. . 

Le. tendemaîn âk: l^^^dêaBr jsias ûth 
nmÈs ^ A t^omba 42ne £ ^iide 'abondaiii' 
oc de pluyeiqoe les tondit <6n fitemc 
«DndéesV & les inmH» coiiii^^ 
niciit.jiocaffcies^ . 

£iifiii1e<bni9e ai T^^ a^wc Vaic: 
fMl&r^ UMaàt 'àtm des bWMatix,,Mit 
IKifièfiOft^u ;F0M*^ 4^2^ » .dk: 4i(^ 
w <k ifaire tr^br :Je fmft^ ^ tes ^tk. ^ 
fiéflés^BUfiieitt: ott^wÊuuKiroBMML 
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Après la perte de ce Fort il ne res- 
ta prefque plus d'ouvrages extérieufs 
aux iafïïégés, qui en avoient condruits 
plus de vingt , tant Forts-Royaux qpe 
redoutes , avec beaucoup de trayail & 
de dépenfe. 

A peine pûreat-îb conferver la tra- 
veriè ou coupuie y qa'ils avoient faite 
dans le Marfcb f c'eft-à-dire ^ le terrain 
bas -& marécageux^ hors de la Ville, 

3 ai ed fituée fur un terrain élevé au- 
tSos da lit de TElbe. 

I^ Impériaux réparèrent avec beaiiK 
coup de diligence le dommage , que 
les ailiégés avoient fait atï Fort du Péa« 
.ge en Tabandonnsmt ; & les tranchées 
furent pouilees avec beaucoup de vir 
^eup. 

Les afliégés abandonnèrent les FauXr 
b^urg dé Sodenbourg , & de la Ville- 
Neuve, qui étoient a*une déferiïe trop 
étendue , & fe bornèrent à défendre la 
.vieille Ville. Leurs Soldats étoient di- 
minués, & ils vouloient les ménager^; 

Quelques-uns ont blâmé la réfoludon 
^ui fut prife' par les. Che& d'abandoi^ 
aer ces deus Fauxbourgs,. difant que 
|iar cette démarchç , ils avoient facilité 
aux ennemis l'approche du Corp» de ]| 
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Plaœ , & les moyens de fe mettre à 
couvert de Tartillerie des remparts. Ils 
]^récendent qu'on auroit dû défendre 
ces Fâuxbourgs jufqu'à la dernière ex* 
trémîté , pour éviter ces inconvenîens , 
& donner plus de tems au Roi de Suë^ 
de de venir au (ecours de la Ville. 

Nous ne déciderons pas fi ce repro- 
che efl: Bien fondé. Mais , cet abandon 
s'étant fait enfui te d'unConfeil de guer- 
re entre les principaux Ofikiers de la 
Ville, auquel préfidok Falckenberg , en 
- préfence de rAdmimflrateur& duMa» 
gîftrat , il efl à croire qu'on eut de for- 
tes railbns d*en ufer aînfi. Quoiqu'il en 
foit le I er. d'Avril les Impériaux occu- 
pèrent les Fâuxbourgs , & la redoute du 
moulin près du Sudenbourg ; ils mirent 
le feu à la redoute & au Fatixbourg. En^ 
fuite ,,Tilly ayant fait jetter un pont de 
bateaux près de Schœnbeck , Pappen- 
heîm y pafla l'Elbe avec cinq Régr- 
mens d'Infanterie , & vint (e pofter fur 
le Rothenfée , d'où il prit porte dans la 
Vàlle-NeUve qui n'étoît qu'à demi brû- 
lée. Les affiégés firent une petite fbr- 
tie de la vieille Ville dans la Ville- 
Neuve , tuèrent environ cent hommes 
aux Impériaux , prirent TAide-de-Camp 
du Général de Pappenheim & quehjue^ 
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auCFCC Oi&ciers de marque gu'ils em- 
mcDèroïc prifonniers. 

Fapp::nheim commença -dès le 14. 
d'Avril à ouvrir attaque de Coa côté 
contre lé Gorpc de la j^e^parquatr-e 
jcndroics diâffr^is. Ce fat alors qoe 
ceux de Magdebourgvîrentclaïiemeni^ 
Â^ne le Comce de Ttlly alloù: faire un' 
frege régulier , ce qu'ils n'avoieot pu 
fé perfuad&r jafqu2S-là qu'il ofât faire, 
dans la crainte de trctp partagera:! foc» 
ces, en fiipponiat ce que les JWagde- 
bourgeois regardoient comme infailli- 
ble, que le Roi de Suéde viendroit â- 
lËur ^ours. Mais quand Hs vîreni tant 
d'attaques autour de la Ville, & l'artil- 
lerie braquée contreleurs remparts ,.ilft- 
cotniîlencèrent à s'allarmer ; & ils eO" 
avoient bien fujet , pmfqu'iis co:'nmen- 
j^ient à manquer des chofes les çias^ 
■ néceffiiresi La: poudre qui leur reftoic 
^toit en fi petite qoantité qu'il faJut 
ibnger à la ménager-,&, quoiqu'il yeû: 
aiTez de moulins dans la Ville i^ du' 
Jàlpétre pour em fabriquer , i's œaa- 
quoient d'ouvriers. La GamifcMi étoit 
^uiOl' confidérablement aS'ai'jlie par l»i 
>arte de pIuQeurs poflies, dont les Car- 
lifbns avoieot été ou mailicxées , ou 
jrila, & il ne reltoic guère ^us de.: 
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deux mille hommes 4e pied , &de<letix: 
cens cinquaDCe chevaux^ en écat de fai- 
lle Ie.rervice, nombre bien petit pour 
là garde d^une auffi grande Ville que 
Magdebourg , & qui de plus étoit très 
irrégulièrement fortifiée. Pour fuppléer 
à. un G petit nombre de Soldats, on avoit 
fait prendre les armes aux Bourgeois ; 
mais , outre q^e c'eft toujours une bien 
foible reflburce, &, que d'ordinaire œ 
ibnt de bien mauvais Soldats que de» 
Bouiigeois , il y avoit parmi eux des 
fujets de mécontentement , qui refroi- 
diilbknt beaucoup leur zèle : les pau- 
vres fe plaignoient q^i'on les excédok 
de fatigue^ & qu'on épargnoit le» ri^ 
€hes: que œujt'cii,. qpalKL il» dévoient 
monter la ffirde, fe ccMitentoient d'en- 
voyer un Domeftique à leur placé ^ 
q(i*Ds mangeoient & buvoient bien ,, <&. 
démcnroient cranquilkment qbez eux^. 
tandis que les psyuvres étoiént mal nour-. 
ris 9 empbyés aux plus rudes travaux,. 
& coBitinuelletnent expofës à la mort & 
aux bieiTures. €es murmures iè faiibient 
tout haut 9 & per&ftfie n'avoit afièt. 
d'autadtë pour les rénrimen De-là on 
paflk aux fentimens oc aux- allions ». qui, 
fxmt, une fiûte du naécontencement, àà 
àéfit & de FeAv«. l^ Peu|>le mJct 
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foucia plus tant du fort de la Ville , if 
ne voulut courir aucun rifque que le ri- 
che ne partageât avec lui , & prétendit 
que ceux-ci, ayant plus à perdre que 
lui, étoient aurfi plus inléreffés à dé- 
fendre la Ville. De- !à naquit le dégoût , 
qui fut bientôt fuivi de la négligence , 
& du relâchement dans le fervice , & 
qui entraîna , & précipita la perte de 
la place & de fes défenlèurs. Il y avoit 
un petit no:Tibre de gens fenfés, qui, con- 
fidérant que la Ville courmt les plus 
grands niques à moins d'une promte 
délivrance, que fonfalut dépendoitd'un 
fecours fort proche à la vérité , mais 
qui pauvoit être retardé par mille ob- 
ftacîes imprévus, & qu'en attendant el- 
ïe pouvoit en quelques heures de tenw 
être emportée d*aflâut , auroient foir- 
haité qu'on eût traité d'accommode- 
ment, & qu'on cédât au tems & à la 
néceSité ; d'autres , en plus petit nom- 
bre encore, étoient pirtifans de l'Em- 
pereur, & auroient voulu qu'on obéît 
cfe bonne grâce aux Décrets de ce Mo- 
narque. Ces noms de Chef du Corps 
Germanique , de Juge fuprême de l'Em- 
pire, de Seigneur Suzerain de tous les 
Fiefs immédiats , foutenus alors d'une 
grande Puîflànce, de la foibld&j & de 
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la defusion des principaux Etats , fal- 
foient encore une vive impre{fion fur 
les efprits , les rempliiToient de crainte 
4c de refpeft : car dans ce tems - là ce 
oa*on appelle fupériorité îerru$riak 
dans le Droit Public d'Allemagne » la* 
quelle approche (i fort de la Sou venu* 
neté , n'étoit qu'une autorité précaire , 
iqcertaine , plus fondée fur le long ufk- 
ge , que fur des Loix bien claires & 
bjen précifes ; mais ce qui la rendoic 
encore plus douteuiè , étoit , comme je 
r^ai déjà inGnué , la PuifFance d'un côté, 
& la foibleflè de l'autre : alors la Digni« 
té Impériale n'étoit pas un yain nom , 
dont on fe moquât impunément. L'e* 
x^mple récent de FEIeéleur Palatin &de 
tant a autres Princes, rendoit très redou- 
table la colère du Chef de l'Empire, & , 
très refpeâables les Décrets émanés de 
fon Trône. 

Mais l'attachement à la Religion » 
l'amour de la liberté , l'efperance d'un 
prochain fecours fortifiée par les dis* 
cours des Chefs , l'horreur des Impé- 
riaux , dont les Prédicateurs faifoient 
des portrait3 au-deiFous de la yâ-ité , 
quelque affreux qu'ils panifiât, tout 
«çla eQtjraînoit le plus grand nombre 
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dans l'opinion, qa'ilfalaît fe défenire 
jufqu'à la dernière extrémité. 

Le danger qui menaçoit Magdebou^ 
devenant tous les jours plue preflknt , 
les Chefs, qui conimandoienc dans h 
place , s'étant aflemblés à THôtel de 
Vilïe le 24. d'Avril , fe partagèrent en- 
tr*eux les principaux poftes attaqués. 
Falckenbei^ , outnre le commandement 
général , qui loi avoic été déféré dès le 
commencernent , fe chargea de la dé* 
fenfe particulière, depuis le baftionde 
Heydeck ., Jafqu à la perte de Kraeck 
vis-à-vis du Sucfcnbourg. Le Major* 
Général Chatfes-Huxia d'Amftàrotlï 
fîit chargé de celle des ouvrages , qta 
s'étendoient depuis la porte de Kraeck 
jufqu'à la pêcœrie, fe long àe h ViBe- 
rïeuve. Les pécheurs avec un certai» 
nombre de Bourgeois^ fe chîtfgèrene de 
défendre le Ficher - Ufer , ou bord de 
TElbe, où ils avoient leurs teèitations. 
Le Lieutenant-Cotond Trofl fut chai- 
fi pour veiBer fur la traverfe pratiquée 
.dans la partie baffe A marécageufe dç. 
h Ville , âc F Adraînîftrateur , fécondé 
Ai Lieutenant - Colonel Longins, prît 
Ibr lui la garde du retranchement pra- 
tàffpé dernère b poste. Il fiit régie me 
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h Bourgeoifie , dîvifée en dix huit ea- 
^feignes ou quartiers, gardcroit feule le 
haut de coat le reim»rt pendant h nuir^ 
& que ks Soldats feraient poftés au bar 
derrière le rempart, dans les fauffe*- 
hraîes ; le jour h Boorgeoifie n*en de- 
vait ^ffder que la moitié^ & les Sot- 
àxts Fautre. 

Rien de pfi» (âge que ce3 arrange* 
mens ^ s'ffls avoîent été mieux exécutés, . 
& par des gens plus aguerri* que cer 
Bourgeois, dont h pîôpart fongeoient 
moins à réfifler au Comte de Tilly, 
jqif à fatîsffee i leur curiofité en ve^ 
îiantiur les remparts ;auffi y manioient- 
ib pltt^ la bôtttdHe que îe nioufquet, 
fiiîvailt eo eela leur ancienne coutume ^ 
Stlâqfxdk îïséEofent fort attachés. 
• Etens cette^ (îtûatfon des chofes , le 
Comte de TiBy envoya un trompette 
dans la Ville chargé de trois lettres, 
l*8ne â fAdmîmftratenr, fautre art Ma,^ 
gîftrat, âc la troifîéme à Falckenberg» 
tes fommant de rendre la VîBe , à de 
es pas attendre que les Drapeaux de 
f Emper em' & de fcs alliés fuflent fur 
Ifeà remparts. On tînt confaf fur ce» 
dépêches, & iKfut réfolu,qrfon n^on- 
droît qtt*GW ^îmoît raîetrx mourir que 

4e.retea*c:^ccependaiïc le Comte 
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de Tilly feroitprié de permettre, qu'on 
députât quelqu'un de la part du Prince 
& du MagiQrat aux Electeurs de Saxe 
Ôc de Brandebourg , pour favoir leur 
fentiment, 

Tilly, naturellement dur & emporté* 
répondit à Ton tour , qu'il et oit trop tard 
pour envoyer des AmbaJJades ; que les . 
tiiofes en étoîent venues à un point que le 
fort de la Ville ne dépendoit plus que de 
leur foumijjîon ^ ou de la fortune des wr^ 
mes , iS que probablement il ne tarderoit 
pas à être décidé. 

Les Bourgeois , pour montrer aiix 
Ennemis qu'ils ne manquoient ni de 
courage , ni de réfolution , demandé*» 
fent inftamment à Falckenbjsrg , qu^oa 
leur permît de faire des lorries , fans 
quoi les Impériaux les mépriferoient/ 
Ealckenberg leur répondit, que la foî- 
blejTe de fa Gamifon ne lui avoit pu 

germis de faire tout ce qu'il auroit fou- 
aité î mais que, puifqujils s'oflSroient de , 
fi bonae gnice, il leur donneroit fatis* 
&£lion. Auffitôt tout fut arrangé pour 
trois forties fur les trois principales at- 
taques des afliégeans. ijts Bour|;eois 
eurent l'avantage dans ces trois avions : 
ils tuèrent une centaine d'Impériaux, 
ruinèrent une batterie, mirent en fuite^ 

les 
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les travailleurs dans les tranchées , com- 
blèrent qadques toifesr de travail , en- 
levèrent beaucgup de pelles & de ho* 
yaux , & emmenèrent une cinquantai* 
ne de prifonniers. 

Ce petit avantage leur enfla le cœur, 
& augmenta leur lecurité. Mais les Gé- 
néraux ennemis eurent bientôt reparé 
le petit défordre des leurs» Au refte ces 
trois forties fe firent le lendemain du 
jour, auquel le Comte de Tilly avoit 
envoyé le trompette avec les dépê- 
ches , dont nous avons parlé. ^ 

Ce Général jugea à propos d'écrire 
lui-même aux Elefteurs de Saxe & de 
brandebourg une afiêz longue Lettre, 
où il ie plaint fort de Tobmnation du 
peuple (le Magdebourg , fondée uni- 
quement fur les réfôlutions de rAfTem- 
blée de Leipzig , & fur Teiperance d'un 
fecours étranger : qu'il elperoît que 
des Ële£leurs & des Princes de TEmpi- 
re ne voudroient pas favorifer une 
Ville manifeilement rd>elle,& opiniar 
trément réfiraftaire aux Décrets de 
TEmpereuir ; que Leurs Sérénités Ele- 
ûorales étoient trop éclairées , pour ne 
pas voir les conféquences. d'une fem- 
wable proteélion , & l'inconvénient qui 

Tome III. F 
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nouvoic ràfvker pour kursproptes. fV 
jets-; que pour les fecouis. éorangers « 
l'-expérience de tous le& jours démon* 
tpoit, gue let^Etiangem, en.s'îbgerant 
dans les afi^ires de TEmpire,^ if ai^oisoc: 
.eu vue que lôurs' intéiécs particuliers. 

Les attaques avançoient toûjouis vei^ 
1^ foflës^ de la Ville, tant dsms: la: Vil- 
lë-neuve, que dans le Sudenbourg ; car 
dû côté de la campagne, ii n'y avoir; 
point d^attaque; mais fèulanem un corps: 
de Cavalerie au bivouac. 

La nuit du pr^nia: de Mai, Ia.bat«^ 
I3trîe de la Villes- neuve fut démontée 
{5» lé canon des^ affiégeans: nmis en' 
reV^che*^ TattOTue du: Sodenbourg,. 
<tô. commaiidoit Fappenhdm,.fept bat! 
terîes g, fe trouvèrent prêtes , & com** 
mencèrent à jouer avec un telfRcas, 
^*cwtt n'«ivoit jamais rien- vu de pareil : 
rôais ceux de la Vilfe lui rilpoftêrent: 
aveeviguean ite guindèrerït^deUs? pië- 
cfes de canon fur une tour, dbù Yow 
vdydfe touttle Sudferibeùi^ à revers^, <Sb^ 
tuèrent quantité dé âlondedans lesap* 
proches', & les nifin^s des'maiibds bt<i«* 
lées : le feu de la moufqttecerie ne fiit- 
pas^ moins violent toute la nuit: 
' 0iH3uvri&dè$ &pesc pour fonder le 
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fiSfïé ! maî^ par totA on le trouva fore 
ptôfoûd , & plem cf eau ati-ddSiis de la 
hâtecéuf rfun homme. 

Le 7: , Pa^peirihelm V ajant i^oîuffé fdn 
att*ïùé' jirfqu'au pîed dé Ér contrefcar* 
pe, obferva que' de fori côte lé- foîfé 
-étoit fec, & d*une profondeur ihédîo- 
<^. II en fit fbn rapport au Gériérafe*^ 
ffine, quî'auflîtôt^ ordonna: tons les-pré- 
paratifs néceflaires pour un affaût gé*^ 
Itérai, lie fticcèsr en' psu'bîflbît toufefoîs, 
fort dôùtetiit. H ny avok pas'Ia mœr>'' 
<ïife brédie" au rempart, & aucune ^- 
plirence dfe pôuvôk^ pafler le fofFé-, éx- 
<5q>té à Tattagne' de Pàppenhfeim y mais^ 
cettetatfc^e étoît toujours vue de re- 
\^erf dé' là toirf 3i- deflhs de la porte,; 
à rbn h*av6ît pu parvetiir encore àf éri^ 
démohtet h battferie. Il fMoît donc at*' 
téûdfe, qîie lei^ battél-îes de Tattaquede' 
die Pappeiiheim eiiffent ranverf^ cette 
tour. , . , 

La liuît dii' fëpt'ati ïràît,' lès fih^é- 
îîàux jettgi*éhti coritihuôîfemeèttfe 
m timgëjTdyi^là riltei inkîs^lésBfa^^^^ 
geôîi àVoîéilor' prîs^ de' ^bnriès^ mëlurëS 
|6ùr en eiti^êdî^ l'èflfet, &* àé oàe 
r feu pkmbit (iàdme pait , il étoît 
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me dans la Ville , occafionnée par un 
S^gent: avec vingt hommes y qui, ayant 
découvert dans le Fauxbourg une Cave 
profonde qui alloit jufiju'au rempart , 
y entrerèrent & travaillèrent fi bien, 
qu'ils fe trouvèrent au haut des rem- 
parts , où' ils commençoient à faire un 
logement , lorfqu'ils furent découverts 
par 1^ garde , attaqués , & faits prifon- 
niejrs, • . 

. Sur le bruit qui fe fit dans la Ville, 
le Comte de Tilly , le Comte de Pap- 
penheim , le Colonel Schœubourg , <^ au* 
très des principaux Chefs des Impé- 
riaux y crûrent que Içs Magdebourgeqis 
alloient . battre la chamade , Se deman^ ' 
der à Cfipituler. Mais ç'efl: à qu&i jls [ 
lie fongeoient nullement ; comme ils, le' 
firent bien voir p^r le feii .terrible,-' 
qu'ils firent de toute leur artillerie Se ' 
moufqueterie , avec un tel fracas (ju'on 
eût dit d'un tremblement de terre. . 

Cependant Tilly preflbit le fiégeavéc^ 
une arçfçur. inçroyable/II âvôit/appiri^. 
l'arrivé^ du ]^i ae Suéde jgLvec foii'^- 
mée à Potzdan)V& qu^ des partis Sué- 
dois s'étdiept déjà fâjf yôîr aù35 enyi- 
rpns de Zerl^ll, qui tfelî qu'à, fix Ueues 
de Magdeboûrg. Lès àffiegés nigno*, 

xoiç^t pas non plus. ioutés. ces. cîrcjQS^; 
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ftances ; ils en dîoîent des conféquen- 

- ces qui leur furent funeftes , vivant 

dans une confiance , une fecurité , dont 

Tilly fut. bien tirer avantage, < 

Ce n'efl: pas que ÎFalckenbef g , qaî 

' certainement entendoit fon métier, puis- 

' <]u*il ëtoit ëleye dû Grand Guftave , qui 

• Favoît jugé capable d'une commiflkin 
û délicate & ft difficile, ne fe dbnnât 
tous les mouvemens imaginables pour 
la défenfe de la place, & qu'il ne fût 
d*une vigilance extrême ; mais il ne 

■pou voit entièrement remédier à la né- 
gligence d'une troupe fâiis difcipliné, 
telle que les bourgeois d*une VîHe opu* 
lente. D fit une fortie vigoureufe fur 
l'attaque du Sudenbourg , & fur celle 
qui embraflbit le baftion de Heydeck, 

*& tua une^ foiXantaine de Soldats Ln- 
périaux ; mais tout cela ne décidoît de 
rien , & le jour fatal approchoît , oïi 
Magdeboiirg devoit être h plus infor* 
tunée de toutes les Villes. 

Un nouveau trompette fut envoyé 

• dans la Ville avec des Lettres à T Ad- 
minîftrateûr , & an Magiftrat de la 
-Ville , pour les exhorter à obéïr aux 
'Ordres de l'Empereur. Mais comme 
Tilly s^exprîraoît dans ces letÇjres-cî avec 
*plu3 de douceur qu'il n'avoit coûtâmes» 



ia(J n i s TO r H E D 12: 

les Magideboorgeossen coi|cI&-ent , qu'il 
cominen^oiç à craifidre rj9|3|>roche ^ 
Koi de Si^éde; Éi^'amre^ oraits 4^ 
ces lettres ^ le.Géqé^iffime les exhqr- 
jteit viyemjeitt à |ur6vemr le ^ihieur 
qui les mens^ît , a iè ix^omrçor yi^ 
Meipbjçes d9 -Ô»!» Gefij»Biqij€ î& à 
fe foumg^e ^ji Chef, tes a^j^raut qite 
le ^fi de Çu^e jui-içtêi^e, s'il v^oyoît: 
les cl)0fefL, Be leifr^fM}^^ pa^ d'm&i/^ 
Qonfei^. 

Tout qeH^ f^t inouïe , c^s M^^^tS^k 
w fie» de reppp^^^ï^sfHi^^ 1^ tww^- 
tejtrfga'ayu jo 

continuel de rarjtillerie des ai9$égeœf ,. 
furtouc fur Ibb^on Heydeck y ils n'e^f-^ 
fent enpprjs pu feulement ébrécher le 
cc^'don dé; ce l^afticffl, gHi. fe^Wp^t d§- 
v^ijif plus fôlide ,, ? iQÉdîve^ q^'on Je baf - 
toit te plus; eu miia , 

i^ tour de la hsiiofe^ porte % à ia« 
vérité renverl^e ; ipais, bien join de com- 
bler le fpGé y elle tejrn|Da de côté , & 
rendit le reiçpdft ^^^ofe plus jsTcar^. 
Les afliégés ftBiçnt .encoire une fôrtîe Ip 
huit, qqi ftit l^^xmèi» de toptps. :^- 
le fut-dii^igée fqr le Sudepbourg, qù î|s 
|:uèren£ q^elqqies l^onimi^ ; mais r s'ils 

mSkni mç9x^ «v^é ^m ^^ >. ^ 
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àuTaient pris un hotimie , qui leur ût 
feul plus de mal que tous -les aucres'-Gé- 
néraux de l'Empereur : c'étoit Papfien* 
hdm, qui dans <:e Tiiometfc iè tvoavok 
derrière une vieille naumiUe tooc préB 
da^là. 

Le 8« & k 9. on continua & foi^r 
droyer k rempart de toutes les batte- 
ries , fans pouvoir Tentanuen On JËttg' 
auHS continuell^ent des carcaflè5,de6 
grenades , & des boulets rouges dans k 
Vite, mais l'effet en fut très vaédicff- 
cre , & ils n'y eut pas plus de dix SqU 
4xt$ 4XL Bourgeois de tués fur le reni^ 
part, pour tout ce tintamarre«-liu 

Le 9. après-midi le feu cefla peu i^ 
pea de la part des affiégeans, & onre^ 
tira méiDe les batteries du Sodenboung; 
La raifon de ce changement étoit^^ae 
Tilly avoic deflein de hazarder un as- 
faut général, fentant bien qu*il nevien- 
droit jamais a bout de'îûiii entreprife 
par les voies ordinaires , 4 caufe de 
l'approche da Roi de 5uéde , qui en 
trois jours de marche pouvoit fe por- 
ter de Potzdam àia vue de Ma^de-- 
bourg. C'en étoit fait, fi le Roi de 
Suéde eût paru, la Ville étoit délivrée. 
Les Magdebourgeois le favoient bien,. 
&. trompés par des apparences q^i te- 
I F 4. 
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: noient de Tévidence, ils fe Jîvrérent i 
une entière fécurité : le fîlence mênae 
des Impériaux fervit à le5 . tromper. 
Ceux-ci paffèrent toute la nuit du neuf 
.au dix fans tirer un feul coup. Les 
Magdebourgeois crûrent qu'ils étoient * 
occupés à faire, comme on dit, leur pa- 
quet pour s'en aller ; c*eft ce qui engâ- 
<gea plus de la moitié des Bourgeois & 
des Sddats , excédés . de fatigue & de 
^fommeil , k fe rendre dès les cinq heu- 
res du matin dans leurs maifons , pour 
;ie mettre au lit & dormir au moins jus- 
^ques vers midi , ayant paiTé toute la 
nuit fur le rempart , & n'ayant remar- 
que aucun mouvement , aucun bruft 
fantà les ennemis. Nous allons voir 
.guel fut le terrible réveil de ces infoB- 
tonésa 
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A t. p V U Z K t^ 

Confetl de guerre tenu iatts U tamp ai 
Tilly. On y prend la rifobaUm de don^ 
ner uft ajjaut généfai à Magdebourg^ 
Jrrangemens pur Texécution de ce 
dejjein. Uajfaut fe donne. Les Impé-^ . 
riaux pénétrent dans la Fille. Falckert^ 
berg les repouffe. Il efl tut. Les Impé* 
fîauxr pénétrent de fous côtés. Bravoure 

* du Capitaine Schmtdr. Sort déplorable de 
Magdebeufg. Cruautés abominable^ 
exercées par les Sotdcas de Tilly. Bar^ 

' barie des Croates. La Fille eft réduite 
en Cendres^ ^ conjumée en fièrement^ 
V Admmjlrateuf eji attaqué dans" la 
grande rue ^ fait . prifonnier ,• aprèsf. 
Moir été blejfé 6? fort mabraité. En^ 
Irée fùkmnelle du Comte de Tilly dan f 
Mc^debùurg. Il fait ihanter te Te 
peam. llfaitçejffir le Pillage. Il par^ 
court la VïHe à cheval^ c^ paroù tou-^ 
cié de eompajjton. Trait' remarquable 
de fa relation à FEmpereur. Avantu^ 
fts'Jingulières arrhées auPàfleurTio^ 

^ ^dosnus rapportées par .Jui^nfine. Rila* 
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tion d'un Pêcheur , qui a v^cu jufqu'em - 

de bourg.. PrédiStion du malheur de cet'^ 
te Ville. f^. f. Lgti^iî^é, Le traître- - 
Del-Ponte périt. Apologie, du Roi de, 

• ' ^uéàt fur. Ift miw de Mfig4çb^rg. Tik- 
ly écrit à div^s Primes pour ^euran^- 
nonç&i: lui jmne. dç cette Vill^ Répn* 

^ Je qu'il reçoft de, fEle^eur de. $qxe. 
Le, Roi dâ Suéde rmd Spandau^ avec. 
V»e extrêmf téfm^afiçe, Pçarti çW- 
reu3^ qu'il prend. Il fi r^nd d^'ç.a$i$ Mer-^ 
Un av£c toute fon ^mée^^i^ v^ qifm/ 
lui: livre^ fa,: f^?/k, î^égocigfiot^ d'Ar^ 
fnmbi. ParoJes mé^çafi$es^ ^ Ré^ pé^ 
putatiofi. és'Dmifj. 4fiîa^ Cour^ à^vt 
lia Jkuaif^te fq^latm ^ kt^^ têie^ Cm^ 

Steur.. GuJ^^^<^ietft ^ Aï Ç«^ ^e f £- 

/on Çojrps;} .i??î#?W h Î«W> k fmfi ^^ ^ 
Mûfr, des fiéiffs^ fm^f^. Wmh ^ 
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Cil donne au Comte de TUly. Il cûjje 
annuité le Conclufum de la ùkte 
de Leipfig. Proeédé de ce Général en^ 
wrs VE^équedeBfime.JiUchédefVur^ 
tetnberg traité durement: AnAaJfàâèurs 
Mofcovitef à Stettin: Prife de Greiffs^ 
V)aldej ou Gripbfwalde. Le Reifemet 
en marche vers rElie. BaadiJJin tf le 
Cernée ^Ortembùurgjpeur s* être bai' 
ffièt dans ce fleuve ^ tombent malades. 
' iLe premier en réchappe aoec beaucoup 
' de peine i le fécond meurt fort regretté 
à Berlin. La Lu/ace ejh ravagée par 
les Impériaux. Marche du Com$ de 
Ttlly wfy taThuringe. Horribles ex- 

* ces de /es Soldats, Il veut occuper Er- 

• furtbjf^ dans iquelles vues^ Il vient 
camper à Ma^ufen: Demande qu'il 
fait au Lan^ave de HeJJe. Répùnje 
du Landgrave. Avanturejingulière.^ 

' tragrque arrif)ée à HUdesèeim au fujet 
' ai Roi de Suéde. Ce Monarque vient 
recmnoitre juTqu^aux environs de Mag- 
' 4eb(mrg: ^^ife d^ Angehmmdé (^l9fon 
Château. Belle manœuvre d'un fimpk 
Capùral. Paroles remarquables du Roi 
h- des prifùwà'èrs Impétiaux: V armée 
Suédotfe vîm camper à Wetben. Aixan- 
tùffs.deee p^fté; Prife de Havelsbtrg. 
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Contn - marche du Comte de Tilly vers^ 
Ma^debourg. Il vient camper à ff^ol- 
mer/iœdt. Belle manœuvre du Rei de 
Suéde pour attaquer V avant - garde- der 
Tilly. Célérité de ce- Prince. V avant' 
garde de Ttlly ejl taillée en pièces. Le Roç 
Je trouve fi avant dans- la mêlée j q^Cit 
ijifur le point d'être tué, ou pris. Dé- 
Bvré par qm. Le jeune Prince Palatin 
de Lautereck efi bleffi^ & meurt peu 
après de fes blejjmes^ Butin des^ Sué- 
dois, Le Comte de Ttlly s'approche dw. 
Roi de SuéJe , dans le dejjein de^ Tatta^^ 
quer dans fis lignes frès de Werben. 
Mais , y voyant trop de rifyue , tlfe- 
retire , ê* revient Je pojier à ffihner^ 

' jtœdt. Arrivéje de la Reine de Suéde à 
Wolgaji avec un renfort de huit mille- 
Suéà>is. A peu. près dans k mime tems 
un Corps de Jix à fepê mille Ar^Tois 
débarque en Poméranie , Jinis la conduis 
te du Maripiis' ^Hamilton.. Entrée ma^ 
gnifique de^ ce Général dans Stettin. Le 
Roi tire peu de fruit ékcefecmts. Ar^ 
rivée de Vanes Ambqffbdçur du Roi 
d'Angleterre. Guftave mécontent de ce' 
Min^ire ^ du Marquis dtHamihon^ 
Ce dernier retourne en Angleterre y avec 

. ki débris de fa Troupe. Conque te, de: 
mi le Duché é Mecklenbourg à lot 
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réferve de Dœmitz (^ de Wiftitar. Ré^ 
tabliffement des Princes. Gufiave'Mol^. 
fhe 'Oient qffijier à cette Cérémonie^ 
Jrrroée de Guillaume K Landgrave & 
Hejffe auprès de Gufiave^ Traité Sa!-- 
hance entre ces deux Princes^ Répon^ 
fes des Etats de Suéde à quelques que^ 
Jiions du Rai. Exhortations de Itlly 
au Sujet du Landgrave de HeJJe^ Il 
marche vers la Saxje,. pour déf armer 
TEle&eur , ou F obliger à joindre^ fes^ 
troupes aux fiennès. Députés qu'il, lui 
envoyé avec une Lettre. Phù/anterie- 
de FEleSteur aux Défutési. Rép^nfi- 
qu'il fait à la Lettre du GénéraliJJime^ 
Réplique du Généralïjfune.^ L EkSteur 
envoyé prier le Roi de Suide de venir à 
fonfecouts^ TUly entre en Saxe y fi? y 
met tout à feu fif àfang^ Ccmditions 
'auxqudles le Roi de Suéde confent à 
marcher au feçours de la Saxe.- L'EU'- 
(leur les accorde toutes ^ (^ mêmeiau^ 
delà. . Combat de générofité entre Gu^ 
fiave (i Jean^George. Déclaration o.bli-- 
gatoîte que cet Electeur envoyé au Rot^ 
Contre -Déclaration du Roi. Siége^ de 
Leipjîg par Tilly. Jm^ion deS' ^ué*^ 
dois avec les Saxons. TiUy tient. con^ 
Jàl de guerre dans» la maifm d'un:fos^ 



t;54 ITISTOIRE: DE' 

foyeur àLeipJtg.- Cmmfiemctde maa^ 

vais mgftre. Cmfeil de guerre tenu à 

TorgéÊU en fréfence- du Rei de Suéde y. 

' a des EkSteurs d§ Saxe ^ de Bran- 

\ debeurg.Difcours duRmpêurd^ua^ 

4fr la Braille. lïnpatienee de Jean- 

George.. Parohs remar cables du RoL 

La Ba$àiîU efi réjplue.^ Ordre de Ba- 

taiUe. derdeux Armées.. DiJpafiHou de 

' TlUy. Difp^tii^ du R$i de Suéde;, 

P^riMim des- Uiuxi DifcmrsduRoî 

à fès SoldatSé^ Engagement des deux 

' ArnUiS au Jignal du canm. Belles mor- 

' n^uvres^ du fLoi pmr gagner le vent. 

. hifWl^àe^fÂrnUe^ Impériale.. Belle 

• dèfenj^* def quelques RJgimens Impé- 

• fiaux 5 qui Je rallient pris du Bsis de 
lÀneket. Danger ^ eourt h Comte de 
Tilhf Sêtre^ pris par le Grand Frédéric. 
Il éct^pp^ cfuvert de Ue^kres^ ^ fe 

" ntire' ^ Halberfiadt, Perte à^s Impé- 

- rimx dans xette fàmmfe journée. ^ La 

- pSSoire^ coûte peu aux Suéd^.- Pm qui 

- fEmp^eur e^preni h p^mîète nomelle 
de eûtte terribhdêfmte. Bem prociài du 

' Jtm de Suède^ envers P'Ète&ettr de Saxe^ ^ 

- Le Roi àe.Suéd» achève dç ëffipet 1er 
•^ dêèriédé P'àrméf'IkpémaU. il îmj^e à: 
" mieêtèm^de^ Sajxir kjmn éfiamettre^' 



Mirjiixmg ^> i%#.. Tilly m fi çrt- 
■ étm.PitH Fillt'i ^ /f min «jw k 

camp; & là il fut tenu le 9: \i^ C6«- 
.:^ $u> ce. qft'il y %v^. i) ^ : T-iUy 

m m»ym r«^eç^. H o^ppviDs» ^■ 
&ifm k ypm pp^r 9^ . a^ 4^^ (^ - 

«e piifyi^;, < i999^«^^' ij^Um fit; ^ ' 
feriez 4© iÉWé4àift::f»'i*^t^ fej^- 
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Ville ; qu'il favoit que la moitié de§ 
Bourgeois, qui avoieiit paffé la nuiifur 
les remparts 9 fè retîroienc dès le m^tiii 
il la pointe du jour, pour 8?alleF cou- 
cher tranquînement chez eux '^ que Far* 
rivée prochaine de Tarmée Suédoiiè l» 
rendoit encore plus préfomtueûî &né- 
glîçens , & qtfâ faiÎToit <fe fon côté ce 

S'il pou voit pour augmenter leor cotv^ 
nce & leur lëdurité : que tout cela 
"éeoiént des cirçon(lances,donc onpoc^ 
Voiti>rofiter à la vérité, m^ qu'il s*ûh 
gîflbit de favoir, fi elles devoiœt l'em»- 
porter fiir les cÛfBcdltés qu'il venok 
de leur eipofer , & qui leur étoieiK afl^ 
xonpuei. 

'■ L'un des Généraux: conlSilIat forte- 
ment l'aflaut. Il cita l'exemple de Ma^- 
ftricht pris d*af&ut te matirr, pendant 
que la plâ|>art des Soldats & des Bour- 
geois s étoient allé repofer. Quelques* 
uns prétendent que ce fut Pappaheimi 
qui ouvrît le premier éet^avîs ; mais lé 
Comte dé KevenhuHer , dont nous avonis 
tiré la plupart des circonftances de ce 
-fi^e mémorable, fait entendre- que 1& 
'^Ûpart des Géiéraux étoient incer- 
tains, & çraignoîerit f événement; âc 
^^ue ce fut utl des Colonels , qur iBfifbi. 
h néceiBté de àiom& r^tfîaùi; & alk 
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légua l'exemple de Maftrichc , pour 
montrer que le fuccès en écoic non feu- 
lement pofiible, mais même probable. 

Nous avons vu de nos jours des as- 
iauts, bien plus hardis & bien fias dif- 
ficiles , couronnés du même fuccès que 
celui de JMagdebourg, mais foivis des 
traits les plus glorieux pour Thumani* 
té en général , & pour la Nation en par- 
ticulier , qui dans CQS circonflances a 
paru audifi fupérieure pour la hardieffe 
& la valeur , qu'incomparable par fa 
conduite envers les vaincus. 

LW3Ut ayant donc été refolu , il fut 
-réglé que le Comte de Pappenheim, 
avec les Régimens de Gransfeld , ^e 
Wrangter , & de Sauîi , efcaladeroit les 
nouveaux ballions du côté de la Ville- 
neuve; que le Duc Adolphe de Hol- 
ftein attaqueroit Touvrage à corne dé* 
vant ta porte de Kraeck ; que le Comte 
Wolffde Mansfeld afiàilleroit le bas- 
tion Heydeck; que trois Rcgimens Im- 
périaux feroient une fauiTe attaque fur 
les ncHiveaux ouvrages de Marfch , ou 
partie baffe de la Ville entre le pont& 
h rivière: & que toutes ces attaques fe 
feroient ,à la fois , & au fîgnal d'une dé- 
charge de la grofle artillerie. 
^ Toute la nuit du neuf au dix , ftit 
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«^Employée ii appliquer les échelles m 
jempart: , k y pj^tiquo: des dégrés , à 
arracher les^ paliflades ^vec le moins -de 
i>ruit qu'il ëtoit poffible. Pap|»nheiin 
.{ivoit un greuid avantage à Ton attaque; 
/C3ii^ QUtiîe le fofle fec & peu profond y 
le rempart y étoit beaucoup moins es* 
cai^ , s'élevAnt doucement en talos ^ 
& préfencwt une montée beancoiç 
plus aifée que dans toutes les ajutxes par- 
ties. Tout ëtok prêt, & le Solckt n'at- 
tcndoit pJus qtie le G^dl , qui devoît 
fe donnai^ .i cinq heures précifesL Maïs 
il fut différé y. pm'ce queTilIy^toÛJours- 
inquiet fur le fuccès d'une û grande es^ 
treprife, -voulut encore tenir Confeil; 
de fortç qu'il étoit fept heures fonniâes 
lérfque le fignai fut domié. Auffîtâtr 
' Fgtf (;aqa^ commença de tous côtés. Mal- 
heureufenient la plus grande partie dôs^ 
Soldats , des fioui^eois & des^ Officiers 
étdient ^lors chez eux enfevelis dans un 
profond fommeil, & \^ peu qu'il en 
jFeftoit poîir la g^de des reniparts, ear- 
42ed[é$ de fatigua & de veilles^ étoient 
ji moitié <^fKJî:»im^>. j8^ la rëfiibmcie 
^t-çlle naédioicre à Tatt^que dé Pap- 
.fgnh^jjrn , & ce <jénéral gagna fans 
peine la grète du rempart , où il nY 
molt g»sstene de parapet, &. la gar*- 



ée apr^ avoir fait :un$ jxyédm» éé^ 

Sur ces entrjefifcicçs F^k^eobarg écoit 
movsé à cbev^ ^ parce qu qq avok ar- 
Wt€ la veiUe,qo'çnexfHBcli^oitJe,tr<wu- 
ç^û^ .4$ Tîlty le >i.o. fur les fept heu- 
res du matin, II v^oit à THâ^l de 
Ville peur. a(^(|er à cette je^^péditjon , 
hrfifi'il entieûé groiwj^r Je canon <ks 
aifiégeans ; .& , comme il ne s'étoit point 
£ait ^teodœ depuis près de vingt-qu^-^ 
tire hâuie^y il foupçonjota. que ce pour- 
rfo^ ètœ te iîgdiil de quelque ^tâque^. 
*&Lpoufla fi»cteMaI éxQÙUJI^hVA- 
.ferxieuv^» où U lùA :iei^(# qq^'â epi;en'^ 
iioit tirer àôs ^oupe de moui^^. 11^* 
live mrmom&^ que I^ g^nie abandon- 
noit fon poflbe, & fe retirait dfirrièGe 
lê f^parc vW&ùërj^ pouifudWe pat les 
.fioldati de Pappénbei^ » qui comm^- 
çoient à pçoétcer dans la rue. Auflkftt 
il TaHié cette jpoigoée de geos^ charge 
les ^ooemis 1^ poufle jiifqu w pied du 
lemparc, A en faii m g^d carnage;: 
mai^ CDtpme il /eç amymtècoiB; mo- 
tnèot de frais, il fuit Jïlieotêt emœic^fié 
& lenKerfê ms^t iar k plaise». 

Dans fe }nèm î&n9 les BnpéiîauK 
attaquoi^nt la porterbaute , & efcal^- 
dûieiH; ÏMvt^ <sû k aownsûii:. m 
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Soldat qui étoit en fa6Uon ne les ap* 
perçut, que quand ils eurent pénétré 
dans l'ouvrage. Al<^s il tire fon coup 
.& s'enfuit. La garde qui dormoît s'é* 
veille à cette allarme & veut fe mettre 
en défenfe ; mais elle fut poofiëe jui- 
qu'en dedans de la porte. 

Cependant les vigies qui étoîent dans 
les béfrois , commencent à fonner Tal- 
larme d'une force à faire comprendre , 

-que le danger étoit prefiknt. Bientôt 
toutes les cloches de la Ville font en 
branle , & leur bruit fe mêlant à celui 
des tambours ^ au fracas des armes à 

'-feu, aux cris des combattant , & aux 
g^miffemens des blefTés & des moo- 

• rans , rempliffent les efprits d'horreur & 

' de crainte. 

Les Bourgeois &* les Solcîats s'éràl- 

■ lent , s'habillent , & s'arment à la hâté. 
Ts cherchent leurs Officiers , qui fe met- 
tent enfin à leur tête, & courent vers 
les remparts. Ils les trouvent occup's 
par les ennemis. Prefque toutes les at- 

' taques avoient réufli , les unes plutôt , les 

autres plus tard, fuivant le plus, ou te 
moins de difficultés, ou de réfiflande. 

:Les Impériaux aX^oient palTé le foffé 
plein dans des batteaux, qu'ils avoient 

' amarrés au pied du rempart à descram- 
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pons de fer qu'ils avoienc pour cela. 
Ces batteaux leur avoienc fervi à plan« 
ter leurs échelles. 

Qu'on fe repréfence l'abattement d'un i 
peuple , qui peu d'heures auparavant 
vjvoit dans une fécuricé fondée fur les . 
apparences les plus fortes: les avis cer- 
tains de l'approche du Roi de Suéde ; 
des remparts dans le meilleur état du 
mondes le filence de l'artillerie ennemie 
depuis près de vingt -quatre heures ^ 
preuve de l'embaras des alliégeans ; des \ 
mouvemens qui annonçoient une pro-. 
chaine retraite de leur part. Qui , en 
combinant toutes ces circonftances^ ne 
fe feroit pas livré aux idées les plus fiât- 
teufes , fur uiie fi confolante peripefti* 
ve,aprèsunfî long blocus ^ & un fiege 
fi opiniâtre? 

. Qu'on fe reprélênte , dîs-je , ce chan- 
gement de (cène ; l'ennemi dans les . 
rues ; le bmulte ii^éparable d'une fur- 
grife gàrçille. Des Bourgeois à demi 
tremblans de peur miarchknt au com- 
l^ ; des femmes tendant les bras àleurs 
maris , & les conjurant de ne les point 

Sjuitter ; des , mères retenant leur en- 
'dni^j qui.,fe dérobent à peine dç leurs! 
tendres bras; les ççîs, les hurlemensde 
mt de: maltieurei)x.. mêlés au bruit de» 
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doches & des îiiftrartiens de guerre. 
AumiHeii dé cette confufîon un Capî- 
taine nommé Schmidt-, fe met à la té* 
tfc du peu qui reftoit des Soldats' de la 
Garriîkm^ & dès plus détierndnés d'en-* 
tré lesr Bourgeois , & chàîrgè les Impé-f 
riaui avec une telle furie , qu'il les me- 
né battant jufques vers la porte de 
Krâeck; mais, ce bràvè homme ayant 
été blbrfe à mort, lès' Bourgeois .s'en- 
forretit & àbaridotinèrènt lés' Soldats, 
qtiî' fuirent tous- taillés en pièces , fans 
que les Impériaux vouluffeiitlaire quar- 
tier à un feul. 

Les Imj^érîauic étaiit venus à bout 
d'ouvrit la ^ôrtë dé Rraedc , & h por* 
té^ haute, Tiîly fit éiitrer dtos la* ViHe^ 
un- gi^os^ cbtp^ tffefedtelié/qùî àbixtf^ 
auffitôt les principales rues: On y fit' 
auifi' Braquei* dii carton, a^tec ordre de 
tirer fiir un gros- de Bourgeois , qui pa- 
roUïbiëht vouloir tétitef quelque cftti^^ 
1^; dùdîqtfH y eût d^a^*anïiietix^de lil 
côiitefî r M^h' décharge qd'on fiiè^ 
^^dettec pîéceïi At dotee" livrés dé hW^ 
léS^, lëf mit tôûC^'feît éri dëforaré;^<SP 
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QBfs^de kVifle, Les^Boorgisai^, r^lrâ»> 
,&. cachés daaâ leurs maifoits , atiôti-' 
doienc en tr6mbiatie^& sta mîltëa des^ 
pteuTS^ & des gétniâbnens de leoM f^ 
milles , quelle ierok leur deftin^e; 

Tôut autîe Général que le Comt^de 
Tilly , cxXit&it de voir la Ville iouiaife, 
aurait empêché le défcnrdre, moyennane 
4}Qielque groik forsime qu'il adrôic pu- 
dïbiiMier à les troupôs^ mai» ce paiti^ 
siétx>ît 5 ni dans le c^iiâére d'un td' 
Chef, ni praticable avec de tels Sol-- 
diits. La Ville fut ddnc livrée au pilla« 
ge fan^ réferve. Il eutpeut étce été inu- 
tUs de^ ééfetidb le meurtre & le viol ; 
mais en tout cas , il n'en fût pas^ même 
Ëdrmitadon. 

Atei^'ks Soldats^ de fSnai^leiWr, ft: 
furtout lés Wallonî?* que cotomandôit 
Pappenheim , fe répandîr^t dans^ les 
niions , volant ,^ pillas» ^ r&sS&ctznt 
fans piti^, ni diftindiâ^' ^^^y tï\ de* 
Sifee, & toujours criàfitî^^a/, Maria^ 
Noms Sacrés^ qai nhétoi^ït point faits '^ 
pour ftrvir de fîgn^ y & de mot de ' 
guet à pareils démons^ qui< fe conlpor^- 
toient avee tant de cruauté*, que leaf^ 
Soldats de la Ligue nlême en étôieiit'' 
(bandalifés. 
^ A pdm .ces lUrâsm^-^'oi^e^ccmi^;: 
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xnaacé qu'on ouvrit les portes y pour 
faire entrer la Cavalerie & les Croates :^ 
Se ce fut alors qu'on vît ce que, ni le 
fkc de Numance , ni celui de Cartila- 
ge 9 ni celui de Jérufalem n'offrirent 
Jamais : des femmes violées entre les 
bras de leur maris , des vierges aux yeux 
de leurs Pères ; Tenfance , ni la décrépi- 
tude, ne fervant pas de barrière à la 
brutalité du Soldat , qui , après avoir ôté ^ 
rhonneur, arrachoit encore la vie aux 
trldes objets de ion infâme volupté. 

Fluûeurs jeunes filles , témoins de tant 
d'horreurs , fe précipitèrent dans l'Elbe 
pour éviter le fort qu'elles avoietft vu - 
fubir à tant d'autres. 

On ouvrit le ventre à des femmes en- 
ceintes ; on en poigmida d'autres en 
travail d'enfant. On trouva dans l'E- 
glife de Sainte Catherine cinquante-trois 
femmes les mains liées derrière le dos , 
à qui on a voit cruellement coupé la tê- 
te, fans doute après les avoir violées. 
Après trois heures de piQage, de viol , 
& de maiTacre , ces barbares mirent 
le feu à la Ville , comme pour confu- 
mer les corps morts , dont ils l'avoient 
renipUe, & déffêcher le fang qui cou- 
loit dans les rues. On vit des Croates 
prendre des eofaos par les pieds , & les 

jetter 
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jettcx dans iei fki^neâ, fl^ êcre Ëoii- 
çhé$ des cm de <:le8 laiïdceiis ; des Soh 
éat3 de. Pappéiibeîm en pa*côr d'autres 
^ Ibi» piqoât , & fs^ cditime s'ils 
^oubieoc larfâtir. II ne manquait plus 
^ue de les manger , pour raflembler , Si 
en un âuJkxar', Simtm feul lieu, tous 
ks a&es. ic bârtwîe , ^i ^ait jamaii 
:^ piWQttë» depuis que te monde eOi 
ikiotiâe j 4SI; «d^fis toas tes coias de ki 
terre. 

La F^fîe, ta h Peinture A'ont pas 
^ icduldnrs wf&t feît^, fom éonnar 
une idéd^'Ces^ horreurs^ qui approche 
Odt foirpeu éé I2 v^d; & la fîmpH*^ 
cité An CGj(»ri«' <|«it f Blfl^é empK>ie 
tte me paûm pa:s d'éfpeter ^émouK 
voir le Lçâdof , autant qu^une auffl 
^ioa«siuabfe;icèn|î d^c «xciter de ter- 
reur , d*horreur & de comjpaffioo, Eh-^ 
ia i»^3okiAslQip]^id26£S , les plus (bé- 
léniA.i& tel' plus tô^sttids, qu^it y eût 
akftrs-aOiitibiide , lië céilâreiit de màfla*' 
<9?ér qile mRmdries'yiâînies leurtnàn* 
i^rott, tq: disipSIâ* :»ue torique le fea 
les.>esno^hspd{ô^tl^^ dbasles mai^bm ^ 
Kk^vht hieàtA gé^ car, comme 
ces' t^gMS" anrcAciBtiiâiBiie'fett.en divers 
<jiartiers, & qu'il faifoit un vent trer 

TÙiteot^ttsàte ù Vilte âHiibieiiéft tou^ 
T0me IlL G 
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te embrafée , & la chaleur dev^int û 
grande, que^mal^é leur cupidité , les 
Soldats furent obligés de fe rétirer par-^ 
lie fur le rempart, partie hors de la 
Ville « ne pouvant plus foutenir une fi 
terrible chaleur. 

Dans dix heures de tems , une des 
plus grandes , des plus peuplées & des 
plus opulentes Villes d'Allemagne fut 
réduite en cendres, fans qu'il eu reftâc 
prefqu'aucun veftige , fix belles Parois- 
fes avec les Clochers , couverts les uns 
d'ardoifes, les autres de plomb ^ & FE- 
glife de St. Jean, toute couverte dé cui- 
vre , fûreiït la proie des flamraies. -De 
plus <ie quatre milie maifons ,. dont (du^* 
fieurS étoient dès Palais, il n'en reftar 
que cent trente-neuf fur. le fifcber^Ufery 
qui n'étoient guère que dos cabanes dÀ ' 
pêcheurs. -^ •. !■ ,: -i.'.. -f. [Vh . M' .i 

La Cathédrale échapb . ati^ ,fiamme£ 
avec quelque peu dé .maif<»$ iutjpur ^ ^ 
de même que lé Gjoitre'<!eifetnrc-Da»<: 
me î encore celle - ci n'échappa - 1 - eHe^ ' • 
que par la précaution, que -prirent lesi 
Moines d'engaget" uDe.iseilitaide'deSa}^^! 
dats, à les aider k éteindre le,feu:,?qiir> 
s'étoit déjà communique à: l^r- Cou? > 
vent. * ' / . • . ,:•./ y-:-'} 

Le II. au matin y le feu étant tntién- 
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r'emcnt éteîiit faute d'aliment , les Im- 
périaux rentrèrent de nouveau en fou- 
le dans la Ville , & commencèrent à 
fouiller dans toutes les caves , où ils fà* 
voient que durant le fiége les Bourgeois 
avoient caché leurs plus précieux ef- 
fets. Plufîeurs y furent étoufés par la 
fumée du feu, qui couvoit encore fous 
les débris des maifons. 

Le 12. On rapporta au Comte de 
Tîlly qu'environ mille perfonnes s'é-* 
toîent enfermées dans l'Eglife Cathé- 
drale, & y avoient pafle trois jours & 
trois nuits fans manger. Surquoi le Gé-. 
néraliflime leur envoya un tambour 
pour leur offrir quartier , ce qu'ayant 
accepté , on leur fit diftribuer du pain 
de munition , & on employa les plus 
robuftes pour nettoïer l'Eglife , le refte 
fut renfermé dans la Cour de l'Arche- 
vêché. Le Dofteiir Back , fameux Mi- 
niftre Luthérien , s'étant préfênté avec 
quelques-uns de fes Confrères au Com- 
te de Tilly, & s'étànt tous jettes à ùs 
pieds pour lui demander la vie, il les' 
niTura & les fit tous mettre ea fÛreté 
avec leursfenunes & leurs enfans^ don- 
nant ordre exprés de les nourrir con- 
venablement. ' \ 

U voulut voir luî'inême quelquey^d-' 

G a 
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dats de r Adminidrateur , qui & trouvé* 
Kïït parmi les peribnuei& réfiigiés daa^ 
]^ Cathédrale .; les e^amîaa pour voir 
é'il n'y ^voit point de défcrteur, leur 
j(?procha aigrement de n'avoir pas^ 
mieux défendu lear polie » & promit la 
vie à ceuK gui prendroient part^ dan^ 
fe3 trpi^. Quant à TAdminiftrateur* 
même, il avoit été atta^jué dans hruc^ 
hf^ue^p çn veuant au &cours dqs fions 
Rvec une poiij^née de Soldat»» & ^* 
compagne de fes prki^pau^^jOfiGuûera. 
Là, îl fut bleffé d'un coyp de feu à la 
çuiue gaujche, & d'un CQUp de. pique k 
1^ tête , renverfé & çonmCônné dç^ 
bourrades que ha Sol^ts , np lui épar* 
gnèreni: pa^ m k faîfent prijtmnier.^ & 
en le dépouillant, Ik Pauroicnt mi$me 
t}ié^Alef.Du(»'de*H<Jftçin & Budo^. 
phe de &*e-Lawenbourg , ne Tisivoient 
zfÊ?t/^ké de leurs maini^* maiii cofervioe 
6it dçsUonoré p^ l^s xçprochqs un-* 
giansy, qu'ils lui fiçem fiiç* .fiL.rébèlliou 
p^rét^duep |1 fut , d'abord conduit au 
quartier 4e Pappcnhêim ., &; de -là à! 
Wolm'e^ftaedt , ou ^l fut mis &ua bon* 
lie Sç%e farde- ■ .? • 

.l^'0éàétaLi\pî(teiT(^^ fut foulé aux 
pieds à quelques pas de rAdffinKb»^ 

mx^.^ ,çwînefl4 .pîsftftojiF ,av€^ I^i, 



ife même que teCôlonelÙWerJiî-Lieifr 
tenant- Cfrfonrf Boye, iSt queïque» atf- 
très OfBders, avec Its Bourguemeftr» 
Kuhlwem , Sehmidt , & Wdtpfial. Le 
îjKtriémeBourgueraeftre noituné Braim 
& prefque tous les aotres Membre» do 
Magiflrat, le Lieutenadt-Cbionel Lort- 
KÎfis , le Major Crefle , A bemcoub 
H'autres Officiers pérîtent , on par te 
tranchant de Tépét, ou par le feu, oa 
de quelque autre mamère, Em-tronqua« 
tre cens Boui^eois des plus riches Ri- 
rent fauves par des Officfers , daiïs PeS- 
Serance d'en tirer de fortes ranjonr, 
: menés |Hif«inierî au camp de Til- 
hf : il eil remarquable que ces Officiers 
éroient prefque tous des troupes de la 
Ligue; & que, par comparaifon aux 
Impériaux , ils furent regardés comnïe 
des Anges *TuteIaires. 

Le 13. de Mai fut fixé pour Tentrée 
fdemna'e du Gcnéralil^ïme dans la Vil- 
le: &. l'on travailla dès le 12. à déba- 
raifer Tes principales rues des Gorps- 
motts, dont elles étoîent jonchées. Oh 
trouva de! enfans encore vivans atta- 
chés à là mîimelle de leurs Mères fan- 
géantes & maffacrâ» ; d'autres qui s'i- 
toient o^és fous léi corps de leurs 
Pères oU de lei^ Ftèm j aaxaxet e»- 
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.fin , qai bkfTés & perdant leur fàng,^ 
.couroient daos les rues, fans favoir à 
qui ils ai^partenoienc. Ces pauvres in« 
nocens pouflbient des cris à fendre les 
pieires ( i )• On affûre qjUr'il fut jette 
«dans YÉlhe ùx mille <}uatre cens.qua* 
ranee corps morts juiqu'au 2i. de Mai, 
uns ce qui fut enterré dans les cime- 
tières, & un nombre incroyable d'hom- 
mes , de femmes , d'enfans, de vieil- 
lards & de malades , miférablement brd- 
.lés vifs,, étouffes, ou écrafés dans les 
trou& où ils s'étoîent cachés pour évi- 
ter la fureur du Soldat. En un mot , on 
peut compter, ftns crainte d'exagérer, 
que le nombre de ceux , qui périrent 
d'une manière ou de l'autre en cette 
occar]oni,.montoit au moms à quaran- 
^ te raille^ & qu'il y en eut très peu qui 
"fuiTent alTez heureux, pour échaper à la 
mort ,. ou à la prifon , perfbnne n'ayant 
prévu une révolution fi fubite , & les 
portes ayant été d*abord occupées par 
tes ennemis, qui mallacroient tous. ceux 
qui fe préfentoient pour fortîr. 

Tel fut le fort aune des plus floris- 
fantes Villes de l'Europe , qui s'étoît 
jufques-là gouvernée comme une efpe- 

( I ) Dafs es eînm Stein in der Erde baOte or- 
^i(^rmn.fms^n, Keveph.. L. o p. iÇi.i 
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èe de Rt'publique , & qu'uil Commer- 
ce ttès étendu -sfvoit rendue Tune de$ 
plus riches de l'Allemagne. 
• Tiily y fit fon entrée le 1 3. en triom- 
phe , heureux s'il n'avoit pas fouillé fa- 
viftoîre par les barbaries , qu'il laifla 
commettre au Soldat fe plus éfrené qu'il 
y eût alors parmi les Chrétiens. LcGé- 
néraliÛînac fe rèidit en pompe à la Ca* 
thédrafe , fuivi d'une foule d'Officiers 
de tout rang. Il y étoit attendu à ti 
porte par un Officier de marque , qui 
lui préfènta les Drapeaux pris fur la 
Garnifon & la Bôurgeoifie , lefquels re- 
flèrent plantés devant la porte de l'E* 
glife, pendant le fervice divin. Ont 
chanta le Te Deum , au bruit d'une tri- 
ple décharge du canon de la Ville Se 
du camp , & de toute la moufqueterie.- 
- . Dès lors , Tilly ordonna qu'on ces-» 
fât de piller. Après le Te /)^m?w , il par- 
courut à cheval avec fa fuite prefque 
toutes les rues de cette malheureufe 
Ville , & parut touché ( i ) de compas- 

. C I ) Si Ton en croit le Comte de Keven^ 
huiler, Tilly & les autres Généraux verfèrene 
des larmes à cet horrible fpecbacJe : par-où il 
prétend réfuter le bruit qui courut alors , que 
Tilly & toute fa fuite avoient battu des mains 
&.faic deaécdats de rire; infuitanc aiufî a,u- eft> 

G 4 
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fion à la vue de^ objets afl&eux qû'dl^ 
oJFroit de toutes parta^ ce <^i n'^pê^ 
cha pas qae dans fa relation à r&Qpe^ 
reur ( i ) , iJ ne fe vantât y jw^ ^puis le^ 
fnc de Trciêj 6? celui de Jérufdkm^ H 
n'y avait pas eu defembkhh Fiàmfe. 

Ce qui proiive qpe FHift^ien < qu« 
BOUS citôBs ci deflbus^;lui a- plutôt p-ê- 
té les fentim^ns qu'2 ai^rait dû airoîr ^ 
que ceux <ïu'il eut en effet : apfll eft . U, 
le feul , avec l'Italien Ricci, qui lui afr» 
tribue cette compaffîon fi oppoféeàfon 
humeur toujours dure & inflexible j li^ 
moins les mailàcres^ de Mumien ^ de 
Neu-Brandebour^ Tous les autres Ecri^ 
vains contemporains difent, que, taudis 
^e le Soldat pijioit , vîoloit , naaffa- 
croit , & gùè Te Tâfig luîfcJci: uàhs m 
rues de Magdebourg , quelques Offi> 
ciers vinrent le prier dé donner fe* or- 
dres pour arrêter ces haïA^zxkii^'iaiJJez^, 
ïaîjjiz encore une heure au SoldaP\, repon^ 
dit il froidement , £5^ après eela qu'on m& 
vienne parler. Je terrai âhrs cet qtiil f 

aura 

davre de cette Ville mfottun^ei D'âôtifes di- 
fait qu'il lui app!i<jua ce Vers de Virgile. 
Femtfwima d^ ^ insluQtéilé fiaum 

fuit liiuih (^ ingtrtt 

GMa Partbmepa^ 

( s ) Eteulbaimi. cité pi M..B<fihin«. 
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mra à fùifi ; mais îl fa^t bien que It 
Soldât ait qu^que ééfêpôurfes peines if 
^ûuf fis rifyuéSé Lorfcju'on iiiî préfent* 
lAAuînîmœiiir, il lui rèproçM aigre- 
> ment fe fébdiîôn : mais ce Ihrînce , mnf 
ititôtmdt^ lui répondit hardiioeat, due: 
jbteii tîrerôir ufi joUar yèngeance dè^ 
Éftmntés qtfbfl véttôit de commettre r 
'^tfe ce iahg lié ^buirôk Itre lavé que 
éahs du ûtig ; ^ue les a6lé$ de bouf* 
téâxOL étôfent tôe où talkl funef^ aa& 
Ibldats; & ific h fôitaiie de T% fé^ 
h)it enterrée daâ j^ te$ ;mliief de Mâg- 
debôUl'g t procède dtii se s'accompu^ 
mé tro^ thâlhéitfèaf^netit pour ce Gé- 
tértà^ tfji^âepmè 0» hi>hnSbh fac» n'é- 
fffouva plus qtie difcj tj^veftf, & ne fo*- 
* eut |dQ9 que dôà m^tîÉ^tibn^ » aprèi^^ 
y^ retog^ tOTte FEuitope de lagH- 
xë îS(^ fon iioth, à ViliÊnagne dfc 1^ 
tèHeurdôfèsàrriiê?, . 

Tcktt toncoùryt â fa ruine êi.oétt/t 
ViBé y là fôîbleflè dtf ^ Gàrnifon> le 
saànque de ] "^ * 

glîgence dèâ 
iifférence des deux Fiincss les |AisîtH 
téfeflSéi à fa coiifër^^atic)]^ ^ ia$ vpo^ 
Tarent fàxnai& ftcènder h Koi de Suede^ 

Il eU: œrtaii qye ff 1» VSle îstTék em 
feulement ûx. mille hommes^, tintiâk 
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peu aguerris pour la défendre, elle n'eût^ 
Hm^is été pnfe dWaut. U y a plus^.lï 
ï'alckenberg u'avoit pas été tué , oïl 
qu'il eût eu un nombre fuffifant de Sol*- 
data j Pappenheim ,. le feul qui eût en? _ 

■ corc' çénétré dans la VÎUe, auroit été ' 
contraint de iè retirer,, & couru grand: 
lifque d'être culbuté en bas du renv- 
part. Pour les autr.es attaques, rien n'eût, 
été plus facile que de les faire échouer.;, . 
ipais il faut croire que la Providcnce-- 
avoip ies vues, en permettant la deftrur- 
étion de cette malheureufe Ville, qui: 
produifit ce bon effet, qu'enfin les Pro- 
teftans fortîrojt de leur léthargie ; ^ 
que l'orgueil de l'Kmpereur devint in- 
ilipportàble, aux Etats de l'Einpire^dé 
Tiùie &. de l'autre, Communioni . 

Je ne dois pas dÙIimuler ici qu'un 
Ecrivain prétend ; qwc le Roi de Sué- 

■ de ne fut pas fâché de trouver un prér 
texte ,. pour ne paj marcher au fecours., 
de MagcJebourg,. étant bien allé que le 

ilheur. dé cette Ville réveillât le?: 
lirites. dès Proteftans ,.& les obligeât 
fin à prendre des mefures vigoureu* 
■■i. Cet Ecrivain ("i ), rapporte tout &■. 
politique de foij Pays, q; cherche d* 

'^lùM Sittl m&, de BelU.Gem..Lïb*. 
■P:.-^^ . . . 
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myflière à tout. Guftave- Adolphe étok 
au-deflus de ces miférablés rufes , âc 
comment fuppoier d ailleurs que ce 
Pnnce aie prévu < le défaftre de Magdes- 
bourg;- Si' cette: Ville n^eût été fimple- 
ment c|ûe prif^, je doute que cela feul 
eût ému les ^prits le moins du monde. 
Ce u'efl: pas le cara6lère des Allemands 
de s*émouvoir ppur peu de chofe : ils 
n*Qnt pas ie cerveau ^t# chaud que les 
haikm ^ & leur politique n'eil pas fi 
xaBmc. Ileflbien^probableque cet Au* 
tcur ^lîayftnt écrit qu'après TefFet ; c'eft> 
à-dire, après que les Princes Allemands 
durent fait des Alliances ofF^ftves ,& 
(léfenfîves^ avec le Roi de Suéde ^ il a 
regardé Je faio dé JMagd^aurg ^ coQime 
çn ayaatété la caufe première & uni» 
fue > & 9 comme à cetiégard 1 événement 
écoit heureux pour Guflave , il lui a 
prêté gratuitement de^ ientimen^ qu'il 
uroit^$^à fa place. Mais, outre qu'il 
falut bien d'autres ti^ûts de cyraome de 
là pà£t dfe FendinandlL pourmettieen- 
fifa à- bout le flegme de^AUemandsv a 
^ettairi-.que, fi i'Empereurn'àvùit paf 
pouifë les dioiW à'ia qemiéré extremis 
té après^ Taffaire de Magdèbourg ,^ la 
ft93^^fiic«à{ fi'^rgnti^ij^^a'fe.rfilâi 



làxant va pea- àt {bû de(^cidfine,<il aa>- 
foit regagné toaft ces Proices. 

Ainfi te âcde Magd^eai^fvadoi^ 
ût deux ttiaiïvaië efMs pOt» laKleiâlim: 
«te Gaftavé-Adctehe ^ te tefirear f^'Û 
|stta dans t^s «^t», qra craigntKiir: 
dîêtœ t«uté»<?tjlhihe «ettè Vîlte, & !»• 
Ibapt^on que le Roi dé Suéde â'eâo ^. 
état tout ce qu'il miFOic pOrfkirÊ ^ tM»nr 
fibfCK utië |ltiâii & }tfi|idrtdUi6ei Ce» 
detix c^tifîdâtdôbft' d<ttùifëii& Uès» 
jaSiure- de rHi^iifctf iââër.. Mais 1»^ 
#i»h!j de cb ]NtKXf,.à«s i^fë dÉtttea*- 
^cent jafàds » kdéttiàfeM eneoie^prié-- 
tjpe les tatiûft d'iméi^t ; & noui^ et^ 
^dnsril^N^fitf d'iitôi):^ davants^ài^ 
ftter më &a^sSta»è fit%A?eiafciHltf»9¥>- 

fiéut Ib-iffl. ëWnènïerKfi céJ<ibîié,. iwû»: 
hiêteta»,»'» Aoo» eft |«rmï«,,tes îK>à» 
kk^.d£ deuK ^iartiea2ià«v *>* ^^ *^ 

i Gëfr deÛEr pcntici^m i&tft Jk Bfint^ 
ffreTh^Tf^Èbtt^-^dlJSitf d6 l'égaré dë- 
fte Cadiëriney I1»ck AB fécheur,.^ 
«téott-ju^ifâi! ÎTttbl éità qui'deshiil-^ 
Wm àspseSbtam. eikatt ti^nte» onit 



Allemand ( 1 ) , ce qui hi arriv» dam: 
«te ntetlheor ^éaétàH L'àutitt ce t fait: 

fil ctffibfité «ineâ0itchez'M,p(oitt^r6a«- 
\téMtt & fa pr&p'tt boUdie^ 

Vbîd <iÉinfnfr>^Iè thddttbtiti 
• ^ D'A^td a{M9 te^éi1tton,|pn}t>^ 
^ tis de lïgiiiê. Chettiteikina^t jèten»^ 
ii tùtitttà mlÈkiàti {lètlbttilet , ^ui- ^9^ 

^ iibfettt «è n^Sfe dé^Srt ^xi^ltes , ât 
$,. ^ùi lûèduefit qaé FBiiteiUiétoîktha» 

^ h^ ViOft. ^^ de là ^âie à eMûe; 
^ t[d[è éette BtBfeJie rot mate dityfo- 
jj 4fr'uii fiuit RtHit. jB^E!^ hélàs ! dls- 
i, ttè-fé d-oUWi' ^e t»fr vâitable. Je- 
^ mé ttbwfvà tM» lé )m»^ crael enbb» 
„ tto. f aVb» wéé riteî iiïia Fèrtine ai 
^. ma SèH«hte. Noas côttfûihfei tôo» 
^ tirôl» thet taon ÙMgàe. le Pdikat 
„ Màiflè, ai hdU5 làËlbiés nôtre mat^- 
^, i^r ^||:^i!ette.. O^ë du Hiaâar l^fak 

< ^t) Sot» l^tltfèdÉr JKfffctt, Mé^ir r»»rkraft: 
ienfdmgfin bey der Efbomhg HgÊh^ÊtL L'&tîf^ 

iSoj j-^fEe il y a Beaucoup de rélatiotis duïîé- 
gtS dé 'MâgdeboUTg: dans les HlflaHefid , qofî 
ént écrit de h guom éè ie. «19» Notts 13*1» 
vôQs prisiqlie Hk cpr o^piér KevoihuIJcy du^ 
feiie qu'on vleat oè Ik^. Ifoûs^avoi^ cm que 
iet Auteur , l^loiftlfe de rËmpéreufy fesoit ft 
irieux idftmt, ftpU» iM^^Mftli ^ 
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^ fio ëtoit pleine de gens ^ qui s'y étoient 
^ réfugiés dans la plus grande confl:^:^ 
„ nation. Nous nous confbiâmes , & 
^. nous exhortâmes les uns les^ autres ,. 
j^ ' autant 'que^ le^ trouble & l'épou vantç 
,, où . nous étions noiis le- peniîetcoit.. 
j. Je fus appelle dë-là, pour aller affi- 
„ fter un Colonel bleffé dangéreufe- 
^ ment, penvoyai ma Servante quérir 
p ma Robe, réfoju- d'aller où m'appeî^ 
^ loit mon devoir de Pafteur ;. mais 
^ avant que de partir , je dis à ma Fem^ 
,^ me & à^ mon VoiGn , que tout me 
^ paroiiToit perdu ,^ & qu'apparemment^ 
^j nous ne nous reverrions plus dans^ 
^ ce mondç.. Là-deiTus mafemmefpn- 
j^y dant en larmes me dit^ auriez ^wus 
y, bien la dursti de m' abandonner , ^. de; 
p me hijffir périr fiule? Fgus en.repon- 
„ drez devant ifieu. Je lui' repréfentat 
y^. J'importance de me? devoirs, & com- 
5, bien les momens , où j'étois appelle â^. 
I,, les repiplir {}qur^aijSfl;er.ua ^nour^nt», 
^. éEoiœt précieux; . 

.„ A peine fus-j s entré dans là^ndei 
^ .rue, qu^ Je me trouvàî environna 
,, d'une foule dé femmes & de filles de 
3,. condition , qui , touteshory d'èHe*mê-' 
,;, mes d'àîTgoiflfe & de- douleur ;,rner: 

l^, pnoient wyfltaBuneBf ,^ «^ûfHlJ- 
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^ 1er ce qu'elles avoient à faire. Je ré- 
^ pondis, que le meilleur confeil que 
je pofle leur donner,, étoit de fe ré- 
commender à bmiréricordèdeDieu^. 
^ & de ie tenir prêtes, à mourir.. En- 
^ fin , j'arrivai chez le Colonel bleffê. 
„ Je le trouvai étendu à^ terre & fort 
^ foible. Je le confolai,. & le dilpofSî 
^ autant qpe le trouble de mon elprit 
^ me le permit.. 

„ Il m'écouta fort attentivement , & 
^ ordonna qii'on me gratifiât de qael* 
^ ques pièces. d*orq)ie je laiflki fur là 
^ table. Cependant Kënnemi entroic 
^ en foule dans la Ville par la porte 
^. de Hambourg v& tifoît fur le pciîf 
^ pie comme fur un tn>upëaa de bê- 
^ tes.. Tout^à-coup ma femme & ma. 
^ fervante arrivent dans la. Chambre i- 
„. & me follicitent au nom de Dieu de 
^ fortir inceflàmment ,. di(ànt qu'on ne 
^ nous feroit }>oint de quartier , fi on 
^nous trouvoit dans une Chambre 
^ toute pleine d'armes.. Nous defceiï-- 
^ dîmes donc promtement les dë^és j 
j, & y traveriànt la Cour de là Maifdn ^ . 
^ nous nous cachâmes derrière la.por- 
19. te cochère qpljétoit fermée^.Danf lé 
^ moment die fùt^ ouverte pairies en-' 
.fi neroi^,>vec. unç violence 5j,«n^iu:^- 
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^ deur cfiflfcîle à eîcpf îmen La pré^ 
,, mîêre^elKon qu'ià me firent fiicr 
„ JP^^rr^ y *fw^ tm argem ! Je leur 
y, dbtimi à^peu^'pré^ Ibt écus Sm» une- 
^ petkeboëte, qrfils ptîrdx. cFim air 
,y très Sxà^fàk. Mâk, Tayam ouvert3e' 
„ & û'y trotrvâttt que cM pîédes d'ar* 
^ ^fity ils commencèrent à changer 
,y détd(i,d^ime ikmaifder bmibua^ 
^ ment fi îe n'avds pmht cForf Jir 
^ knr répraëtltiâ ^e now étions fort 
^ âbîgb&,de nbtre m^n ,&q|tifS ne 
^ m'étoît pas jpofEble pour le moment 
^ tb léor donner da/mtage r fUrquoi 
^ Hs dftrefifi affîi2 d'éqincé pouf fe coni- 
i, tenter de ma tèponfe; dk,aijrêsavoir 
;, pi&é là TtaSRyti tiû nous énons , il» 
„ nàûs qmttéreBC Iktts floos Faire cfaiH 
,^ tre mal riînâî^ ma femmes ayant r««^ 
^ rttâtqué parnir enx^ un Ifiohe ^^ 
„ bien fak & de bc«ne mîBe^ Paborii 
^ dà & le i^a înf!animeht de nous 
^ proton Ma thife Dûmejai répôu* 
^ oît-il, ce (pie TOUS mé dé te n de z efl^ 
^ ûhe chdê impofI3)fe. B &nt qoe^ 
^ Hodspourlbivion&npsetmemis. . . ^ 
^ Cetci^ nous aysoït qidttiéi, îl^vinc: 
9» une^aim^ttoupé^iqmtK^ 
^ auffi dé ragent/ Ivdui les ïsftisKto 
^ énfettr donnant tq^dques Qotm^ 
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^ deux diîlftd^d'argeiit , ^ue là fervon- 
^, te avok par bcmheur miiës dans fil 
,, jyoche. A petite nous nout iétîoMr 
,, défâft dé ces iinpôrtims, qu*3 arrive 
9, un Soldât qui avoit Tair le plus a& 
„ freux^, que f aie vu * ma vie. % 
« pwttoic un ittourqùet ftr éhaqae épatfî' 
fe, & teuôit dans fâ bouché uhe bail- 
lé de ehaqtie côté qui lui enfloît It 
>, Joué. Dès qa'8 mVut âpj>erçtt , ft 
^ s'écria d'ûfne voix de tonnerre, Prê^ 
ttty dèinne trïai tùû i argent ^ ou tu es 
mort, je rfavôîà plus rien , & je 
j5 m*etcuM dé' lànianièré là plushum^ 
ble & la pfes touchante. Alors il po* 
ik uft de fes ntoufquets à terre, & 
\y m'appuyant Fautre fur la poitrine , iî 
„ m'aMt tuer, fi ma femme n'eût 
„ hèureufëment détourhé le coup en 
^ pouflant lé itioolqùet efn haut , de. 
^ forte que là bâlîe me pajSa par-des^^ 
y^ fus k tête. Enfin , voyant que nous 
„ n'avions point d'argent^ il demanda 
„ quelques bijoui; &, ma femme lui 
ayant dbilné duelques petits meuble» 
d^f-gerif ,, il fè retiïa. Un moment 
'^ après il èii vînt quatre ou cinq au- 
tres ,. qui ciï hdus voyant ne nous 
dîreht que ces mot* : mkhara Frêttê: 
jwif/^ll-tu&l? &pdfèrentouttfi.. • 
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. 9, Nous prîmes alon la réfqlutpir 
j, de monter aux plus hauts apparte- 
^, mens de la maifon , & de nous y ca* 
,9 cher dans lerpeiance que nous fe- 
^ rions moins expofés qu en bas. Nous 
,^ entrâmes donc dans une chambre 
9) où il y avoit plufieurs lits y & nous 
^, y paffames quelques minutes dans 
^ I des angoifiès infupportables. On n'en- 
fy tendoit que tirer des coups de mous* 
9, quet dans les rues^ & des mourans 
„ crier & gémir. On n'étoit gu^re plus 
^ en fureté dans les maifons* On en- 
^, enfonçoit & brifoit les portes & les 
,y armoires ; de forte que nous> fûmes 
,, bientôt découverts dans notre azyle, 
„ Une troupe de Soldats pénétra dans 
^.y la chambre où nous étions , & Tun 
^, d^eux leva fa- hache d'armes pour 
,, me fendre la tête ; lorfqu'un autre lux 
,^ faifiilànt le bras , lui dit. Camarade ^ 
„ que veux tufaire^ ne vois-tu pas que 
n cejl un Eccïifiaftique ? 

„ Ceux-là étant fortis, il vînt un 
^j Soldat tout leul , à qui ma femme 
„ donna fon mouchoir de coa qui étoïc 
,, de mouiTeline ; furquoi il fe retira |. 
,^ fans nous infulter en aucune façon. 
51^ Un autre qui vint après ne fut pasr 
^ fi modéré:, car entrant Tépée nue à. 
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^ la main & en furieux , il m'en déchar'- 
9, gea un fi grand coup fur la tête en 
„ difant; chien adonne de F argent^ que 
yy je fus tout étourdi , & le &ng for-- 
j, tant à gros bouillons de ma plaie, 
„ nù femme & ma fervante s'évanouî- 
5> rent d'épouvante. Ce Démon in- 
„ camé fe tourna enluite vers ma fem- 
y^ me qui étoit fans fentiment , &-la 
„ frappa plufieurs fois du tranchant de 
yy ibn épëe, mai& (ans lablefiër; parce 
^ que tous les coups portèrent fur fa 
>, robe, qui étoit doublée de pelifTé. 
^y Le Soldat étonné de notre patience 
„ & de notre douceur ; car il ne nous 
^, étoit pas échappé la moindre plain- 
y, te , nous regarda un inflant avec des 
yy yeux plus lurpris qu'irrités.. Je pro- 
^y fitai de ce petit intervalle , pour lui 
,» repréfenter avec douceur que je n'é- 
yy tois pas dans ma maifon ; que je ne 
„ me trouvois - là que parce que j'y 
yy avois été appelle , pour rendre les 
„ derniers devoirs de charité à.un mou- 
yy rant;mais que, s'il vouloît nous laiy- 
„ fer vivre & nous ramener en fiïreté 
,, dans notre maifon , je lui donnerois 
y^ volontiers tout ce que j'avois au 
u, monde,. 4lhns ^ Prédicant , s'écrja-t- 
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„ il, parûk (TbcnHeury HvMotyJittt me 
„ donne f tout ton bien , je te dirai le 
tn'Jt du guet ; c'ejf Jefiis Maria, Tu 
fi as cfti à prononcer ces deuSs mois ^ 
>f pajpras partout , fans qu'on tefaffe ai9^ 
yi cun ynah 

5, Nous defcendîmes donc très fit- 
„ tisfaits d'avoir trouvé un tel prôte^ 
,, éleur. La rue nous parut jonchée de 
„ morts & de mourons , dont les cri» 
„ plaintifs aurofent fendu les cœurs les 
,, plus barbares. H nous falUt pdfTôc 
„ par deffùs quantité dfe corps -morts»^ 
„ & çorane hcius approchions de TB- 
„ ^!îfe de Ste, Catherine, nous fen^ 
,, contrâmes un OïHcier de diftinârio» 
„ à cheval. Ce généreux Cavalier noua 
„ regarda , & me voyant tout fanglàr^:^ 
,» il cria à notre condufteur , Camarch 
,', de , Camarade , prend garde- de ne par 
„ faire de ffial à ces honnêtes perfonnef^ 
„ En même tems fe tourtiant vers ma 
„ femme; Madame- ^ Im c5t-il, eft-^celà 
*,, votre mai f on? A qucri ayant répondu 
„ qu'ouï. Fort bien y reprit- il, tehez^ 
^y vi)us à uh de nies étrierSy ^Tnehez^ 
,, moi dansvotrekgîs:feJ^edr pouvoir 
,, vous fauver la tie. En achevant cci 
yj mots il fit figue de la main à fès Sd;- 
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^^ dUta, <St pourfuivH; aipfî : f^aus-autres 
yi MiffU^ d^ Mqgdcbwrg , vous êtes 

.,, Comme il ^loîC ainfi, le Soldat, 
^ qai m'«vok II ni^ltmité » profit?, de 
^ roccaiipn & ^'^ch^ppa. Éa entramt 
,^ dans ma maifon aous Ja trouvânief 
^ Feti^IiedepU|ardf,<}aeiQfH€ier,qai 
,^ étoitunCU(H)i^i9<faai&r^ 
9» gprès quoi il apua die , qu'il vouloit 
^ prendre fo» k^tnent cheznoui^ quç 
,^ nous aWoxs qu'à lui préparer une 
,, chambre^^^qu'en attondvM; d irok en- 
^ cope faîve un ;Qur^ & reiFiendroîc 
^ bieiitôt. JUà-4efl^s il nous quittas|prè;i 
^ ;avc4r mis^çuK Soldat^ un feqtioi^Ilç' 
^ k notf? P<Vte. Kow i4^â9i» ce? 
^ ^vff hoHiuzies arufll \^ qu'il i^up 
^ fut pç^bte. iiS'iKH» fiéiBdter^t dfé- 
M tse ton>bé^ ^apn^ jçs mlo^ delt^ur 
^ Co^pnd j »^ en-Hiito» :ttpp» ils 
^ npi^a f S;reat €fl;c«i^ ^, qup ra?Bloî, 
1^ d^jWM^ gasdef l»R,çfi^ dc^^ bi^în 
^ qu'ils aiiiroi^ ^a^faire^ & <^lt ^îjc^ 
^ Si^ fidhçui;; p^ fa- 

^ Jijioa à not]^ pooie 5 capdisque leurs 
,,. fiipw yad g s f 'apcoïwdioicat 4e ce 
p qu'ilt g;9uyoi<eut dans les^ Ynjuipns 
3^ qu'ils pisarwuroieiit. ÎI&fiBÎrem leurs 
«.pl^tea>®..ûç(ij3 ^pffiflt de kBT ^feit* 
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,, ner quelque chofe , qui lék dédom- 

^, mageât en quelque forte de la perte 

„ qu'ils faifoient. Je leur donnai qua- 

,j trelît?/èy-»o*fexquejavoîsfoigneufè- 

„ ment cachées ; & ils parûrœt très 

„ latisfeits de cette récompenfe. Elle 

„ les gagna piême au point, qu'ils s*of- 

„ fiirenc d'aller quérir ceux de no« 

3, amis , que nous fouhaîterions d'avoir 

„ auprès de nous & en fureté. Je leur 

„ dis alors que j'avoîs un ami intime, 

que je préfumois qui s'étoit reciré 

dans l'Eglife Cathédrale: que, s'il» 

pouvoient lui fauver la vie, folbis 

5, leur promettre une bonne récom- 

,, penfe en fon nom. L'un d'eux par- 

„ -tit fur le champ avec ma fervante ; 

5*^ Se, étant arrivé près de la Cathedra- 

,5 le, il appella mon anrii plufiears fois 

„ par fon nom , maïs en vain ; perfqn*- 

,, ne ne réponcKt, & depuis nous rfa- 

,', vons pltiis entendu parler de cet ami. 

„ A ' peine le Soldat & la fervante 

,, étoîèhf de retour , que notre Gêné- 

„ reux prôtefteur arriva, & s'informa 

,, d'abord fi quelqu'un nous avoit fait 

„ la moindre înfiirté ? Nous répondî-^ 

„ mes que non , & que nous n'avions 

,> qu'à nous louer dès Soldats^ à qui 'ù 

91 nous avoit ]sàISé$ tn gardé, Alor» 
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3, tranquille fur notre fujetjil nousquit* 
5, ta de nouveau pour aller voir, s'H 
^, n*y auroît pas moyen d'éteindre le 
3, feu , qui embrafoit déjà une gran^ 
„ partie de la Ville. 11 avoit à peine 
3, l'ait quelques centaines de pas , qu'il 
5, revint à nous avec une vîteflè in-* 
„ croyable , & nous dit : montrez - moi 
i, un chemin pour fortîr de la Ptlk^ car 
i, je vois évidemment ^ue nous allons pi* 
^, rîr dans les flammes ^ fi nous différons 
i, encore un quart d'heure à fortir (Fici; 
,, Sur cela nous ramaflames ce que nou« 
;, avions de plus précieux en meubles 
^,' & en autres effets , & îe jettâmes 
J, dans une êave 'voûtée,, dont nou^ 
,', Couvrîmes 'laf trape ae terre, aprèt 
^, quoi nous nous enfuîmes. Ma Fem< 
.,, me îi*emporta que ma- foutane ; & 
f,' mst Servante eihméh2'^.}r |a tnàin* 
^V'Pénfent tftïfi'de nos'voîfiiis , qui* 
jV'cricSt à1a:j)oite -de-la in^ïïfon de Ion-- 

•^^'péré;-* • "-''ii-i'^' ^' "• - • '''i '■•■ '- et 

' i, î^ôus -ndtts vîmiës bientôt dans- 
,; yîmpoflîbîlité tîeTôrtîr':de1à Vafe j^ 
,f »*icaùfe que lé feU ^t^ auFi^bitèsT^ 
,f'i^é»' Sèt£K côtfe's-dës'^m^'^MlQÎànr 
,'J^^aYêc'uïitf violence': ihdoncèVabJe: ^n ' 
,;i^ >fï^,1^'phaîeur étoit fi grande ,î 
,j que nous pouvions 4 pèîheafeipirer;'^ 
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/ ^, Après quelque» tenwtiww iootifcf 

pour fouàr par ^uekpe perte, nou? 

„ prîïBes enfila la r4foJtttjo« ck tourner 

^ 5» côté d©l'Efee» fOur iviper le feu 

^ d'un, fi henpble wncewliç. Ifaouxo- 

tre route no^fftroe* encor^^ftaiçé» 

„ du fpéâade «gî«u* d^uoe fweité 
de morts ^ de iapaftiB,dom,le« 
rues éïwent fea^eii, 4c les g^miflè- 
wens de <;e* 4«fniets-<nWiep£ iafour 

tei»ble$» P<*"'^««»^'»e a'»w« pa* 
00 cœur <fc broijne. Nou» fûlBes^at- 

^ t4(^és i ^vfrTe» reprit p£«; des 

kwr fureur. Àppt ^g^gné te ^flttcni 
^, fur lebà^^tEttiei,iio«8rk defcçn- 
■JîJdesà la,^«vir 4^4ch^l«»dQnj; 
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^ dans rimpainancê abfolue de lui té-. 
j, moigner par des effets notre recon- 
ff noiflaoce ; mais nous hiî pr<»nîmes 
„ tout l'argeot & l'argemcneque nous 
j. avions enterrée dans la cave ; en un 
„ mot, toutes nos richefTes foûterrai- 
„ nés.. Dans ce moment, plusieurs Of- 
^ ûàsis Impériaux entrèrent dans la 
„ tente : & l'un d'eux me die en latin : 
„ qu'il me pbignoit d'autant plas^ qu'il 
„ éteit lui-mêmt de la ConfeJJÎon d'Augs- 
„ bourg, jTétois fî troublé, Q abattu , 
„ que je n*eus par la force de répon- 
„ are a ce compliment de condoféan- 
,, ce de la part d'un homme qur, fai- 
„ faat, à ce qu'il difoit , profeifion de 
^ la Religion Protefhnte , aidoit à 
,, perfécuter ceux de cette Comniu- 
„.,nion. 

„ Le jour d'après le G>lonel envoya 
„ un de fes domelliques, pour tâcher 
„ de rttirer de la cave le petit trélbr 
„ que nous y 'avions caché , mais il 
„ lui folut revenir fans avoir rien feit, 
„ n'ayant pu aborder de la porte de I; 
„ cave, à caufe du feu qui duroît en 
„ core. Cependant notre Colonel nou 
y, faifoit manger à fa table ; & , tant qu 
» nous fûmes chez lui , il nous traita 
„' noïi comme fes prifonniers/mai 

Tome ni H 
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^ comme ks tneiltoors amis (i). £n^ 
„ fin , je m'avifkî im joisr de prier oq* 
^^ cre Colonel, de parmettre que mwjg 
9y fious en a&adaSans. ^e le vmx. bien ^ 
^ dit 41 y à c(Mdki&n que v&m me fayc" 
5, rez Wfre rançim ; & dans cette vue ^ 
,, il envoya de nouveau notre Servan- 
9, te dan& la Ville, loi recomn^^asdan^i 

(ï) l4 Sr. Angeli chms9 & maître' d'Eco- 
k dte règlî.fe Françoife de Magd<:bourg, â 
donné une méchante Tradliftîon d« ce flioiv 
ceau,dan6 iHieplu« méchatite brcchOre fous. 
le tHr^ d^i^otre i^^ /a FUh ^Mdgdehimp l\ 
fait dite au Mintflre 7 hod^ous à Tendroic que 
nous reizinrquons ici ; qu*uff jouf fèndari te d^ 
ner wi'Qfficief de h Compagnie j ayan^ dit f«# 
les ^étkès du héitflm desM^ebourg êtoie^, C4ti* 
ftoB' fj^re-^malbiur y ($ ^ Di^u ^voip^ emftifyé 
l'arn^e In^érihle pour nous châtier > ma f.mine 
lui repaya , que cette refléxtm rfttoît que tNp 
Jujie. Mais , pourfuivit - elle y prenez '^andâ^ fut 
Dim après s'être. Jhrvi'de css. Vf^ges ne^ Iff j/s^te 
ùufeu. Cette. prophétie d'une fimfne /e vérifia^ien^ 

tôt après; car Nous avons omis tioac ' 

ce pâllàge qni nous a paru être de i*itiventtoii 
. du St. Afigeli patibieti des raiSbn^ : pirétttâre« 
nient parce qui! ne parois ]^a$ aatuirel qu'tniç 
perfoQne dans .Tétai: d'humilltatipn où. étoit 
cette femme patle à un de fes tyrans avec 
tant de hardieflfe , que d'aiîieuiis ^'étoît uft 
mauvais, compliment à 'faire : fccondemenù par^ 
ce que la prétendue prophétie à l'air d'avilir 
été faîte après coup ; & troifiémement enfin , 
c'eft que tout ce paflàge ne fe trouve point 
4afi« i'Oxigis»! <^ £Âlvii&)£« 
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\ d*efficy€r s'il n'y anroic pas moyen de 
^ pénétrer dans h cave. Elle fat plus 
^ heureuiè cette fois-ci qnc les autres, 
y, & revint avec tout notre fietit tré- 
,, for y que ma fen^ne remk de bon 
jj cœur an CdlansL 

^ Après m'en avoir beaacoop reroer* 
9, oé , notre Ubérateor me m expé- 
^ diei un PaflqKirt^ cSe xx donna un 
yy écu avec deux fiDurchettes d'argent 
5, pour notre Voyage ^ gardant pour 
„ hn tout le refte^ où il y avoit bien 
„ de vieux écus 91e je n'a^ois pas rus 
,y àspais long-tems , & piufieuis meu^- 
^ hies chargent* Enfin, nôns remercia- 

^ mes notre généreux Proeeâeor,,nous 
9, prisses congé de lui , & nous nous 
^ en aillâmes à la gacde de Dieu. 

jj Au refle ce digne mortel , qui 
^ nous avak &uvé la vie dans cette 
^ tuerîe générale , étoît Efpagnol de 
,, naHTance , & nommoit Don JoTeph 
^ d'Ainfa, & étoit Cdonel-Lieuteoaat 
^ du Régnaient de Sav^l 

Venons maintenant au récit du Pê- 
cheur. On y trouvera route la naïveté 
ècL précédent^ & il e(t beantoup^moins 
long; 

„ Le 10. de Mai au matin , notre 

ayant fini iêsl^oni^j 
Hz 



172 H rS T DIRE D E 
,^ & faifant la prière à tous iès Eco- 
^ liers du nombre def4uels j etois , le 
9, bruic fe répandit dans toute la rue 
„ que la Ville étoit prife : ce qui fut 
f^ confirmé par les coups de mouiquet 
5, qu'on entendoit tirer; & encore plus 
,V par le bruit des cloches , qui Ibn- 
„ noient Tallarme. Surquoi le Maître 
,, d'Ecole nous congédia tous , en nous 
f, recommendant à la proteftion de 
f, Dieu , & nous difant, que, fuivant 
„ toute apparence , nous ne nous rêver- 
^y rions plus que d.ins le Ciel. En un in- 
j, (tant nous difparûmes tous, Tun ti- 
j, rant d'un côté , l'autre de l'autre. 
fi Quznt à moi ^ je gagnai vite la grande 
„ rue, où Je trouvai vis-à-vis du poids 
5, de la Ville prés de la grand' garde 
fy uqe troupe de Soldats Tépée nue à 
;, la main; aflez prés d'eux, je vis un 
j, aflez grand nombre d'autres Soldats 
„ éteûdus morts par terre. Cet afpeft 
^, me glaça de crainte. Je m'enfuis de 
„ toutes mes forces , enfilant la rue du 
^, Pélican , dans refperance de pouvoir 
fV gagner la mailbn de mon Père. Mais 
^, à peine avois -je fait quelques * pas 
„ dans cette intention, que je me trou-? 
;, vaâ au* milieu d'une autre troiçe.de 
^y Sqldats ^ qui venoient de, tuer ui|. 
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5, homme que je vis fe rouler dans Ton 
5, fang. Ce fpeftacle me faifit au point 
que je n*eus pas la force d'aller plus 
loin. Je me jettai cependant dans une 
5, maifon vis-à-vis l'auberge du Péli- 
„ can. Là , je rencontrai un vieillard , 
qui me dit ; mon enfant que viens 
tu chercher ici ? Sauve -toi plutôt, 
avant que tu tombes entre les mains 
„ des Soldats. J'avois grande envie de 
„ fuivre fon confeil , mais je n'en eus 
„ pas le tems : une troupe de Croates 
„ entra dans la maifon au moment que 
„ j'en voulois fortir, & levant leurs fa» 
„ bres fur la tête du vieillard , ils lui 
„ demandèrent tout ce qu'il avoit. Ce- 
„ lui - ci leur ouvrit fans balancer un 
5, coffre rempli d'or , d'argent & de 
5, pierreries, où ils puifèrent à plaifir^ 
,i mettant dans une corbeille ce qu'ils 
5, ne pouvoient fourrer à leur poche } 
„ après quoi ils firent feu fur le vieiK 
„ lard , & le tuèrent. Je me dérobai 
5, à ces bourreaux , efperant de pqii- 
,y voir me cacher derrière quelques 
„ vieilles caifles. En fouillant d'un cô- 
5, té & d'autre, j'apperçus une jeune 
„ perfonne parfaitement belle, qur me 
„ conjura de m'en aller , & de ne la 
>,. pas déceler. Je me retirai donc ne 

H 3 
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^y fachsmt cpie faire y ai où sdier, 
^ qoe les Croates m'arrêtèrent » & Tua 
^ d'eux me dit: Chien di Pobron ytitns ^ 
prends ctite ctnrbsUU & la parie devant 
moi. Te pris la corbeille fans b^kn* 
cet , â: les fuivis partout où ils allè- 
rent* Ils entrèrent dans plufieurs ca- 
ves, dépondlbat h(mimes& femmes, 
& fans miféricorde. £21 fcnrtant d'une 
de ces caves ^ nous apperçûmes avec 
étonnement que le feu gagnoit déjà 
le devant de la maifon. Nous pailli- 
mes au travers des flammes , &. îioas 
nous retirâmes bien vke. Probable-^ 
ment tous ceux qui étoient dans h, 
maifon y périrent parie feu. Depuis èe 
tems-là , je n'ai jaimds pu lavoir ce 
que devinrent mon Père & ma Mè* 
re" 

Je ne dois pas ici pafier fous fîlence, 
que les Sçavans ( i ) & les Hifloi:iea^ 
ont remaïqué , que la mine de Magd]ç« 
bourg avoit été prédite près de cent; 

( i) P^ Lotîchîi Poêm. omnîa ex cdît. Petr. ^ 
Burmanm fçcundi Amftel. 1754. Eleg. L. II* 
Eleg. IV. BaylcDia. Art. Lotîchius. Freybei> 
ger Germ. pertuib. &reftaum. Lib.III.^. 174^ 
Heifdenrichs Chrook. Lîpz p. 4.60. H.Sehnei- 
ders p, 138. Thcophrafti Paracelfi Propbetfe 
du Lîon du Nord, en 163 1. & le jugement de 
Martin Miras Dr. en Théologie , du fonge Oik 
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êas^ mifwavant iKur le ¥oëLe^ Pmu!^ Lo^ 
ticbms dans une tk fes Elégies à Joa^faiili 
Camerarias , où ce malhei»: fe trouve 
fort padiétiquement décrit; & Ce qui 

Î>aroitroit fort eztmordiisdre^c'efl: que 
"Efaégie porte te tttre de ce ftmeiutfié- 
« ) û Ton ne hroit qu'il n'y a riea 
4ont H Faille tant fe défiar que de ces 
fortes de preuves. Le fameux Bùrman 
a ]x£éri en ratcoutci dans fes noces fur 
c^te Elégie ^ tout ce que les Sava!» 
ont dit de ce ibnge de Lotichius ; & 
ajoute, quant (t}à nous^ mus ne nùus 
migagirons pas À difiut^r un fait fi ex* 
traordînaire , de peur que nous m parMs- 
Jim s fivir noùs^mes^ en expliquant les 
rêves Jhin mare. Ce jugement ék peut^ 
être le plus raifonnable qu'on puîfle 
porter fur tant de fonges , & de prédi- 
rions rajçortées daiîs les Ecrivains de 
ce fiécle, &. qui podrrôietit bien n'a- 
Toir été fâites qu^après coup. 

QuMt aa petit nombre d'Habîtahs, 
fauves par des Officiers dans la vue d'en 
tirer de grofles rançons , la plupart fe 

de la viiion de Sigiftnond Gadamas Bôurgue- 
XDdlrede SmaliL^Ide qu'il a eu 1526. Baziu 
Hift. Eccl. Suec. Gotn. p. .789. &c. 

( I ) Nqs m medio h^c rtlinquimui, hec in ultt» 
riusfomnio explkmiefomniare iffi v^lumu&i 
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fauvèrent à la faveur de rinceiidîe,qtift 
les Impériaux foufil'Isent eux-mêmes te 
54. de Mai dans leur Camp de Fer*- 
merflehen. Le feu y prit dans la nuit^ 
fans qu'on ait jamais fu comment : la 
plupart des ternes & des équipages fûi- 
tenc brûlés. Sj^llmami, que nous avons 
idit que le Roi de Swéde.avoit envoyé 
à FAdrmnifbateur avec un aubère 
public, s'échappa dans le tumiâie & k 
confufioD. Ce Miniftre du Roi de Sué- 
de avoit été pris dans Magdebourg par 
les Impériaux , & conduit chargé de 
S&s à leur Camp de Ro'thenfëe, Il étok 
gardé fort étroitement ^loriquc le fea 
prit à cet autre camp ; & , chacun fon- 
geant à (a propre confervation , il fe 
trouva débarafle de fts gardes, & pn>- 
fita de roccafion pour fe mettre en li- 
berté ; ce qui lui réuflît fi bien que les 
Impériaux ne le letrouvèrcot.plus. 

Lefiége&Ia ^ife de Magdebourg 
coûtèrent la vie à un nombie aflez çon* 
fidérable de bravée Soldats des trou> 
pes Impériales & de la Ligue. Entre le$ 
Officiers qu'ils y perdirent, on comp- 
ta le traître ^inti del Ponte y qui reçdt 
en cette occ^on la récompense de fop 
déteflable complot , mort çrop iJluflife 
pour un fi infâme aiMîn^ 
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La ruine de Magdebourg fut un cbug' 
de foudre pour les Proteftans d'Alle- 
magne , & un fujet de triomphe pour 
]a Cour de Vienne. Ferdinand fe vit 
remonté tout d'un coup à ce degré- de 
gloire & de puiiIànce,.dont il paroi$- 
ibit déchu peu auparavant. 

Guflave - Adolphe comprit aifément 
le' tort que cette affaire lui faifoit dans 
l'elprit dès peuples , accoutumés aie re- 
garder comme leur fauveur.. Peu în- 
ftruits des motifs & des obfUcles, fe 
Public Proteflant ne pouvoit compren- 
dre , qu'il, n'eut pas empêché un û granH 
malheur ,. étant H à poit^ de le préve- 
nir. Ce Héros fè crut donc obligé de 
fe juftifier, & publia une. Apologie eri 
Latin ôç en Allemand ( i ^,5 pour que 
toutes les Nations pûflent j|jgerque,(î 
Magdebourg avoit péri , il: n'y a voit 
point de fa faute^ 

Nous donnerons un extrait d'un écrit 
fi important, ... 

„ C'efl: une vérité confiante que fe 
» Magiflxat & la Bourgeoifie de Mag- 

( I ) Elle fe trouve tout au long dans Loc- 
cenhis , fotis le titre. d'Jpologia Gufflafoi^Adûlphi 
Régis Sûecië &c: Cùf Magdelmrgam (fbJiUionê 
non li/wmvIr.^Loccèi). Obferv. & £?ota&''fiUl» 

ET 57 
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,j debourg tfont voulu en aucune fa- 
,, çon contribuer à la levée des trou- 
„ pes, dont Sa Majefté avoit defleii» 
„ ^de renforcer la Garnîfbn, ni faire au- 
,, cane avance d'argent y malgré toutes^ 
„ les repréièntations qu'on leur a fai« 
^y tes , & toutes les fÙretés qu'on leur 
„ a offertes : qu'ils ont refuië des quar- 
^ tiers & des vivres aux troupes deSa 
,, Majefté & de l'Âdminifliateur, ius* 
^y qu'au moment qu'ils le font vus dans 
,y le plus grand danger par fes â{>pro- 
^ ches des aflîégeans; D'où il eft arri- 
^y vé que le nombre des défenfeurs 
jy s'eft trouvé fort au-deflbus de ce 
„ qu'il aurmt ^ & pu être y & (pe 
^y 1 ennemi a eu le tems & la faciUié 
,y dé bloquer la ViHe y & de rendre 
^y inutiles les bonnes intentions de Sat 
yy Majefté. 

,5, Le Roi avoit peniB qu'il faloic 
,, mettre fur pîed une armée luffilante 
^y, pour défendre Magdebou» ; ce qui 
yy auroiç été d^aotant plus ftcile que ^ 
„ fur la fin de JtaHét 1630, le Duché 
^ de Magdebourg etoit prefque entié- 
^ rement délivré de troupes ennemies» 
9, fi le M^iftiat avok voulu ieconder 
yy FtAdminiftntteur. Quelques miflie» 
99 d'hommes y tant de pied que dé che^ 
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val , auroient fuffi pour garantir la 
VUle au cothinencettient du blocus y 
;, que ?zppenhéaï eoûreprit & exéci»* 
,j ta avec aflTez pM de monde: ce qin 
95 auroit ddbiié lé tems d'y faire entrer 
55 ttcanc de vlVtM ^ de munitions , & 
,5 de mondé qu'on auroit voiitu , & de 
55 tendre la Viilé iimptenable , ou du 
55 moit» d-attétickè le feêôurs de Sa 
15 Majâdé : mais que le Magiftrat nV 
^ voit poîM vôtikiftf prêter à des me«^ 
55 iures 5 qui l^âlglEigeolent à quelque 
5, dépenile : qu'une partie d'entr^eux 
55 âvoiént éntr€K:enu^ corïrefpondance 
fj avec Eémiemi } qa'iitf Tavoient favo- 
5, lifë. autant qi^ik Favoient pu, tan^ 
55 t6t par dèa avis donnés à propos , 
5, tantôt en failant échoâer les projeta 
55 îês |rfas &g^ 5 & les ^us Vigou- 

55 feU!!t* 

5, Les ViOës de Hambchtfg & de 
55 Liibeclc faveiît afie:^ les^ peines que 
55 lé Hoi â'èft dânfiée^^ t>Ottr faire te» 
55 niF de Pai^eât à Mâgdeboùfg par 
^ hëtttè^éé Changé , ifétaâe' pas pbs* 
5, fiWed'y cû intr'ôiduke en nature ;&^ 
5, fi cet argent n*z pas été Compté, û 
^, ne faut sf en prendre qu'aux oféâtre» 
55 qui Êtvorifofêât l'énRéiïki 

^5 Le Roi Ëté nié pas qb'ît n'iiit pro* 

H 6 • 
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,, tnis plufieurs fois d'aller au fecocujr 
yj de Magdebourg ; mais il n'a pas pré- 
„ tendu par- là qu'on crût qa'it y iroit 
yy à la boulevue, contre toutes k$ xér 
yy gk& de la pf lidençe , en fe p^dwî 
„ lui*mên^5 faQ5 ayciw avantager pour 

^ la ViflC;. 

„ Si Ton démontre îcî qiîc Sa Maj&- 
„ lié n'a rien épargné, pour exécute? 
^ fespromefîes; qu'elle n'a négli©^ ici 
yy ni peines, mibiçfi^nitems, ni <^peii: 
„ fes^ pour faire leva- le fiégede Mag; 
y, debourg,. mais qu'elle a'été arrêtée 
„ par jdes Qbûacles infurmontables , y 
„ aura- 1- il quelqu'un aflea. paffiopné,^ 
yy qui veuilleencore lui imputer la per- 
,^ te. de cette Vilk,. cm le. t^xeç^c^f 
H négligenceZ .... / 

„ Toute l'.âJ!lei(nagne fait q^c'à r:arn\ 
5, vce de SaMajefté en Poméranie it 
yy y avoit dans ce Duché v & dans ce- 
lui de Meckjenbourg, une attnéeljpi;; 
périale beaucoup plus fortes, fart^ujtr 
en Cavftlçrie .,, que celle que Sa M^r 
^ jtfté a^oic ramenée de Svéd^ ;\qu€i 
^ cependant cett^ armée Impéïiale- fut 
délogée de t^ute la Poméranie, &, 
que le Roi lui. coupa le paiTage ver,s 
Magdebourg, du côté de hM% 
Baltique., l.e.Roi n'ép^gqa gOP^çet. 
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effet y ni foins , ni peines , ni fes trou- 
pes 9. ni fa perfonne , pendant tout le 
^ refle de l'Eté , & dînant les rigueurs 
^ de THiver , pour nettoSier le Pays 
3, d'enni^mis^ & a voir, fes derrières & 
^ jfes ;âancs lîbtfes , choie abfolument 
^j nécdraire- avaitt qpe de marcher en 
^y avant ; & il n'ëtoit pas naturel que 
y^ le Roi marchât au travers des Gar- 
^ nifons, & à côté de Tannée Impé? 
,y riale , pour fe faire pafTer par les ar? 
^^ nies loi. & foin armée. 

„ n eft vrai , que le Tout - Puiflant^ 
^, qui* tient en fes mains la viâoire , lU 
^, vra comme par miracle au Roi les 
^ importans psàfages de Gartz & de 
^ Qreiâfenhagcp ^ fans lefquels il eût 
^ été contre, toutes lea régies de la pni? 
^ dence & de la guerre dé s'engager 
yy au-delà: de l'Oder. Il efl vrai aum,, 
^ que l'ennemi étoic dans un tel defor? 
,^ aréique le Roi aiuK)it probablement 
M aobevé de le difltper entièrement , il 
^ le Colonel Brwdebourgeois Kracht , 
«^ Comnlandant de Cultrin^nelUiavoiç 
^ ohûkïémsnt réfufé le paiTage par cec^ 
^ te place 1 ce qui iAiva les débris di; 
j, l'ajTO^ê Impéftaîr, qni- fe.jettàrcuç 
tt. dra»! FjaDdort &. dans Lattld^<i 

Hz 
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^y & empêcha le Roi d'aller au fecours 
^ des Etats Evangéliques oppriméa^ & 
^ de nettoler leuts Bays de^ tyrans , à 
9, quoi il faut ajouter le matifie de vi* 
^ vres & de roulages dans un Pays 
^ déjà épuifé par les In^périaui:; outre 
^ que le Gàiétal TiUy en fe porcam 
^ dans la Marche de Brandeboa^, & 
^f dans le Meddenboûrg fiit on obfla^ 
yy de de plus aux deiSëini de. Sa Ma» 
^, jefté* 

,, Quelqu'un demandera peut-être» 
»9 pourquoi le Roi n'alk pas alors au^ 
^ devant de Tilly pour le combaccre* 
^y La première raifon eft ^ que rat-- 
^ mëe de Tiiy écoit fraîche, ccâfe da 
if Roi hatafSIé de fatigues ^poœ ar^ii: 
^^ ^gi pendant tout cm hiver des plus 
5, r^des qu'on ak vu. La^ d»s^aterie de 
,, Tilhjr écoit nombreufe & en bon 
^9 état, celle àa Roi fore dn^innée & 
I, recrue. La féconde dk ^ que far* 
^ mée de Schaumboarg difper^ par 
^y les Suédois en Poméi^ie sféo6îtra$- 
^, femblée dans la Ndll^^(^€^*I!ltoc^ 

^y daflsk Marche Ockeraine an iiiôndDre 
9, de douze i»îlll itôEftimes:: ee qui fai* 
^1 foit un Corps , qui t/étoit nenn^oîni 
5» qa^à ttéprife^&qae le Roi n^'j^Uf 
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voît point laifler derrière ioi , à moins 
qu'il ne voulût k mettre entre l'en* 
dume & le marteau. 
9, Cependant le Roi , pour iàtisfaîie 
aux mouvemens de fa coofirieBoe^âc 
Jaloux de fa réputation , aoquifè par 
tant de peines, de traTSus &de<kn- 
gers y comme auffi pour témoigner 
ton zèle envers YEgHÇt PtotdSantft 
en géi^ral, & la V^ de IVfagde* 
bourg en portkuHLer , tdm an nom 
de la Très -Sainte Trinité fiwdre 
fur la Ville de Francfort, où écok 
Félîte de Ymnée Impériale au nom» 
bre de plus de fept mille hcnnnies ^ 
& obtmt une vi6h)îre auffi édacante 
„ qu'inefpci^e ,par une faveur partki^ 
j^liêre ^ Dieu,^i fins doute avoic 
égard aux intentions pures , definté» 
reflëes & Chrétiennes de ce Prince* 
Piar la même proteéSon Divine^ k 
Roi continua à remporter d'autres 
^, avantages , qui le mirent en état de 
ne plus tarit craîndre d^avoir Tenne* 
mî à dos en marchant en avant, Ce»t 
pendant on lait que le G^ral 
Schaumbourg raflèmbla prés du grand 
Glogau , en fort peu de leros , fiai 
mHle homme», ce qu'd^^ttiuiok 
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^, d'autres renforts de Moravie, de Bio^ 
^ hême & de Hongrie. 

„ Nonobfbmt cela, le Roi fe mît eiî 
^ mardie dans Fintention de délivrer 
„ Magdebourg à quelque prix que ce 
^ fût. Mais, fâchant bien que Tilly 
„ pouvoit fe pcMTter vers lui avec des 
^ forces fiçérieures , & paffer FElbe 
^, où il voudroit y ai> moyen des ponts 
. ^ qu'il avoit &r ce fleuve. Sa Majefl^ 
^ .délira d'être aflîifée d'un lieu de re- 
^ traite tn cas de malheur , & deman- 
^ da la Forfôreâë de Spandau pour un 
y, certain tems, & fur des iÛretés fuf^ 
„ fifantes. La négocation tirant en 
^ longiieur^, le Roi iè porta à tout ha- 
^ zard avec fon- armée à Berlin; &» 
j, s'étant jrrapgé avec TEIefteur de 
^ Brandebourg ,. il s'avança juîqu^a 
„ Potzdamdans la ferme elperance, que 
^ rEleûeur de Saxe , à qui le falut de 
^ Mggdebourg împortoit le plus , ne 
^ feroit pas difficulté, de joindre fée 
^ forces aux.fiennes, où tout au. moins 
^,, de lui fournir des vivres & des mu- 
^ nitions, avec les paflagps nëceflaires 
„ fur l'Elbe : maiy toutes les inftances 
^ du Roi furent inutiles; rEledeur.re- 
^ fUr». t^e afliftaïqcç^ ^ ibus sxétexce 
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de fes obligations envers TEmpe- 
reur, & dés ménagemens qu'il avoit 
„ à garder avec le Chef de l'Empire, 

,^ Lé Roi s adrefla alors à TEleôeur 

„ de Brandebourg , pour qu'il foppléât 

„ à ce que refufoit fa Sérénité Eleclo* 

^5 raie de Saxe. Mais ce Prince s'ex- 

„ cula , tantôt fur Tépuilement de fes fu- 

„ jets, tantôt lurce qu'il étoît obligé dé 

„ feconcerteravecrEJeâeur de Saxe; 

„ telïement que Sa Majeflé ne favok 

„ fi ces deux Elefteursétoient amis, oa 

„ ennemis. Ce qui a obligé le Roi à 

„ prendre de tout autres mefures* Pep- 

„ dant ces conteftations Magdeboufg 

„ a été emporté & perdu, malgrétou- 

„ te la bcilne volonté du Roi , qui n'a 

„ rien à fè reprocher, & qui s'en rapi 

„ porte au jugement des perfçnnes 

j, équitables ". 

Il fémbloit que le Comte de Tilly 
ne pût contenir les mouvemens de joie ^ 
que lui caufoit la prife de Magdebourg; 
îl afFeéb furtout de faire part de cette 
nouvelle aux principaux Princes Protes- 
tans, ir l'annonça à l'Eledeur de Saxe 
d'un ton de triomphateur, infultant en 
quelque forte à ce Prince , à qui la ruine 
de Magdebourg ne pouvoit qu'être 
Uès fenfible, quoiqu'il n'eût pas fait touC 
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e& qu'il auroit dû pour fiiavca: cette 
Vilie« Tillyfiniflbîtia Lettre en difiint, 
qu'il enverroit inceiTamment des Dépu- 
tés à fa Sérénité £le£loraIe , pour lui 
£ûre quelques [mipoikioas intéreflaiites 
touchant la paa. Nous verrons tantôt 
qu'elles écoieut ces propofitions. 

L'Ëleâeur répondit au Comte de Tîï- 
ly , qu'il étoit fenfiblement touché du 
trifte fort de la Ville de Magdebour^; 
qu'il eût été à fouhaiter qu'on eût évi- 
té une (i grande éfuiion de fang , la 
ruine & la perte de tant d'innocens. 
Que cette deftru6tion étoit incompati- 
iue avec les fencimens pacifiques , que 
luiTilly témoignoit,& n avoit que peu 
d'exemples dans THiftoire : qu'il étoit 
à craindre que ce ne fût que le pré* 
lude des défolations , & de la dévafla* 
tion entière de l'Allemagne ; que Son 
Altefle Eleéèorale avoit d&z témoigné 
en toute occadon fon relpedl & fon at<* 
tachement au Chef de TËmpire , mai$ 
qu'on ne devoit pas s'attendre , qu*y 
abandonnât la prote£lion des peuples , 
dont Dieu lui avoit confié le Gouva^ 
nement, ni la défenfedes Loix& Con^ 
ititutions de l'Empire , ni la liberté 
commune : qu'il étoit prêt à recevoir 
les Députés que lui domte de Tilly 
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lûtdoîtltii envoyer, qu'il les atteadfoie 
4 Torg^u, & écoujteroic leur propGfi- 
tion. 

Cq>eodant le Roi de Suéde éloit 
attentif aux démarches du Omdt de 
Tilly « & £entoic bien qu'il en faudroit 
mceflàimnfnt vaûr à une Bataille dé* 
câfive avec ce Général. Ce qui l^embar 
faflbic , c'eft que l'ËIeâeur de Brande* 
bourg le preflbit de lui rendre Span^ 
dau , puifqu'enfin le fort de Magde» 
bourg étoit décidé. Le Roi toujours 
efclave de fa parole prit le parti de 
Êaisfaire FEieéleur, puifqu'il en avoit 
fait h promefTe fur fbn honneur. M eiK 
voya donc ordre au Commandant Sué*^ 
dois de remettre la place à celui y que 
FEleéteur commettroit pour en repren- 
dre la poflèflion. Mais ce ne fut pas 
(ans une extrême répugnance quele Roi 
fe détermina à cette démarche. RéTola 
tfaHer en avant & de combattre TiHy^it 
lui faloit une retraite en cas de màU 
heur; il lui faloit une place qui arrêtât 
les Impériaux aflèz longtems , pour lui 
donner le loifir de le rétablir & de ha« 
zarder une féconde Bataille : Il confi?^ 
deroit que, s'il avoit un échec , la crain- 
te de l'Empereur & l'infidélité du Mi- 
niflxe engageroient l'Elagteur à fe dé* 



1 



m HISTOIRE D E 
clarer contre lui , à recevoir les Impé* 
riaux , & à leur ouvrir les portes de fes 
places. Tout cela lui rendoit la poflès- 
fion de Spandau d'une nécelTité indis- 
penfable, & lui fit prendre une réfbhi- 
tion digne de fon courage & de fa pré- 
voyaiye. Ce fut d'envoyer , le . même 
jour qu'il fit reftituer Spandau , uti trom- 
pette à Berlin pour y déclarer, que le 
lendemain il prétendoit que les portes 
hii fuflent ouvertes de bonne grâce , pro' 
teftant que, fi on ne lui accdrdoic fa 
demande, îlfelavoît les mains de tous 
les malheurs qui pourroient en arriver. 

Le trompette fiit expédié le 8. de 
Juin à dix heures du foir , & le lende- 
main à dix heures du matiir toute rai> 
mée Suédorfe fe trouva devant Berlin , 
& y répandit une terrible allarme. Mais 
ce fiit bien autre chofe , lorlqu'on vit 
les troupes dreilèr leur camp autour de 
la Ville , enfuite fe former en ordre de 
Bataille , toute l'artillerie braquée con- 
tre la Ville , & les canonniers la mè- 
che à la main , prêts à faire feu. 

Amimb , Feld-Maréchal de rElefteur 
de Saxe , fe trou voit alors à la Cour de 
Brandebourg , & fut envoyé au Roi de 
Suéde, pour (avoir précilément Tes in* 
tentions &. traiter aveclui. Il futtroi^ 
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jours à aller & v^r^ fans {k>u voir par- 
venir à un accommodemem. Le Roi 
vouloit abfoluniMt faire entrer fon ar- 
mée dans k Ville , ou du moins y met* 
tre cinq Régimens en Gamifon , pour 
êtte aflûré de l'Elefteur de Brande- 
bour;^ , & qu'on ne lui couperpit pas la: 
retraite en cas d'accident. L'Eleéleur 
trouvoît trop humiliant pour lui de li« 
vrer fa Réfidence, Je ne prétends pas 
être de pire condition que les Impériaux^ 
dit Guftave avec vivacité. LEleSteur 

m 

les a reçus dans fon pays; il leur a lais-* 

fé lever des contributions fur fes fujets^ 

fait fournir toutes les denrées ^ les mu^ 

nitions dora ils avoient befoin , limé toui 

les pàfffiges qu'ils ont déjirés^ fcf toutes ^ 

CCS complaifances ne les ont: pas engagés 

à obferver meilleure difcipline, Je ne de \ 

mande ^ mm^ que des fùretés ^ dçs vivres _^ 

^ une légère fomme d'argent i moyennant: 

quoi je me charge de garder le pays , de 

le défendre^ ^ S y maintenir une entière 

fureté £f tranquilité. Je fuis déterminé 

^ ne point démordre de ce plan. Mon 

Frère Œk&mr n'a qu'à fp déterminer i 

fm tour à V accepter , m à Vùïrfûy Oopi-^ 

taie au pllag/i. Une s'agit que, d m mup-, 

deccmon^pm^çela. 

w D^s^paroleâ fi jtnçp^çantes fout^jtiuei^ 
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àa Spefticte d'ime aimée 'viâarkaS: 
deranc les portes, jeciétent le trooèle 
& la terreur àsait les efprics; Toucet 
te Damea ft»rt£rent poar aller aj^ailer 
le Héros. Elles avoksit k leur tête k 
I>ouairière Pakcine , qui, comme one 
aatre Veturie , alloit «flayer le pouvoir 
defesfHiéresiurlevsmiqueurirrkë, £tt& 
féuffit en ékt^ôc te Roi fe rdâicha an 
point , que dès le foîr du même jour 
urne, éi Juin le tndc'é ftit coiktIu; & 
3 y eut grand fouper au jardin daCMf^ 
teau, où le Roi fe trouva , & iè livra à 
&fn limeur naturdîement gaie, dî&iit 
tnifle chofes agréables aux Dames. Le 
feikm fut pou^ jufi}uesbiea avant dam 
h naît, & Jufqifà deux beures du ma:* 
tin. Le Roi pnt s^rs congé de toute 
la Cow, çaHà la Spréedansunbatteaiiy 
& fe rendit à^ fen armée , où il ocdotms 
qu'on d^hargeât toute l'artillerie en &-» 
^le dt réjoumànce , après en snroir re^ 
tiré les boulets. Mais ^elques can^»» 
ràers malicieuTement , ou par préc^t»* 
ciiDfii , ayant mal obfervé roardre àù Roi ^ 
pius de qu£u?ante pièces, dont quelques- 
tmes étoiënt de trente livres de batte 
fâsà^nt à boulets, & percèrent fiw^ 
iieurs maifons d'outre en outre, tniver» 
leireac des Omojm» où i^ y avc»t det 
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gens couchés , ftr» que, par le plus 
grand bonheiff du monde , il y eût 
perfbnne de tué , ni de bleiTé. Mais h 
tenmt fut fi grande dans h Ville, que 
chacun fe crut perdu. Le Roi, ajranc 
apprisce defordre, en fit faire des exca« 
fes à FEtedbur, & décampa le n»ime 
|our, prenant fa route vers Spandau. 

Par le traité, dont nous venons die 
parier , il fut réglé que les Etats de 
Brandebourg payaroient trente mifeé^ 
cils par mcHSIau Roîde Suéde ;qu*ilgar» 
dercMt la Forterefie de Spandau, pour 
lui fèf vîr de i^ce d*armes , & de retrai- 
te 'tn tas de néceflite; qu'il pourroit 
auffi mettre Gamifen à Brandebourg 
ât à Rfttensru , & que tes portes de Qis* 
trib lui feroient ouvertes , toutes les 
fds ^11 auroit befoin du paflàge psur 
o^te foitereflè ; que les fmtâ^ea poca? 
fa Cavalerie Croient tirés de la Pomé* 
^miâ^ & du Meeklenbou^rg , <& que les 
les Marches moyenne & Ucica^e fe- 
rment ex^mees de contribuer au* pa^e* 
mait des trente mâle écus , leurs re>* 
venus étant reiervé^ , pour l'entretien 
^rSleaeur & de & Cour. 

Après cet accord , TEleéteur n'eut 
risn de plus preSë que d^écrire à YEmr 
fi^eur pQur juiliier &. conduite. Il )& 
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fie dans une longue Lettre, où il rappel* 
le tous les excès » toutes les cruautés 
çommîres dans Tes Etats par les troii* 
pes Impériales» Il fe plaint qu'après 
avoir fuccé fes fujets, après avoir rava- 
gé foa pays, on l'avoit laifle fans dé- 
fenfe , par où il s'étoit vu forcé à s'ac- 
commoder avec le Roi de Suéde aux 
nfèilleures conditions qu'il lui avoit été 
poffible ; que tout cda ne lui feroit 
point arrivé , fi on lui eut laifle la défenfe 
de fon pays , & qu'on ne l'eût pas rem- 
pli de, gens avides & intérefl!es , qui , . 
après fayoir épuifé, y avoîent attiré 
la guerre, & le Roi de Suéde, qui n*y 
feroit jamais entré , fî on ne lui en avoit : 
donné l'exemple ; que fans ce malheur 
il auroît , à l'exemple de fes ancêtres , 
cpnfervé la paix & la bonne harmonie 
avec fés voifins, & auroit pu fe flatter 
qu'on l'auroit laiflTé jouïr de la neutra- 
lité , le feui parti qui convînt à fa li- 
tuâtion &c. 

- La réponfe de l'Empereur rouloit- 
fur le peu d'union entre les Membres 
àfi Corps Germanii^i^e , unique caufe 
des progrès du Roi de Çuédej il fe 
plaignoit que., depuis que ce Prine^avoît 
remporté quelques avantages , il s'étoic- 
tçou .unie Affemblée à Leipzig , nonob- r 

' ftant^ 
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ftant les Décrets émanés du Trône Im- 
périal ; qu'on y avoît r^folu de faire 
des arméniens les plus inutiles du mon* 
de , pUifque Si Majeflé Impériale jie 
travailloic qu'à rétablir la paix dans 
l'Empire ; -que c'étoit à cela qu'elle em- " 
ployoit fes troup6$ & Tes tréibrs ; que 
depuis ce tems on avoît refufé les con* 
tributions accordées , les vivres , les 
quartiers aux troupes Impériales ; afîbm- 
mé les Employés & Officiers du Corn* 
miilàriat des guerres , ni plus , vi moins^ 
que s'ils eufTent appartenu à une puis- 
^tice ennemie : qu'il ne prétendoitpas 
oier que Tes croupes n'euàent peut-être 
commis par-ci par-là quelques excès ; 
mais, (fxe c'étoit des inconvémens iné- 
vitables, & faciles à réparer , & que 
cela ne pouvoit jamais excuier le peu 
de refîfÉmce, qu'on faiïbit à î'ennemî 
de l'Empire; que la partialité, avec la- 
quelle on avQÎt ouvert les portes de 
Stettin, & d'autreis places ^rtes apx 
Suédois, était feule cauîe des excès' 
dont on fe plaignoit, &c, 

. Le public jugera fi ces raîfons de 
TEmp^eur étpientbien£)lides, &fi les 
Etats de l'Iknpire <levoient balancer . 
entre avoir TEmpereur pour maître, 
ou le Roi de Suéde pour .Allie. Car 

Touis lÏL 1 
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enfin a né s'àgiflbît pa« ëe moins. U<«'- 
gueil de l'Empereur , & des Princes de 
bt Ligue , étoit devenu iftitipportafele de^ 
puisTefacde MagdeboHrg. VEïbpe^ 
rtur commença dès-fors à cafférleCén- 
ctujum de la Diète de Leipzig , à !ft€!- 
pacer ceux des Etats qui* ôe ft foumet- 
trbient pas à fes Décrets, de les trailèr 
comme on avoit traité MagdëbûRfg^ 
Le* Princes de la Ligue Catholique di- 
foîent hautement que rÉmpéfeur àvoît 
eu trop de patience : qu'il éloit t^Étoi 
qu'il iè fît obéir, puiftpi'ilavôît la foi^i» 
en main , & que Dieu fàvèri^ fi tri- 
fîblement fes armes : Tllly wieAc âèi 
ordre» feçtetS' de mettre tëUÉ à Éeu &: 
à fàng cftez lès PriHCèfi, (^l tfolSëï- 
rbieht- pas aux nouvéafô* Mofiitoii^es 4c 
Déhortàtoîrès , quefEtopei^èui? étoirprèl 
de publier , comme m^ da^tiiére rbfe 
que fa clémence df rôit éâcôire éit 
Etats ojipdfans. Cependant î* dffrow: diè 
fè prêter à âés îhbyèiis d'afecomifidde^ ' 
nient toéîAant laréftînitîôn des bkîlèr' 
d'Eglife , & exliôt-toît tous fes Etats à 
fe rendre à la Diète ^ Compqfiiim , iô* 
dîquée à Francfort fur le Meyn, ^ 
* Ton trouverôît des moyens de s'aitàv ' 
gcr 'y de pacifiei* tout ,• & de fati^àîre 

ceta: qux fe tjouyeroîent l^s* 
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L'Owerture de cette Diéce étoit fi- 
j^ au toramëncement d'Août ; maïs ,. - 
on ftrt obligé'de ladiffià«r jtt%*«Bi Sq)- 

• D'un autre côté, !es Etats Catholiqu» 
Ligués tinrent une Aflemblée à Dunk^ 
fpicï , & y prà-ent Ja réfolutîon, de c0a* 
CBîuéf k guerre. TiHy j avaHt de quît-r. 
ter les <en virons de Magdebourg , c(Hn* 
rœmçâ^p^l^Evêque de Brème à lasre 
exécuter les Décrets de rEïï^)ereï» con- 
tre TAflemblée de Leipzig. M ravoya 
lé Colonel ReinsKrher avec des tMupe* 
dkni^rEvêché de Brème. Cekiî-ci pu* 
blia d^abord tmé' Patente dan» te pays.. 
Cette patente . étoit fi finguliêre , que 
nous en Tap^ste^oôs deuk e^ tr^^is 
traits , pour faire ' voir jufqu'bù va l'fea- 
pttdence & Forgiieil de ceux, qui (epré« 
valent de leurs forces & de bt ÎùSà»* 
ie de lears' çnnenîîs. 

,,11 èft revenu, dîtj^îl^, m Géiràraf 
,; Til!^, qu^Pfë irtiAè to 
,, ché des confpîmtlons Teereteis càm* 
,i tre les treupes de Sa Mâjefté Lïipé- 
^, riale. N6u;s Voos exliôrtofis à ré* 
,, ftOtîceri de pareils cÉimpktts., & à' 
yy ne pis compter fur des d'An^ois , 
„ îiî «e$^aiédoîs j' NottS Vous avertis^ 
J fbns^mpême 4t2è le Roi de Suéde brft» 

I2 
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„. le & pille partout ; aulieu que lef 
,,^ Impériaux c^t toûbur^ ^ pitié dçs 
,^' paui^es P^les^ & les ont toujours 
,, traité avec douceur. Si Vous obéïs- 
^^ fez aux Décrets de \Sa Majcflé Im« 
y,, périale, il ne Vous fera fait aucun 
,y tort ; mais , fi Vous faites le contraî- 
%r ^^'9 J6 Vous détruirai par lefer & le 
,y/eu''. . ' \ 

: II falut bien gue l'Evêtyie de Brème 
fe fournît àr des argumens fi ibiides : il 
lijt^ra à Rcinacher les levées g'on avoit- 
faites , ^Qonça aux engagemens pris à 
la Di^.te, de Leipzig., & fpulcrivit àj 
h?: çaffaçipn du Ùficlt^um de cette Às^ ; 

; :Uannée ImpiérîaMygui^ 
*talie fous les ordres de Furftemberg, 
fit une pareille exécution fin- Jules Ad- 
nalniftrjiteur de WiÇ^wberg , pçndant 
la minorité du jeune .Dur , ,^ -qui ^IVn 
fit .fiibjwl^iC9nditi^n& Jk^^ 
fe6. Il fuç fiibligé.de ^rénonp^, aa ppw- 
cls^unde rAffembléadô J^îpzig , de^' 
livrer aux Officiers/ Jmpériiaux toutes' 
les levées qu'il avoit» fai^ en confé- 
qi&iç^yi pour être incorporées d^ les ' 
. tj-Qiii»es de Sa JNil^efté Imp^ç^jj. II. iej 
louraît purenjept & firapjqment à tmi^ 
Jes- Décrets de fa^dit^J^s^jeftéVi^nom-; 



/ 
/ 
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.'inément à rJEdit de rcfti tutioai : Il • coç- 
-fentît que l'armée Iropëmle féjournâc 
dans le Duché deWktemberg, & y f^t 
logée, nouirie &' entretenue aux dé- 
pens du pays y & que ce même pays 
- payât cent miïïe ëcus par mois de con- 
^tribution^lbmme eaKarbitante pour Je * 
tem^i, & pour un pays qui n*a pas vingt 
• Keuës de long^ La VUle d^^Utei fubic à 
peu près les mêmes conditions, & li- 
vra fèpt cens hommes de pied & trois 
cens chevaux , qu'elle avoir levés en 
conféquence de la réfoluticHi prife à 
J'Afletnblée de Leipzig. Tout le Cer- 
cle de Suahe.,jq]Uî avoit levé trois m\\- 
fc hommes , fut pbligé de l^s livrer , & de 
renoncer de même à rAlfemblce de 
Leipzig , & à fes réfolutions, 

L'Elefteur de Saxe avoit beau écrr- " 
je ! wx Membres de cette Aflêmblée 
pour Bes eihortef à tenir bon ; toutes 
fds' lettres "Bè baîahçoîent pas un fétfl" 
petit-billét du Générai Lupérial , qui 
ne contenoit guère que ces mots '; Re^ 
noncez â'îm cké^ ^ foumettez -vous de 
T autre y m •bien point de qmrPieryni de 
mrférieordei Quoi de plis perfbafif 
çu'uh .pareil billet' foutenu d?une ar- 
»ée5v;, n ri . , -r •• -, '» {.V 

JVIai& tout, cela n'étoit encore pas 
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•^sanid* tbo/èj tafflc qu'on he iènoh p» 
affâré de TEleâail- de S8xé& du Land- 
grave de IrkSé , les deux {^luâ ftoifiaiis 
Princes de rUbioa de Leipzig, . « 

C'efl: à quoi Tiily commença à tn- 
vailler , bien réfolu de forcer ces Priit- 
tes à pmdte leurs .forces dcgt ({fennes^ 
IM de ht de&rroer ; d'inocirpoter leur» 
i troupes àakïs les Hennés, & deibvàQ^r 
{br le pays de la fameté du Seuversus.. 

Ce fiK ce plan de ia Cour Impériale, 
qui acbeva de gâter toutes fès affaires; 
éc-k cet égard on peut dire que la prî* 
*ie de Ma^bourg lui fut pots funéffe 
•^avantag^sfe ; puiiqœ, û é^ xsfôte 
elle abattit les èiprits ^ de Tantre eSb 
enfla le cœur à im point , qu'on agît 
comme fi Fon n'eût plus eu aucun re- 
vers à craindre, & ce Fut ce qui ^tta 
les ioH^Ies <bns un defefpoit cpi leur 
tînt lieu dé courage , qui foi^ -enfin 
':rEefteur de Saxe à fe jetter daés le& 
abras du Rod de Suéde ,. fe Landgrave 
•de Hefle à hâter fba traité avec ce 
Héros , & plufieurs autres Etats de 
f Ëmpin^ii prendre Je mênfô parti. 

En effet f Eleôeur de Saxe ^ voyant 
e^c quelle hauteur ^^^ellé tyrannie im 
traitoit fes alliés , jugea bien qu^ fim 
tour vieodrdk ^ & :xijéeoit mâie |>a^ 
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lien. Cdi pourquoi, il xrQavoqw pcmr 
le 12. de Juin les Ètu$ é^ fonf^ysà 
Drefde , pour confulter avec ew fur 
ks moyens <le défeaiê daw k ckagei" 
.qui les menaçdlt. Nous v^frocu. touc 
icela aâlleurs plus en déUùl B^mon^ 
«i Roi lie JSuiédri Ce^^Mcmasquè».^mis 
avoir pris pofFeilion dé Spandâu ençi^^ 
fonne, iè rendît à Stettin, où -û éiok 
actenda par des AmbaSkkH» Mofco- 
vites, qui venoieni: le féliciter fur fâs 
.viâoires^ au noia du C^rJ^ Msâir^ 
renouvèllçr lesûfaioésde Sok mtn^ la 
-Mofcovie & la Suédie, & lui ofFdr m 
Coips de troupes MoSooy'ism pom Y^l* 
Jef dans lies deiTeins. Le KcÂ Ji§Mo0^ 
audience aua An^afladeurs , & k$ ^• 
-pédia le plus promçem^m qu'il lui fut 
polîible. Les traités de paix fûreocre* 
«nouvelles, &Guflave piria fesArad^as- 
iàdeuf s de remercier de fa part fon bon 
ami le Czar de FofFre d*un Corps d^ 
fes troupes. Endiite il leur fit dîftribuer 
des préfens conv^ables , & les ren- 
-voya très fatisfaits. Tout rioit à cp 
Héros , la démarche des MofcovitQs 
étoit des plui favorables pour lui ; fon 
traité avec FEle6teur de Brandebourg 
le mettoit en état de pouffer fa -poin- 
te ; la fimé inâéxible de Ferdinand » 

I 4 
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&s procédés violens, la dureté de Ses 
Généraus lui préparoienc de nouveaux 
alliés. 

Etens^ ces entrefaites ,il reçut lagréa* 

ble nouvelte de la prîfe de GreifFwald 

' ou Gripbfvalde, le feu! pode que les 

' Impériaux occupalTent emcote &x For 

méranie, 

Griphfwaîde eft une Ville un peu 
moins grande que Stettin, fur les côtes 
de la Mer Baltique, vis- à- vis de l'île 
de Ruge», à un demi-mille de la Mer, 
& fur ua Ï3C qaî y communique, & fo]?« 
me une dpece de. pèrt près de là Vil- 
k , qui peut recevoir par eau toute for- 
te de Marchandifes au moyen de ce 
hCy qui néaœnoins nefb navigable que 
pour des b^ues , ou des VaifTeaux lé- 
gers. 

Il y a à Grîphfwaldc une Univerfit^, 
érigée en 1456^ par le Duc Warti- 
flau IX. 

La Ville dl dans une plaine rafe , fé? 
mée de prairies & de mirais.. Le Coî<> 
nel Perufi , qui. y commandoit la Gar- 
nifon Impéri^e , n'avoit jamais voulu 
fe rendre , quoiqu'il n'eût aucune cfpe- 
rance de fecours, &. que tout le Pays 
fût fournis aux Suédois: de manière 
qu'H fe trouvoit ifolé au fond de. la Po- 

•méianie^, 
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néranie ^ faos aucune communication 
avec l'armée Impériale. 
-. Il avoit defanné les Habîtam ,- & 
les àvoic fait travailler de force auxfoo- 
-tifîcaûon»,, fail^nt abaccre les' maîfoQS)^ 
qui géiïoient les nouve^ix ouvrages 
<]a'il faifôk qondmire. La place, déj^ 
fene par .fa. fituacion , fut rendue très 
fonmioaUe pu ces nouveaux ouvrages. 
:i4^&i>i.dp ^apde_ avoiç chargé le Gé- 
•nël5l.Àcl)atiu?.;Todc,del'4ffiéger; &., 
-tsndi* (Jne jee Moiiarcpje for^ojc l'Ele- 
.^spr jje. Brattdebourg à un traité éga-^' 
■lennent-avintaçeux à l'un & à l'avitre;,, 
: Todc s'avan^oie pour afli^ger Gcipht- 

-W?J«Um. ;/ ■■ 

; : l« ilti jié Jiynfttr Ips iS. à.?. Heu-- 
ires' du-.ittatù^, quelques CavaKçrs Sué- 
:dois fç; fiFÈnt>- voir- idevant la porte de- 
Steinbeck, dais le'deflein d'enlever le- 
bétail que le? Impériaux faifoient paî- 
-»e ortiinairçqienB dans les^prairies, dont 
-ÎDut.oe côté.^BoîiplL Mais n'y ayant' 
;àen Sîouyé, 'M- tjrècent ■leurs piîiolets 
•eh ri(ir;;c§,^i:doQnal>llarme dans ^i 
;-Vi]lejiiSpu4a?^i(»i:iô^P^,l€ .boutefell|.' 
,%A Cavalerie- monta à Chev^»&-for{^t 
.W' trois peikjfwiss.ïun conduit par P-e- 
d»fiînié«i^ flïaWWi>|r ftiX- Lieutenant^ 




m wiSTUî^'E 351: 

'Aé Roi , & le JtroifiémÊ pur* un Chev» 
lier de l'Ordre Teutoni^iue; Apetoe^ 
iûTQnl lis à une portée 4e fdfiiii^oiis de 

idrons Suédois On cdnreiOa^Éiit à Pèf- 
^tufi de tei»irêF <ia[)til Ift |>lae&5 & Q'étoîr 
^loiR; <^e ^ù'fl jpotafvôk &îre de «kietËS^ 
pour 9é^& riiti^imideficô qu'î) âl^ioît 
eue d'efi Ibrtir : «lâds â irofil» &îre lè^ 

't^y tiè (biSâiàm^ k dioc delS^ 
Aùk, & ^^»t' ^abërd ^^ tniâtif«(ii- 
te. lia i^ô|«Ft ft fiu^^nc m tfài^s 
des marak, où les Suédois en fibffî* 
•ct#efit 'm:hm' nl^bti^^ b ')-efte ^%iis. 
le grà&d^^fe^Éii^^efas^. F^rfiffîsrt^ët 
le ChfeVîflte* Têtftcâiiiîûe ;fe fe&kréfefit 
-dés der^ier^ ,*^ ^niài^\ bfë ^aédoil^ feâr 
ayûnt Ceupé la rétâ^^^ ^ ^& iè V^È^ôSlt 
etivek>pés : on fit ht eus umêétlm^ 

fkt ^ftrt ïlié fiîf 4a^pfeéèL . ^P»tïfi ' ijpî 
4êoit arÉ^ë &^&t^|àâ'^iâi^ âÉ& 

'ëfi Ibi-tkà fih^ârft^ou^ ÙëpISiài^k 
k tëte^i^i r^céhdltrâit i^fe<€di9eSâ. 
lies Sa^îsf'lid'ââè«âitt-ikiiâ lïM'ti^ 
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chaîne cTor , qu'il avoît autour du cou ^ 
au bout de laquelle pendoit un portrait: 
enridii de pierreries. 

Une heure -^vl deux après cette aF- 
faire , Todt arriva avec k» corps d'ar- 
fnée devant la Ville ^ & fit îbmmer 
ÎOfficier qui y commmdoit à la place 
de Perufi y lequel reperdît qu'il voulrit 
fc défendre» Surgooi la tranchée fut 
ouverte fort près iJe fa ViHe , 5: les 
batteries di^ïîëes fàh fe même jour ^ 
malgré le feu des alTiégeans. 

Le 15. les Impériaux firent une vî* 
:Çoureufe fortie, qui coiïta beaucoup de 
-ftKMîde -de part & d'autre, flnfant^îe 
•SoédoSfe fet mîft un peu en d^cx-d^e, 
^ auroit été taîBée en pièces , Ikis qi^ 
la Cavalerie -dnt fort a propos à fon 
fecours , & rétaWit le eçmibat. Les 
impériaux poufl^ à leur tour » f^lreat 
Kdstirés dans h Ville ; êc égux jouvs 
«près ils battirent 4a chamade. La ca- 
pitulation portent tju'îls Ibrtîroîent te 
16. entre *dnq & fix heures du imtin^ 
mvec armes & bagages, mais fans ca» 
iKm & fans bruit , & qu'il leur feroîc 
^donné une efcorte juïqo'à Lo?tJî, d'oè 
Us fe rendroîent à Rdfteck. Mais ite 
.ififcfervèreiït mal ce dernier artide, ^ 
pi^nt la foute de Havébberg. Todt> 

16 
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qui en fut averti à tem&, envoya aprâr 
■ çux. ]e Çglonel Hall^qui Jes furprit dans 
ïa Prignitz, tailla leur Cavalerie en pié- 
. çes^ & empicha que Tlnfanterie ne fut 
. naffiçrées. Celle-ci au nombre de quin- 
. 35e ci^ns hommes fut dçfarmée ,. & la. 
plus grande partie prit parti parmi 1^< 
sjuédoi? , . le refte fut fait prîfonn ier. 

Le Roi étoit parti dé Stettîn av£C 
jun nouveau train d*artillerie, & beau- 
^CQup de munitions, pour hâter la prife 
'de Griphfwalde; mais il apprit en che- 
.îîUn que la place étoitprife: ce qui luîi 
.fit d'autant plus de plaifir,.que c'étoit 
« là meillem?e fortereffe de toute la Po- 
jnéranie;, q^ii auroit pu faire une Ion- - 
gue rélîflance ; le rempart ayant vingt- 
■quatf^ pieds d'épaiffeur; , flanqué de 
bons badions , avec un double fofTé: 
: plein d'eau; la contre/carpe toute neu- 
ve i bien fiaifée & palifTadée : & I^ 
.Ville fi bien pourvue que la Gamifbn. 
^auroit pb vivre encore quatre mois de 
jTes noagazins. MaiS: la. joie du Roi dé 
.$uéde n'égala pas celle des Habitant 
:du 'Duché de Poméranie , qui fe voyoient 
enfin délivrés des plus incommodes de 
:tou*>ies H^es , d'iamis-pluscruds^ plu^ r 
. yrannîqvies^ que l'ennemi le plus implar 
.^k. Âpfli. cea pauvres £eugH fe ^^ 
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¥rèreDt-ils aux plus vifs tranfports d'al- 
légrefTe; mais d!une allégrefTe vraiment 
Chrétienne. Des Jieûnes.,. des Aumô* 
nés, des Prières publiqpes^des aâdons 
de grâce f& des TeDeum chant^ësavec 
apparat. La même diofe fut iM:atiquëe 
en Suéde ^ & furtout à Stockholm» 
Quarante-dx Drapeaux, pris jufques-Jâ 
fur les Impériaux, forent arborés au 
haut des tours. Le peuple accourut en. 
foule aux. £glifes> pénétré des fenci- 
mens de jneté , & de reconnoifTance , 
pour tant & de fi heureux fuccès , & 
furtout de ce q|i 'il avoit plu à Dieu de 
conferver te Roi ,. que chaque Famille 
regardoit comme fon Père., 

GuÀave- Adolphe , n'ayant p^us rien 
à craindre pour la Boméianie, n'y lais» 
fa précifément qu'autant de troupes,, 
qu'il étoit néceflaure, & réfolut de pé- 
nétrer dans la Bafle - Saxe >..pour aller 
chercher, le Comte; de TîUy/ Lereii- 
. dez-vous de. fon. armée fut à Bran^- 
. bourg , que ce Brioce; faifoit fortifier 
avec loin. 

Tilly tfa>ftDÎt laide Sans-le- Duché de 
.Magdeboiir&). vm^ quelques miiiiers 
;d%p]xuDfies^ lotts l&cmnma^ dui: 
;Fei(i-Maréchal Comte deÊappjçnheim;; 
.jSW^e. la. Ç^iufon, qu'il, av^it la^^^- 

^7l 



r^ 



ttiô HISTOIRE DE 

à Mâgdéboiirg , afin <fétre tctfljoafff 
ii^ître dt8 paflkges for TEIbâ 

Trefee Cornettes de Cavdef ie Su6- 
^fej étant atdvées à Ràtemm ^ ènfe* 
vêrettt tou« ï«$ vkres aux ^Bvlrom , & 
pouflêrent juïqu'àa Ckdtre 4e Jérid» ^ 
jwés àt Tangermunde ,#où ôs ôiile^F*- 
fefit itoat lebécaS , $oât le gmiii^ toù- 
Its tes Sûmes , & tous 9e8 Jbura^ qu'ils 
fJÛfttït ^ïott ver. . 

BauâfflTm , te Comte <fOrtenib»Bi^^ 
#& le €o1dheI ffiaien ^ j^Sèrieitt ÎEIbe 
4 TsmgenïMttide àTçc leur 4îroittpe ^ for- 
|rtîrent;dîvtrs petits coips tf înipériaoî^ 
4de même goe la petâte-Vâle éè fiburg,. 
pas loin de Màgâebom^ , &em: beaa- 
-coup 'âe pnfoitnk^s jÔe*^ raM^ , & 
•s'-étaût fort^édtoufêséaii^céscouifespâr 
Bft tertis âe fôcherdlè , tel ^eT'on n'ett 
^avok pas vo ëe mémoire d'Jiomtne en 
Allemagne , Ss ft feaignèrént «dar» njt- 
te atï'fortîr tle tsSbte, après 'à^oirlrii 
cb;^iifement , ce <|tii leur cai^ iteôs 
les -deux tme raafedîé mdrtéHè, Baudk- 
fin en éehappa^ non fans betecotip^db 
peine , & m?ouvra eijfin fa première 
fanté; mgSs il en coftta \ir^ m Com^ 
te iPOrtenfltenrgv'qiîy^tife .featt^ae îm 
• prîc^our ' la M conTeHrer. B ttioorut à 
B™, fofJ? régreté -dû Roi <& (te ««t* 



CrUSTATE. ADOLPHE, tcf 
«te la Coar de Brandebourg. Ce X^otaot 
étoic d'one aodenne FiUDiile d'jiSaiiy: 
<^e » divlftf e «a diiœt èraoplies {njnd> 
^ës, dotft 'ëi»$. étoâc tfWMkpin , Â. 
1.'aa»e ^rëteSmiie^.^ y :a,vtm.m tema 

ixnâ-g & Viaificçii éték m des »w> 
-cipaux '&liniftre8 de rfknpereofc. <3tt 
-tieviiife bk)» qweceko-ciTi'iétoitŒBspBe. 
^dn»«. 'Lfr OMUte «l'artBnboHSft^qai 
i»ôu»ttt potir s^e baigÉé.:dKKi'£lbL 
'éteic iwOficfe^ da -peënàtr ibàitet» 
tuit 'pear k ^taieçr^ipe pour la catt- 
4càlSt •& h. 'dKpa.àté miiBùat. i] ^Qjjje 
alors à la ilâar>de^ â^ 

'^pipenheità ^ «kica^é dss avantage 
«^e les Sttâdoi9ireaDieDt.de ék 

^Sifiget , A v«iliK fetjwiBdiÉeiB Hheia- 

gfâ^e Qihotv-Laeiîti osais ii s%b trou. 

ta mal , S: il i« repbuflH avec beau- 

fèeiç<te perte. jLe Btheia^«c lui fit 

fi&iti'eiiiB pàSaamgn, dpn: àuit Ctffi. 

'•^dis , & le mettt 'bstctùt ju%i'aui( nr> 

-îéS.'éè li^dâ)oiliH5: JUi ikmiifoa pàt 

-F&Hàrttie, & «coma bcfrder le xâi9ar& 

'lÉt&jaaat -^'dft 'alhût' j!tfttQgiier. Aa w 

fie , cette Gamifon kmetàt rfatpp li^M. 

'teffi^efs, 1^ a^. jpotat 'de àaiTon^ 
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& la V}Ile reflembloic jdûcôc à^in camp> 
j^etranché qu'à un^ VHIe. 

Taiidii qoe cela fè paiToit fur; r£lbe, 
J»Jb]^é]jauX'rairembl6s enSiléfîe^fous 
.h conduite, de TeufEenbach ou:,Tief?- 
{enbach , ^dibient des mouvi^niens d^ 
côté de roder. Ils formèrent unç eii- 
treprife fur Croflèn y qui leur réuffit 
^œal; car, ayant gagaéquelquies tmîtres,. 
joui devoknc dans la nuit mettre le feu^ 
Jl dive»Qiiai£»sde ia ViUe a une cer- 
; taii^ heure 9. le complot fut découvert, 
'& les incendiaires punis de mort. Ce 
; coup ayant manqi^> les Impériaux & 
jettèrent dans le Marquifat de Luface, 
;& y ooirem tout à4feu & à fap^. L'E- 
' leâeur de Saxe > à q»i cette: Province 
uvoit étéJiypethé^epajp TEmpérew, 
pour fûrcté des fcxnmes qi^il. préten* 
-doit avoir employées pour le fervice 
-de Sa.Majefté Impériale, refl^ntit fort 
: ces . hoftilités^oa jiàtôt fèsfi^j^arieç, . 
-& s'en : plaignit, améremenf i vs^ on 
-eut pea.4*)^gards àfo^plaîiiltles^^ Sç :9e 
.Fut un .nouveau ù^t de riiuécoJEi^nte- 
. ment ^auquel fe joignirent bien^d'aif- 
.tres/f^QS. fenfîbtëai ^core.>..dojw ufi^^ 
rgarksiflins t>aprés,> _ ] 

, Le ComtCi doc/EUlyv ^anç jpimimi > 
aQmmeL.nous^ venons (^ voir ^^à la ^c*- 
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àe de Magdeboiirg, partit le troifiènie 
de Juin des environs de cette Ville j 
dont il n'exidoit plus que les re&^rts/ 
&. prit la route vers la Thuringe, poar 
aller achever de def^mef tous les Ët^s 
Proteftans, qui «voient (dit des levées 
en conféquence des réfolutions |M-i(es-à 
FAfîën^leede Leipzigr En traverfanc 
les montagnes de Ilartz, il perdit beau* 
cobpr de Soldats. Les Habitans de ces 
inontagnes , gens féroces , & iirîtés 
-bailleurs contre les Impériaux, en mas* 
facrèrent un grand nombre dans les dé- 
filés, & ne firent quartier à aucun traî« 
neur , ou marodeur De forte quel'elcor- 
te d'un convoi de munitions, qui lui 
venoit de WolfFenbotel , pafFant par tes 
-mêmes chemins crut, en voyant tant de 
corps morts, qu'il y avoît eu une Ba- 
taille. Nous avons vu dernièrement un 
Corps de troupes Françoifes , faire exa- 
ctement la même route que TiJly , fans 
avoir le moindre démêlé avec les Pay- 
làns du Hartz, par une fuite de fe bon- 
ne difcipline. Pour les hnpéri^ux, 'ûs 
m'eurent pas pJûtôt mis le pied en Thu- 
ringe , qu'ils s'y compcartèrent comme 
une bande de Voleurs ( r ) , particulià* 

i;i>Kevenb. pé 1^3^ 
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ttment dans le Pays de Weymar , & 
de Schwastzbourg, ravageant toute la 
Campagne 9 & même le$ Vîlleis. Ib pil- 
lèrent Fraockenhaufèn ; &,' après en 
avoir toat emporté , ils y vÛHnt le fep. 
Ils forcèrent le Château de la Comtei^ 
Douairière de GJcich, pillèrent jttfqu'au 
linge À aux habits de cette Ihune ; lai 
âtèrent à eHe - même nn Colier de Per- 
les qu'elle avoit au cou^ Tes bim:elets& 
fe$ bagues. En un mot , ils reduifirent 
toute cette contrée en jfoUtude, gâtè- 
rent tous les fruits de la terre i cpopè- 
rent les arbres par plaifir, & |ettèreat 
les Habitans dans la dernière rnifère. 

Tant de crimes » tant de fureurs , k 
iang même de tant d'innocentes vi^- 
jnés égorgées à Mantoue & à Magde- 
bourg , anoonçoient quelque delàftce» 
quek^e revers à une tyrannie qui ne 
conuoifloit point de bornes. Cefl ainfî 
•que de nos jours le carnage, & les in- 
cendies de Chamb , de firaunau » de 
.WildK>fen , de Landau , de Decki^- 
.dorfF, & des environs d^ Gênes; je$ 
cruautés des Méntzel, des TretKrk^idbs 
J'ranchini , ont été pttniés^par de^ é^d- 
-lés éditantes ^ & par des .pert^ fœfi- 
blés. Jiifqu'à ce qu'enfin Ton a ouvert 
les yeux, & mis 1^ ^tm de la diTdpli* 
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fttèà ce Croateffmce^à ce Hongrois^ 
natctreUâment pillard. CSe ne font plus 
aâueUeniisnt les mêmes hommes. 

Ce fàc feus les yeux de Tilly même 
ifoe ks Solèatts Imnérîaux piBêrenc « & 
br&Ureat PranckemisHiien. Ce Général 
jcampàk ^rs entre cecte Ville & At^ 
iexn. Après avroir d(n]8jé~-]à tout tecetri» 
à fon armée d*exercer ^es fureurs , & 
-d^fetepoTer , iï & lenBC' en m^che ^ 
^ vint camper prés d*Erfarth , Capicah 
!le de la Tfaiiringe. Aoffitât il envoyai 
.'&mrner le Magifbracdereûevoif Gw- 
infisn iœpéiiaje. l.e but de et Gé^é* 
Jal3(i.)^e& ÊûÊiit .œtDC' diémarche.yé&ëlk' 
|>témieremertt , fi tMi'.lùi accôrdoit â 
-donânde de bon gré , .de priver les 
Princes de S3xe de lair <froit de pro- 
«eétion fiiT-Erfurth; de forcer les Ducs; 
•4e jGotfaaiSb de Weymar à fc. fiDronet^ 
-icpe comme tks Efcfmjes^ .eax, feiirs /&- 
jets 4& l5ur i^vs t ikns icompter tpie k 
ViBe d'Erfurdi dexrenoit tme bonne 
place d'arme^ pour iesimpérmux, d'où 
41s pouvoient commander à tous les 
ffciy«fides eovirotis, éspnh Leipzig jus* 
^*à Epancfoot fiîT le Meyà , & daM 
tocs les cerdéa de Franconie d^ àk 
fîaot-Rtài. 

. ^^ } Suivant h ^ème V&fmà^. h 1840^ 
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SecoTfdemesit , aa cas qu'il i falut ;. tljm 
oiiyrir Centrée par" la force , tli-y aroit 
deux âvanragesf à confidérer ^ l'acquifi- 
tîon de toutes les rîdielfes qui étcaent 
danfe la Ville, & la nézeffitc où Ton re- 
duîroit ]a^ Maifbn .de Sas3é,.dont M- 
* Imnce - étoit abfbliinienc fijéceflkire> ')à 
rEmpereury ptlMir la contmôacion de la 
guerre. . '. > i i 

' Enfin en occupant Erfurthi , on rab- 
iûroit les Evéchés & autres Etats Ca- 
tholiques de Fraîiconîe : on fe trouvoît 
•en Etat/ de donner \^ Loi au* Vilfes 
Impériaîes ^ & : à i la Nobleffe Kbrfe dé iœ 
Cercle. Au lieu que, fi l'on donnoit fe 
. tems à la Maifon de Sax)e<) ou à ceBe 
dfe Heffe, ou à d'autres Etats t^rote- 
ftans armés de s'emparer de cette Vit- 
le , l'armée Impériale fe trouveroit à 
l'étroit , les pauàges lui feroient cour 
pés, lés Evcchés de Bamberg, Wurtz- 
' bourg, &c. en grand danger : înconvé- 
niens qu'on ne pouvoit mieui éviter 
qu'en occupant Erfurth; * 

Malgré la foiiditë de ces confidéra^ 
lions, Tilly ne mît point Garnilbndaf* 
.Erfurth, il tourna fés vues du côté de 
la HejQGb , réfolu. d'accabler le Landgra>- 
ve avant qu'il pût être féccwm^ '& fe 
contenta d'une groffle fomm^e d'argent», 
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queia Vyied'Erfurth lui paya volon- 
tiers jppurVexemterde recevoir Garni-': 
foîf Impériale. D'Erfurch Tilly vinc 
aimper i'Mulhaufen , &, prît fon quar- ' 
tier dans cette Ville, exigeant de Tar- 
gjpnt ^ des vivres de tous côtés. 

Ce fut du camp de MulHaufen, que . 
Tilly envqya un Officier de rang au 
landgrave, de H^iih \ pour lui figni- 
fi£x. ■ ^ \ ^: :■ ♦ • '. ^ . 

' 1°.^,,; Qu'il, eût à recevoir dans fon 
^, tandgraviat cinq Régimens, tant Im- 
^ périaux que de la Ligue. ' 

: ?* » Q^'il licenciât toutes les nou- 
,, ydlesJevées qu'il avoit faites, & les 
,, Évrât ^qx CbnumiTaires de . TEmpe- 

- 3^* » ^^'^ ^^P^^ Garnifon Impéria-*. 
,, le dans fa Réfidence de Cafld , & 
5,lfans fa Forterefle de Ziegenhayn. 

r 4^ „ Ou il fe déclarât., ami , ou en- . 

„. nemv 





,, &'luï fournît des vivrçs <Sf des xnu» 
,5^.muons. 

A^ccla lé Lapdgraye. réçondiç Jiar-^ 
dijnent ^ , qu'il n'épît ni- ami , ni enae- 
fu;,q\i'îl n'étoit rien moins que difpo- 
ë^^,.rçccyoir des troupes étrangères^ 
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dans fe dâcfes, hestacôvtp mofes eftcô*- 
rt dam ê Réfideûde ; qu'il fe |ârdçroit 
\Ain de Kcender fes troupes , œ de fe ^ 
donner à d'autres , en ayant bé(ôîn; 
pofur îdi-niêTne ; que d^dllèuts (fét<Aerït 
de noureaoît Soldats, qui ne fe comy 
porieroîent pas biai avec feô tfetet rê- , 
tfes de TEmpereor à de la Li^tie , & 
qalirfkllîblement on en vîendroit à dtés 
coups , s'ils fe trouvaient, enfemble * 
que, fi Tort en Vénoit avec lui'à des 
voies de fait 5 il fe diéfendroît de lôir 
mieux: qu'à Tégard des contribution* 
pour klblde. des trdupes Impi^riales & 
de la Ligne, aînfî que ppur les vivre» 
^ ks mtinitiôns , le meliilettr' ConftSv ' 
qjLie lui Landgravp de Hefle pût doh-* 
nèr au Comte de Tifiy , c'ëtôit ée tne- 
lîéf (on armée à Munich , dû il y ayoic 
bonne provîfîon de tout delà; au iftm- 
qtf& pûurroît rencontrer dans: la- Hefle 
ce qu'il n'y cherchoit pasu Jl y; av6î«f 
dan^' . cette repônlfe. ym air d^jrôpie ^ épi 
niarqtiôît beaucoup *de ;cotirâgé'6t d^s-»- 
fûraûce, Se qtiî iembldit annonccar en* 
même tems qu'elle n'étoitpas.faîtepoiuf' 
être rapf)ofteeâ la Lettre, ' ^ : 
L'Officier pria le Landgfai^é de M' 
donner cette réponfe par écrit, à 'qudî 
ce * Erince', ayant coiffèn» fans' pbiiie ,- 
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Taiy en fut fi imté, qu'il jura qu'il fe- 
roit aux Villes du Landgrave pis qu'il 
nWôit fait à Mag^éboïk^g ^ & qu'il 
réndrok là HéflV plus fblitaite & plus 
iâyvage qu'un défère. 

Pour commencer cettô esécudon ^ il 
détacha Cratz aîréc fix Conipcigniesd'In** 
faMcrie , avec ordre rfoccuper Schmal* 
kaMe & Vûché Colk^ôdo eut ordre de 
marcher à Salczungen , & à Creuczdboiif g 
fytks Frontières dt Hôf&.Les Peuples 
à (epc ou huit lieuSs à là ronde ^ effrayé» 
des menace^ de Tilly , & encore plus 
de tant d'ôxemples de cruauté de & 
p^ & et ôSlle de fes trdi^ôs ^ abkndM* 
n^ent lés Viltes & ]^ Viflagës aux en* 
vitônsde b Verra ^& fe retirèrent plM 
ataàt iSÊ^k pàj^^ emportant avec 
&ÛL tGàf Irats vmût & ktir9 meiteum 
efkta^ li y eût diverfè^ ^usuntv^ucbc^ 
en»élé»iit)péfiâ»ird^kiH6fibl8, (Ht 
l'aVintàgé fb t, «tinlôt d^ùrf t^të , taûtât 
dèi-aUfre. TillyTeM^eenâ^ aveê tûû«* 
teti fès for^d26«l^îft Héfië y & y âil« 
roîE probâblemeât hàSâédw^bhs^ta^ 
cet de fa vengeance , fi la défertion des 
habitant, ne l'avoit embaraflë pour les 
^Vïés. ÎTaAd^ qu'à jjreiioît des tnefii- 
res pour s^én' procurer d'aîlieurs , îl ap* 
prit des nouvelles -djLt ^oi de Suéd^^ 
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gui Tobligèrent malgré lui à porto* 
fes pas ailleurs. 

. 'Ce &t dans ce tems-là qu'arriva à 
Hildesheim ( i ) une avanture , dont 
la plupart des Hiftoriens Allemands & 
Suédois ont fait mention , & que nous 
rapporterons d'après eux , laifTant au 
lecleur de croire ce qu'il voudra , tou- 
chant les conféqu^ces qu'oa tira dans 
le tems. 

. On raconee que les Jéfuites de Hil- 
desheim (2) , faifant repréfenter par 
leurs Ecoliers une Comédie , dont le 
Roi de Suéde & le Comte de Tilly 
étoiçnt lés: principaux perfonnages , les 
deux Aâeurs parurent à cheval fur le 
théâire , armés de bons piftôlets k . l'ar- 
çon, bien chargés, tmi$ ieuler^ent à 
poudre. Là fe rencontrant l'un l'autre , 
celui qui jouoit le rôle de Tilly com- 
mença à réciter les vers :prféparès con- 
tre, le faux Roi de Suéde, où il lui re- 
prochoit d'eQ?e..enBrié.; à, fnain ariopiée 
dans l'Empve fetitf a^acan fujet-î Je: tout 
accompagné d'injûre$ & de farcafmes^ 

« * 

(i ) Chenmîtz. T. L p.- 213! PâuUnî Got- ; 
tK Hift. Arftoap. 394. Theatnim JSuropaeam 
ad b. an. p. 412. ' . .- ' i 
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Se qui occafionnant entr'eux une que- 
relle , ils niettent tous les 'deux le pifto- 
jet à la main ; mai^ celui qui écoit le 
Roi de Suéde , ayant été plus promt & 
plu» prefte que celui qui jouoit le Comp- 
te de Tilly, lui tira fon piflolet dans 
la phyfîonomie , & de fi près qu'il lui 
fracaffa les mâchoires, & lui brûla les 
yeux^* de manière qu'il tomba de che- 
val & fut emporté à demi-mort: ce qui 
caufa une grande rumeur, & changea 
ià fcène de comique en tragique. 

Plufieurs regardèrent cette avanture 
>comme Ub prdàge fînilbé pour leCom^ 
te tilly. 

Ce fut ainfi qiTon vit autrefois à Ro- 
me durant les divifions d' Augufb & de 
Marc- Antoine ( i ) , les jeunes garçons 
de cette Capitale du Monde fe divifer 
en deux grandes troupes , dont Tune re»- 
préfentoit l'armée d'Aagufte, l'autre- 
celle de MarC'-Antoine^ fe livrer batail- 
le , & le parti du premier viâorieox de 
fautre : ce qui fut aufli regardé comme 
tm préfage de la fameufë bataiUe, qui 
décida de l'Empire du Monde^ & éleva 
h fortune du jeune Céfar fur les dé: 
bris de celle de fon concurrent 

( i ) Dîon. Caffius. 

Tome m. K 
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Guftave- Adolphe, ayant raflèmblé (on 
armée à Brartdebourg , partît de - là le 
2S, de Juin avec mille Moufquetaires 
& toute fa Gavalerie , & arriva le foir 
dans un Village nommé Forgo , eu il 
logea. Le l^emain il vint prendre 
fon quartier au Couvent de Jéricho, 
d'où il alla reconnoître jufqu'au ponc 
de Magdebourg. A fon approche Pap- 
penheim , qui campoit à Buch avec qua- 
torze Cornettes de Cavalerie & quel-» 
que peu d'Infanterie, fe jetta daiis cetr 
te place, ne fe femant pas.aflez fort 
pour faire tête à ce Prince. Guftave 
ayant examiné tout ce qui avoit été 
l'objet de là marche , retourna à Jeri* 
cho, & le 30. au foir il fit pafTer l'Élbe 
à un détachement , pour tâcher de 
s'emparer de .Tangermunde & du Châ^ 

teau , où il y avoit Garnifon Impériale 

. d'environ cent homme». 

Le détachement Suédois paflà le fleu^ 
ve en grand filence , furprit la garde 
des ennemis. fur le bord dans des ba- 
teaux , la tailla en pièces, (ans qu'il s'en 
fauvât que quelques Soldats, qui vinrent 
jetter l'allarme dans la Ville , que la Gar- 
BÎfon abandonna pour fe jetter dapç le 

^Château. Tangermunde eft une Ville 
piédiocre ûtuée fur le bord de l'Ëlt^e ^ 
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■il Tendroît où le Tanger (è jette dans 
ce fleuve, d'où lui eft venu le nom de 
ïangermunde , qui fignifie embouchure 
du Tanger. Elle eft dans un terrain con- 
lîdérablement élevé ; ce qui n'empêcha 
pas que le détachement Suédois n'arri* 
vât dans la Ville prefqu'en même teras 
ique les fuyards , & dans le moment que 
la Gamifon fe fauvoit dans le Château 
-où les Suédois la pourfui virent ; &, y 
ayant voulu entrer pêle-mêle , leur Com- 
mandant, qui étoit un Lieutenant, fut 
blefle mortellement. Ce fut alors qu'on 
vit que cet elprit d'intrépidité de Gu- 
ftave avoit palFé dans l'âme de tous 
ceux qui le fervoient ( i ). Ces braves Sot 
dats , fe voyant &ns Chef, & ne vou- 
lant pas fe retirer fans avoir aflûré la 
prile de ce Château à leur Maître , dé- 
cidèrent que les Bas^Offîders tireroient. 
au fort à qui prendront le commande- 
jnent. La fortune fè déclara pour un 
Caporal , qui fê montra digne de cette 
faveur. En effet , il fit auffitôt applijuer 
le pétard à la porte ;&, a vaut qu'il jouât, 
il diftriBua fon monde pour former 
deux fauflfes atta^es , tandis qu'il com- 
manderoit la véritable, La porte ayant 

•X r ) Kevenb. p. j847* 
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été mife en pièces , le Caporal attagun 
avec tant de furie , qu'il pénétra daniB 
lé Château fans autre perte que de 
cinq hommes blefles. 

Soixante Impériaux furent aflbmmés 
dgns la première chalçur , le refte de- 
manda quartier , & l'obtint de ce brave 
Caporal , qui leur fit néanmoins entea- 
dre , que cette grâce nepouvoit leur fer^ 
vir , qu'autant qu'il pJairoit au Roi de 
la confirmer. 

Guftaye s'empara de diverfes Villes 
de la vieille Marche de Brandebourg , 
tdles que Stendal^ Arnbourg , Werben 
r&c. Il fit raflembler tous les bateaux 
qu'on put trouver le long de l'Elbe jus- 
.qu'à Magdebourg, & fit jetter un pont 
fur le fleuve avec une bonne redoute 
pour le couvrir. Le 3. de Juillet il pas- 
fa l'Elbe for ce nouveau pont , avec 
toute fan armée & la nombreufe artilr 
lerie , & vint camper fous Tangermun- 
de. Il entra à cheval dans la Ville , èc 
•de*là dans le Château. Ce fut là qu'oa 
lui préfenta les prifonniets J[mpérîaux 
faits à Tangenimnde , & ea diverfes 
aaitres Villes de la vieille Marche, Dès- 
que ces malheureux vîreut. le Roi ^ Ss 
fe jettèrent à genoux , joignant les 
mains, & demandant 'quartkr. Gufta- 



GirSTAVE-ADOLPHE. 221 
ve les regardant d'un air févèrc ; Le- 
veZ'VOus , leur dit-il ( i ) , cet hommage 
n^eji pas pour un mortei , fcf je ne fuis 
point un Dieu. Projieinez -vous devant 
l'Etre fuprême , £j* rendez-lui grâce de la 
vie que je Fous accorde. Fous avez agi 
en brigands- dans le pays; Fous ne fai-' 
tes point de quartier à mes Suédois quand 
Fous êtes les plus forts ^ Fous les trai- 
tez plus cruellement que ne fauf oient fai^ 
re les Turcs. Fous méritez fans doute la 
mort ; mais je Fous fais grâce : allez ,• 
vivez , (^ louez Dieu de ma bonté. La- 
plupart toucliés de la bonté de ce grand 
Roi , prirent parti dans fes troupes. Il 
hi vint aulîi une quantité confjdérabk 
de recrues du Diiché de Magdebourg^,- 
& des déferteiirs du Corps de Pappen- 
heira, qui accouroient- pour fervir fous. 
fès drapeaux. 

Le Roi , ayant appris que Tilly mar- 
choit à lui , réfolut de prendre une au- 
tre pofition ;&, allant reconnoîcre en 
perfonne, il trouva le pofte de Wer- 
ben fi ( 2 ) avantageux , qu'il ne put 
s'empêcher de dire , qu'il ctoit étonné 
que Tilly, & tant d'autres habiles Gé^ 

( I ) Çevenh. />. 1P48. 
(2) Johan. Aug. à Wèrdenhagea de Rcb.- 
Sans. c. 7. p, 234. 

K3 
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néraux , n'euflent pas fongé à fortifier 
on porte fi commode , & fi facile à for- 
tifier de manière à ne pas craindre 
d'être force. En eflPet Werben efî une 
Ville médiocre de k vieille Marche de 
Brandebourg , au confluent du Havel 
& de FEIbe , juftement à l'extrémité 
de l'angle que forment ces deux riviè- 
res enfcrencontrant; de forte qu'elle cil 
fortifiée par la nature , fe trouvant au mi- 
lieu d'un arc, que forme l'Elbe en fèr- 
pentant r outre que , par le moyen de 
ces deux rivières, il eft facile de tirer 
des vivres de tout le pays des environs ; 
pays gras & abondant furtout en grains 
& fourages : deux articles importans 
pour la fubfiftance d'une armée. 

Ce fut dans les environs de WerbeD^ 
que l'Empereur Henri h remporta une 
grande viftoîre fur les Vendales ; & ce 
Prince y fit bâtir un Château qu'il nom- 
ma Sigbourg Château de la Plêtohe^ ei> 
mémoire de cet événement : Il prit 
mçme une telle affeftion pour ce Jieu 
à caufft de fa belle fituation , qu'il y fai- 
foit en Eté fon féjour ordinaire. 

Un peu au-deflbus de l'embouchure 
du Havelj&prelque vis-à-vis de Wer- 
ben , eft la Ville de Havelsberg autre- 
fois Evêché. Le Roi de Dajinemarck 
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favoit fait fortifier dans (on expédition 
d'Allemagne; mais en 1(527. les Impé- 
riaux en chaflerent la Gaxnifon Dano:- 
ië) & en demeurèrent les maîtres, -s'y 
fortifiant autant qu'il leur écoit pofll- 
ble. Il n'étoit pas naturel que Giulave 
les laiffât dans cette place , dès qu'il 
étoit déterminé à affeoir Ton camp à 
Werben. Auffi donna-t-il ordre à Ban- 
ner d'aflîéger cette place. 

Banner^fe préfenta devant Havels- 
berg le 9. de Juin entre trois & qua- 
tre heures du matin. Les Impériaux , 
qui étoient fur la Colline d*où la Ville 
tire le nom de Berg^ fe trouvèrent far- 
pris. Bs mîrent le feu aux chaumines 
des pêcheurs , & le retirèrent promtc- 
ment dans la' Ville, d'où ils firent grand 
feu fur les Suédois , fans leur caufér au? 
cun dommage. Pendant que Bannerfai- 
foit attacher le pétard à la porte près 
. de l'Eglife Cathédrale , il avoit envoyé 
le Colonel Winckel avec un détache- 
ment pofir fe iaifir des barquL^s, qui 
étoient fur le Havel , & tâcher de pé- 
nétrer dans la Ville par la rivière qui 
en baigne les murs , & dont un bras la 
travferfe. Winckel exécuta parfaitement 
fes ordres', & pénétra dans la Ville 

K 4 
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avant fbn Général , tailla en pièces tout 
ce qu'il trouva fous lés armes. Une par- 
tie de la. Garnifon décojicertée jetta le». 
lîennes, fe fauva.dans le cimetière de 
la Cathédrale & demanda quartier, ce 
qui lui fut accordé. Bs furent tous 
faits prifonniei!S au nombre de 440. 

Après cette conquête le Roi établit 
fon camp près de Werben ,. & fit tra- 
vailler aune efçece de fort,oude gran^ 
de redoute, qui fut depuis prife & re- 
prife m^tes fois durant cette longue^ 
guerre., 

Tilly prefle pac Pappenheîm , qui lui 
envoyoit exprès fiir exprès pour lui. de? 
maQoer du fecours , craignant à tout 
moment d'être enlevé par les Suédois , 
qui fe trouvoîent fi près de lui , avan- 
<^.oit à grandesi journées ,. publiant qu'il aj- 
îoit livrer Bataille au Roi de Suéde en- 
rafe campagne , avant qu'il pût fe re- 
trancher. 

Il marcha fans s'arrêter jùfqu'à; 
Afcherfleben. Les Heflbis , profitant de 
fon éloignement , fe fkifirent de tous les, 
portes qu'il ayoit occupés en l'huringe,, 
& en égorgèrent les petites Garnifons-, 
qu'il y avoit lailFées. Le landgrave 

continua fes levées avec pluS de/acili- 

tl 
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të que jamais , & attgmenta= (es trou- 
pes. Gii célébra à Gaflel un jour de 
jeûne & d'aftion dé grâces , en confé- 
• quence du départ des Impériaux , le- 
quel caufoit autant dé fatisfa^tion aux 
fujets du Landgravie, que leur approche 
& leurs menaces-leûr avoknt caufë de 
frayeur & d'affgï)iffes. 

Le Comte de Tilly leva fon camp' 
d'auprès Afcherfleben le 15. de Juil- 
let, & marcha fur Magdebourg , étant 
venu camper le 17. à Wohnerîtaedt. 

Gufta?e - Adolphe avoit l'œil fur ce 
mouvement du Général ennemi; 66, 
ayant été avertique la Cavalerie fe 
répandoit dan^^ lés Vâkges fort en 
avant diïCânip j il penfa que cette Ca- 
valerie , fatiguée d'utie longue marche , 
ne féroit peut-être pas trop, fur fes gar- 
dés:: tandis que la fieftne , fraîche , & 
feScn remife de fes fatigues , pourroit fe 
ptertôr -rapidement aime diftânce con- 
fidéfabte. Suri cela; il forma-ile deffei» 
d^rittôprendfe fur cette GaATalerie , efpe- 
rant qtfil pourroit peut-être jetter le 
dëfordre dans tout le . refte -de l'armée 
ennemie. . 

• Suivait' cô p*ôjét, il' commanda à 
uÈNrertsûfr Ttombi-e d^Effcadrons,- tant de 

R s; 
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dre à Arnsberg dans la Vieille Marche^ 
& partit du camp de Werden pour le 
lœtcre à lem* tête. 

La nuit du i(5. au 17. }e Roi s'avan- 
ça jufqu'à une Village derrière Tan- 
germunde ^ nommé Belgen ou Beldin- 
gen , où il pafia tout le 17. qui éjDoît uit 
Dimanche, dans des exercices de pie- 
té. Le même jour , il avoit envoyé 
queloues partis en Campagne y qui ra- 
menèrent cinq à fîx prHÎHiniers. Il apprit 
d'eux que la Cavalerie Impériale n*é- 
toit qu'à quatre milles de-Ià , & ne 
croyoit pas avoir rien à craindre de» 
Suédois, qu'on fuppofoit éviter le corn*: 
bat , & occupés à le retrancher. 

Le fok y le Rdl envoya en parti l^ 
Major du Régiment d'Ortenbourg, & 
le chargea de s'approcher des ennemis, 
autant qu'il pourroit , d'erJever qpel-^ 
ques prifbnnîers, & de s'en revenir 
fens bruit. Le M^'or revkit eh effet 
rapporter au Roi , que les Régimeis .de 
Montecaculi , de Pappenheim > de Co- 
loninij, & de Holck , tfétoient qu'à 
deux milles de-là^ daœ les Villages de 
Borgftâll ou Bourgftall, & d'Angem^ 
ce qui fut confirmé par quelques m^ro* 
deurs qu'il avoit -pris. Sur cek, le Rot 
gmk cooune un édair^ <& étwt sunriv^ 
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à la, vue des Villages en queflion , il 
partagea la troupe en trois corps , dont 
il donna 1 un à commander au Rhin- 
grave Ochon - Louis , le fécond à Bau- 
diffin , & fé mit à la tête du trpifîéme , 
pour foutenir les deux attaques, & por- 
ter du fecours où il feroit néceflàire* 
Le Roi avoit devant lui un Village , 
nommé ReindorfF, qui fe trou voit en- 
tre les deux autres. Il jugea à propos 
de l'occuper, pour prendre les deux au- 
tres en flanc & à revers, ne croyant 
pas qu'il y eut perfonne chns ce villa- 
ge. Mais il fut fort étonné de voir , 
malgré la nuit (jui commençoit à tom- 
ber , qu'il y avoit une troupe en Batail* 
le en avant du Village; c'étoît le Ré- 
giment de Cuiraffio-s de Bernfteîn , 
commandé par le Colonel de ce nom , 
Capitaine des Archers de la garde du 
Roi de Hongrie. 

Guftave , quoîqu'2 n'eût pas plus de 
trois cens, tant Cavaliers que Dragons 
avec lui, s'ébranla pour attaquer ce Ré- 
giment, qui fit d'abord une décharge 
de loin, qui ne fit mal à perfonne, & 
faifant un caracol fe retira derrière le 
Village , malgré les prières & les ex- 
hçrtations de Ton Colonel , qui fit en 
cette occafion tout ce qu'on poavoît. 

K6 
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attendre d*an vaillant homme: Le Roî? 
ayant crié àTes gens de charger , le.- 
Régiirent de Bernillein fut. culbuté ; .&. 
un jeune Comte de Gollovrath ou Kol-^ 
lôbrat , fut tué dans cette première . 
charge : le Colonel , s'éfôrçant toujours . 
de rallier fes gens , & de les ramener - 
à la charge y eut le même fort.. Le Roi i 
f*e livra lui-même fi fort à.foû ardeur 
guerrière j qu*il fut en dançer-de périr, , 
s'étam trouvé engagé aa milieu , des en-- 
nemis, qui l'âuroient tué fans le con- 
noître , fi Harald Staçke ( i ) , q^ fut 
depuis Sénateuf du Royaume , ne Ta-? - 
voit fécouru à propos , & . rnis en fuite . 
ceux» des ennçmis , qui commengoient^ 
à l'entourer. Enfin , le Régiment de 
Bèmfl:ein fut taillé en pièces , la^ nuit, 
en fàuva une partie. Il perdit tous fes.i 
btagagès:, & beaucoup de chevaux , dont 
les < Cavaliers avoîenç été renverfés , ou j 
àgns la fuite, ou dans la charge. . 
]-«Jloi vpyaoc que fts gçns ft jêtr 



( I ) Ceft M; Gfœrwell ' qui ' a- tiré * cette • 
anecdote de l'oubli, où tous les Hiftorfens Ta-. 
v(weDt -laiflTée. On iatïouve dans faBibBothè-. 
que Suédôife (S<ivmskiH .BiUidtbeket) TpmvJII. . 
Ouvrage rtoutcnouvçauj qui. ; nous fouraira en-j. 
cpçe quelquçç ZW^ parjticujarUéî tQUcbî^D^î» 



GTiTSTAVE-ADOIiPHE: 229. 
toîentrfiir lè bagage^ & fë ddbandoienr 
pour piller , fit mettre le feu au Villa*- 
ge pour détruire lobjet de leur cupidi-- 
té , & empêcher. la conftifion & le dé- 
fordre, lâchant que Tilly rfétoit pas. 
^lez éloigné pour n'en pouvoir pas ti-- 
rer: avantage , ,s'îl étoit venu fondre fur * 
eux ,. dans le tems^ qu'ils > auroient été 
occupés à pHferr 

Les^ deux autres^^ attaques réoffirent 
suffi à fouhait ::Baudiirin culbuta Ics^ 
Régîmens de F^penhdm & de Mon* 
tecucuii , dam le Village deBourçftalK, 
Ces deqx Régimens eurent à.peme le 
teins dé monter à cheval, & n'eurent 
pas celtû de fe former. Tout s'enfoit 
i) vauderoute. Le Rhîngrave trouva: 
plus de réfiflaoee.. Holk. étoit à la tête- 
dé fon Régiment,, & de œhii de Coro* 
inni. II fe défendit comme un lion. Ce r 
ne fût qu'à la troifîéme diarge qu'il ^ 
fut rompu , & obfigé dé faire retrace ,\ 
après avoir perdu devBi Ëtendarts. Ce 
fut plans cette dernière charge que fût 
Weffé le jeune Prince Palatin de Laute-- 
reck ( i )> Jequd mourut ^dqiies jours i 

(1) M: Hirte dit? X. I. |r;340i* que cePrîn- 
ce futitué fur la pkee, & qa'il étoit Fils ^'une 
SoMir de Guftave- Adolphe* Il cft ccitaîH au- 
CQtuxaixe^ qu*U reçue etKore deux ou uoiti^ 
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après de fa blefTure à Werben , extrê^ * 
memenc regreté du Roi , & de tous ks 
OflSciers généraux, qui avoienc conçu 
les plus grandes efperances à (on fujec. 

Quoique dans l'incendie des Villa* 
ges beaucoup de chariots chargés de: 
bagages eûflent été brûlés, les Suédois 
ne laiifèrent pas de &ire un butin con^ 
lîdérable. Il y eut un fbnple Cavalier ^ 
qui attrapa deux mille ducats. On trou* 
va beaucoup de ducats , de rofes - no-^^ 
blés, de piltokt , de quadruples, reliés^ 
du pillage de Magdebourg; outre une 
quantité c;onfidérad>le de bouceiHes rem«- 
plies de pièces de nionnoie rare , de 
pierreries & de toute f<»rte de joyaux 
de prix. 

Du côté des Impériaux , il y eut trois 
cens hommes de tués fur la place^ & 
un grand nombre de prifbnmers , qui 
prirent prefque tous psoti dans les trou*^ 
pes Suédoifes : fans la nmt il ne fèroie 
peut-être pas échapé cent hommes de 
ces cinq Râdmens de Cukafliers In:iF 



jours» It ne Telt pas moins, qu'sucune des deux 
Sœurs du Roi de Suéde n'avoft Epoufé le Pè- 
re de ce jeune Prince , qui ëtoit Fils de Ma- 
rie- Eiifabeth, Fille de Jean Comte de Palatîit' 
des Deux -Ponts, ft de George Guiïave de I* 
hrafiche de Lauteitck , de la MaifoQ Faiadae» ^ 
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périaux. Mais le Roi ne jugea pas à 
propos de les faire pouriuivre bien loin^- 
pour ne pas s'ext)ofer à un revers de« 
fortune. Cependant deux RéçimenSy 
Tun Coarlandois , l'autre Suédois pous- 
fèrent jufqu'aflez près de Wolmerflaedt^ 
où campoit toute Tarmée de Tilly , que 
le Roi croyoit qui s'avanceroit fur le- 
champ , pour prendre 1k revanche j 
mais il ne (e remua pas fi-tôt. 

Le Roi après fa viâoîre raiTembla 
fes, troupes , & les rangea en Bataille , 
pour attendre Fennemi au cas qu'il yînt^ 
mais peribnne ne parut. Sur quoi le 
Roi fe retira à Belgen ou Beldingen , 
où il arriva au fon des troim>ettes & 
des tîmballes , & au milieu des accla- 
mations des Soldats , & des Habitans 
du Pays. De là il rentra dans fon camp 
de Werben. 

Le Comte de Tilly fut très mortffié 
de Taflfront , qu'il venait de recevoir à 
fon avant -garde; mais il s'en confola. 
dans ridée qu'il s'en vangeroît bien- 
tôt; car, quoiqu'il eût dît a la Diète de 
la difficulté de la guerre contre le Roî 
de Suéde, au fond il le regardoit corn* 
me un jeune Prince , avide de gloire à 
la vérité , mais qui ti^avoit pas bien pe- 
fé fes forces > ni celtes de. l'Empereur , 
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& qui s'écok embarqué trop légère-^- 
ment, dans une entreprife G au-deffuS' 
de Tes refTources ^Si die n'étoit an - des- 
fus de foR courage & de les talens. Vé- 
ritablement le Roi de Suéde étoit alors^ 
plus foiblè de là moitié que le Comte ;.. 
mais jamais Général ne fut mieux fup« 
pléer au nombre par l'avantage du ter- 
sain, par Famour des Soldats pour lui,, 
par le choix dé leurs Officiers, & par 
Pexemple qu'il leur donnoîs fans ceue, 
ibit du mépris de la mort,.foit de lâ^ 
fobrieté ,&. d'une vic.dure & infâti-^ 
£^le.\ 

Tilly, piqué dé la défaite dé cinq ;dé - 
fes meilleurs Rëgimens^ fe mit en mar- 
ché dans le deflein de tailla: en pièces : 
la petite armée du Roiidè Suéde , .&r 
s^en approcha tellement, qu'on ne douta 
pas qu'il n'y eût une Bataille. . Cepen" 
dant tout fe pafla en canonnades & jen ^ 
efcarmoUches , où les Suédois eurent 
prefqye toujours l'avantage {î )i; Dans 

(i) Le Comte. de Kevetjhullcr rapporte un.'. 
trait; qui fait bien connoîtfe te caraclère du • 
Comte - de TîHy, c'eftique ce.Géfléral fit pu- 
biîérk 27. de Jûîlliet^danfrToh Oùi>p un ordre ^ 
<k ne fàiïiB tmcuo qutrtîerïmx Suédois , & que- 
clans une ercarmoucbc.» pu: fbîxante rJïuédoiSf- 
avoîent été tuéS| îl permît que 'leurs <jorbs rç-'- 

ftaffcnt:phficurr jours<ffc*i!ep£rtt^^ (X^&i- 
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Fune de ces efcarmouches , le Général' 
Baudiffin, payant toujours de* fa peribn- 
ne comme le moindre Soldat , fut fait 
prifonnier par deux Cuiraflîers Impé- 
riaux, & dégagé prefqu'auflitôt par les^ 
fiens. Ce (ut -là que commença à bril- 
ler un jeune guerrier ^ digne élevé & 
imitateur de Guftave* Adolphe, qui 
dans la fuite de cette guerre s*acquit 
une gloire immortelle , & mourut corn* 
me ce grand Roi, non pas au milieu 
d*un champ de Bataille à la A'érité ^ mais 
à la fleur de Ion âge, & laifiant après 
foi la plus brillante réputation. Je veux 
parler du jeune Dnc Bernard de Saxe- 
Weymar. Il étoit fils du- Duc Je». de- 
Saxe- Weymar , & de Dorothée -Marié 
Princefle d'Anhalt. Il étoit le Cadet de 
neuf Frères, qui^àv la referve deceu3R 
qui moururent en bas âge , portèrent 
tous les armes contre l'Empereur. Gu- 
ftave, dont le jugement fur le mérite 
des hqmmes étoit fi fur , conçut de* 
celui -'ci une opinion fi favorable ^ qu'il 
lui donna commiffion de lever trois Ré- 
gîmens^& d'aller^ au fecpurs du Land^ 
grave de Hefle , en cas que Tilly por- 
tat de nouveau fes pas dans les Etats> 

fent déchiquetés par les Barbîers de fon armée 
avant que d'éfre jettes daos la foITc. 
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de ce Prince , ou que l'armée Impërîa* 
le , qui revenoît d'Italie , les attaquât. 

Après bien des tentatives inutiles , 
Tilly jugea qu'il y auroit trop de ris\ 
qu& pour lui à attaquer les retranche- 
mens du camp de Guftave- Adolphe , & 
fe retira à Tangermunde. Là^il fe trou- 
va dans une fi grande difette de vivr^ ^ 
que ion armée- faillit à fe mutiner. Il 
fut donc obligé d'abandonner toute la 
vieille Marche , & de le réfugier dans 
fon premier polie de Wolmerftaedt , 
menaçant également la Saxe , & la Hes- 
fe. Nous verrons bientôt quel fut le 
parti qu'il prît. Rajouterai, en paffant, 
que la défertion fut extrême dans fon 
année , durant cette marche rétrogra- 
de. Les Soldats , à qui il reftoit encore 
quelque chofe de leurs pillages , ju* 
geoient , par Ja perte qu'ils venoient de 
faire , du danger qu'ils couro ient de ne 
rien garder , & s'en alloient pour le 
mettre en (Ûreté. Ceux qui avoi^t tout 
perdu , ou qui n avoient rien gagné , 
commençpienc àdefefperer de faire for- 
tune , tant qu'ils auroient des Suédois 
à combattre , commandés par un fi vail- 
lant Roi; ce qui les dégoutoit abfolu- 
ment du métier. 

A -peu -près dans le tems que Tilly^ 
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& le Roi de Suéde étoîenc en prélence 
près de Werben, Marie -Elconor Rfe- 
ne de Suéde , arriva à WoJgafl; en Po- 
méranie , amenant à fon Epoux un ren- 
fort de huit mille hommes » dont une 
partie fut employée au recouvrement 
du Duché de Mecklenbourg ».dont nous 
parlerons tout à Theure. 

Peu de jours après le Marquis d'Ha- 
milton débarqua aufli en Foméranie , 
«avec un Corps de fix à fept mille An- 
glois ^ bien équipés & bien armés. Mais 
ces troupes ne firent pas de grands ex* 
ploits , à périrent pour la plupart de 
maladie par une fuite de leur intempé* 
rance, & peut-être aufli de Tin tempe- 
rie du climat d'Allemagne , auquel les 
Anglois ne réfîftent guère. Hamilton 
leur Général fe donna beaucoup depei* 
ne & de mouvement pour lever cette 
petite armée en Angleterre. Le Roi 
Charles I. lui fournit quelque argent 
fous main ; mais ne voulut point paroî- 
tre y contribuer ouvertement , par une 
timidité à peine concevable. Le Ro{ 
de Suéde y contribua le plus ; & Ha- 
milton même n'épargna pas fa propre 
bourfe. Il arriva en Allemagne dans les 
premiers jours de mois d'Août , & fie 
Ion entrée dans Stettin le 28. du mèïRf 
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Mois ( I ^ , afFeftant un luxe prefquV- 
gat à celui de Wallenftein.- Il parut 
traîné dans unr carofle tout doré par 
dehors ,& doublé en dedans de veloursr 
cramoifi, avec des franges & des cré- 
pines d'or. Six beaux dievaux fuper- 
bement enhamachés étoient attelés à 
ee carofle. Les livrées» de îés Domefl:!.- 
ques répondoient à cette' magnificence. 
Elles étoient de velours cramoifi avec 
des cordonnets d^or , & les armes du« 
Général en broderie d'or devant & der- 
rière; ce qui faifoît un très bel eflFet. 
Il avoit quarante Gentilshommes à f^ 
fuice , treme-Cx Hallebardiers & deux- 
eens gardés:- . 

Tout ce Corps d'Angbîsfùt envoyé 
en Siléfie avec quatre mille Suédois 
qiton joignit à eux; le tout commandé 
par le Feld - Maréchal Guftàve - Honr. 
Mais depuis leur arrivée en Allemagne 
les Hifl:oriens nefontprefque plusmen* 
tion d'eux. *Ils y vécurent dans robfcu* 
rite , & s'en retournèrent fans gloire. Le 
JRoi ne voulut pas même s'en fervir 
dans l'armée qu'il commandoit en per- 
ibnne , fâchant qu'ils n'étoient , ni exer- 



(i) Lungwîtz p. 478. cité par M. le. P:. 
fiœhm. 
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<é$ , ni difciplînés , ni fubordonnés , èc 
qu'ils vivoîent dans une licence , dont il 
craignoit Tacemple pour fes Soldats. 
Sur la fin de l'Eté , ils fe tarouyèrent ré- 
duits à quinze cens hommes , la more 
ayant moiflbnné tout le refte. Le Roî 
donna de l'argent à Hanûlton pour re- 
cruter fa troupe de Soldats Allemands; 
cnfuite il le fit marcher vers Magde- 
bourg, dont Banner avoit ordre de faî- 
l'e le blocus. Hamilton prétendit avo^ 
le commandëtnent fur Banner, & fe 
brouilla avec ce Général. Le blocus 
fut levé; Pappenheim ayant jette deux 
milles hommes' dans la place. Il y ew: 
encore d'autres difficultés pour la mar- 
che & pour les quartiers , qui dégoûtè- 
rent entièrement* le Roi des &cout^ 
d'Angleterre. Fanes Miniftre de Char- 
les L arrhra enfin auprès deGuftave , & 
ÇTopoÙL une alliance à des conditions, 
qui auroient mis ce Prince dans la dé- 
pendance' du Roi & du Parlement 
d'Angleterre. Gufbve ennuyé de tou* 
tes ces tracafleries , connoifFant d'Sit 
4eiirs le génie du Roi d'Angleterre èc 
de fon Confeil -^ dégoûté des todomoi^ 
rtâdes-de Vanes & d'Hamilton, leur té- 
moigna i tous tes deux beaucoup d'ini* 
différence pour leurs feryices, àbea* 



■] 
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coup de hauteur à Tégard de l'alliance 
propofée. II fevoit qu'il n'avoît rien de 
bon à attendre d'un Roi , qui n'agîflbit 
par aucun principe , ni d'un Général 
qui pouflbit l'orgueil jufqu'à vouloir 
commander les fiens , & à trouver à re- 
dire à tout, (bus prétexte que la pré- 
mière chofe à quoi il faloit penferétoit 
le rétabliffement de TEIefteur Palatin. 
•Sur quoi je remarquerai que, dans le 
tems que Guftave - Adolphe failbit fe$ 
difpofîtions pour pafler en Allemagne ^ 
le Colonel Alexandre - Hamilton vint à 
Stockholm oflFrir au Roi un traité d'al- 
liance avec l'Angleterre , fous le nom 
du Matquis. Quoique le Roi "de Suéde 
trouvât étrange de traiter avec un par- , 
ticulier , pour une alliance entre Sou- 
verains , néanmoins , comme il avoit be- 
foinde troupes, & que le Marquis s'en- 
gageoit dans iès lettres de lever un 
Corps de fept ou huit mille Anglois , 
que d'ailleurs Guftave connoiflbit la ti- 
nydité & les irréfolutions du Roi d'An- 
gleterre , il voulut bien fe prêter à fa 
foibleffej& traiter avec lé Mar^sd'Hi- 
Hfûkon. Mais dans le traité qui fiitcon* 
du le dernier de Mai 1630. à Stock- 
holm avec l'Agent de ce Marquis, il ne 
fut patié que du rétabliiTen^enc da Sy 
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ftême de l'Empire en général , fans au- 
cune mention particulière de TElefteur 
Palatin. Cétoit donc à tort que Vanes 
& le Marquis d'Hamilton fatiguoient 
le Roi de Suéde de ce rétabliflement , 
& prétendoient régler fes opérations. 
Mais Guftave n'étoit pas Prince à fe 
laifler mener. Il méprifoit le Roi d'An- 
gleterre & fon Miniftère : & il avoît 
ur le cœur la préférence qu'il avoit 
donnée au Roi de Dannemarck , pour 
la conduite de la guerre d'Allemagne. 
Il n'aimoit pas Vanes , le traîtoit pu- 
bliquement d'Efpagnol déguifé , & (à* 
voit qu'avant de venir vers lui il avoit 
iété à Coppenhague, & avoit conféré 
avec le Roi de Dannemarck , ami fore 
équivoque de la Suéde, Enfin Gufhve 
avoit alors plus befoin d'argent que de 
troupes, &Je Roi d'Angleterre n'avoit, 
©île moyen , ni la volonté de lui ea 
fournir. Un jour que le Miniflxe An- 
glois l'excédoit de follicîtations plus 
qu'à l'ordinaire, pour l'engager à mar- 
cher vers le PaJatinat & y rétablir l'E- 
leâeur» menaçant, à moins de cela, 
que le Roi fon Maître rappelleroit le 
Marquis d'Hamilton avec les troupejs ;• 
Monjieur le Chevalier Vanes , lui répon-. 
Ait Je Roi, j> trouve fort étrange gui 
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Fous me prejjîez ainjiy tandis- que votre 
Maître ne veut pas même paraître s'ïn-- 
térejjer au fort de_ l'Eleâeur Palatin; 
ipiUlfe referve toujours une porte deder- 
rièrc, pour pouvoir de/avouer k Marquis 
d'Hamilton ; £? qu'il vient de faire, fort 
mal à propos pour moi, la, paix avec les 
Efpagnoh qui font «n pojjejjion de tout 
le BaS'Pdlatinat Fous dites que le Roi 
d'Angleterre rappellera fes troupes ? J la 
bonne heure; qu'elles partent: je ne les 
retifins point , ^ leur fouhaite un bon 
voyage. Pour mes entreprifes , perfonne 
fieji endroit de les régler, Êf de me pre~ 
fcrire quoique cefoit à cet égard. Il faut 
aujfi que je Fous dife que Fous venez un 
peu trop tard; ^ que , par mon traité avec 
la France,- f ai promis la neutralité au 
Duc de Bavière, 6? q»e je l'en ImJJercû^ 

■ jouir à moins qu'il ne tne donru Heu d'agir . 

' autrement ( r ;. Le Roi regardoit Va- 
nes 

f i) M. Arlt, dans Tes Mémoires MIT. rap. 
porte un autre fujet de micontentcracnt de Gu- 
ftavc-Adolphe coture !c Roi d'Atigletene , 
c'eft quecelui-ci. en lui écrivant, ne luî avort 
jonni que de la Sérénité , quoique Gaftave Jul 
eÛE donné de la Majeflé: à quoi, il ajoute Tort 
renC^ment que ces fortes de chofes, qui parois- 
fctiE des minucies, font fouvent d'une grande 
penfé<juence pour le fiiccès d'une aégac'Mkat 
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Tîes comme un efpion, & ne ponvoit 
le foufFrir. Ils fe féparèrent donc, & 
Hamilton ramena environ cinq cens 
Angloîs dans leur Ile & fort peu de 
lauriers. 

Cependant Guftavè - Adolphe a voit 
réfôlu de rétablir les Ducs deMecklen- 
bourg; &, voyant^que déformais Tilly 
ne pouvoît traverfer ce i^-ojet , il or- 
donna qu'une partie des troupes venues 
de Suéde , & de la Garnifoh de Stral- 
fond 5 marchât dans ce Duché pour en 
expulfer les Impériaux^ 

A l'approche des Suédois , les Gar- 
nirons de Guftrov & de Putzowfe re- 
tirèrent & abandonnèrent ces deux pos- 
tés, qui d'ailleurs n'^totent pas tena* 
blés. EMes prirent la route deRoftock, 
vivemœt pouriuivies par les Suédois , 
qui €n&i les atteignirent fur la chaus-^ 
fée de cette Ville & les taillèrent en 
pièces: tout ce qu'il y avoit de Croa- 
tes fut paffé au fil de l'épée ; & le bu* 

Il me femble que c'étoît mal s'y prendre pour, 
gagner un Prince auffî ambitieux , & auiH déli- 
cat fur le ooînt d'honneur que Guftave- Adol* 
plie, que de ne pas le traiter d'égal à égal. Ce 
grand Roi regardoit rAUiance d'Angleterre, 
' comme une chofe à quoi il ne faloît point fe 
fier : In jinglicana Sôcietate Gujlavo nibil fiducie 
iffi repQfiândum. Puff. L c. L. IV. J 4.3, ; 

Tom€ III. L 
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tin des Suédois fut conGdérable , fio^ 
. tou t ea argent , or & joyaux , trifles dé* 
pouilles du Mecklenbourg. La Garni- 
fon de Roflôck) qui avoit aufli un bu- 
tin précieiîx à n}ettre en fureté , eji 
chargea deux VailFeaux pour le trans^ 
porter à Dantzig ; mais le Vice- Amiral 
Suédois Cari Çarlfon , qui croîfoit lîir 
les côtes de Poméranie , s'empara de ces 
deux VaiiTeaux^. & ainfi fut y^ifié le 
. proverbe , qui dit que ce qui vienP far 
7s fiât e s' en -va par tambour» 

Le Roi avoit chargé leCoIonel Moi> 
fo Ecoflbis d'aflîéger la petite Ville de 
Plaw , où il y avoit une.Garnifon de- 
cent cinquante impériaux, qui d'abord 
fe retirèrent dans le Château ; mai$ 
après trois jours d'attaque, Mouro les: 
fOTça à fe rendre. Après la prife de 
.cette place , Monro marcha versSchwe* 
rin 5 & tailla en pièces fcr fa route cent 
Dragons de Wifinar, qui s'étoient jet- 
tés idans . uaie métairie. 

Le Duc Adolphe -Frédéric, qui s'é- 
toît réfugié à Lubeck, apprenant ces, 
bonnes nouvelle , partit le 17. de Juil- 
let , pour revenir dans fon pays, où il 
étoit attendu avec impatience. Ilfe mit 
à la tête d un Corps dé troupes, qu'il 
avoit fait. lever dans le baillage d« 



GtJSTAVE-ADaLPHE. Hï 

Schœneberg , & marcha à Gadcbufch» 
*où il fit fon entrée. . 

Après cela il marcha.vers Scbwerioy 
oûnl joignit les Suédois : .& l'on défibé^ 
ra fur la manière dont on atcaqueroit 
k Ville , qui e{t. la Capitalede «out ic 
itaché. 

La Garnifon en éloît fiM foible; 
mais il s'agifToit de rempécher de ic 
jetter dans le Château » où elle pouvolc 
mioix j^ifter que dans la Ville. Il fut 
réfolu que le Capitaine Rellihger avec 
Tes Dragons paflierott dans des bateaux, 

2ui étoient tout prêts le tec de SchelfiF^ 
i & pofteroit entre la Ville & le Châ* 
leau» tandb\qpfon atta^ieixat Içs por- 
tes de la Ville , & couperoît la retraite 
àk Garnifon; mais iesJmpérîauiCy ayant 
pénétré cedeflein » ne s'amufèrent point 
dans la Ville, & fe hâtèrent de gagnet 
le Château. Là , 'ûs fe* défendirent vail*- 
lamment, tuèrent & bleâerent pldleura- 
Suédois &MecldenbourgeQk. l^Duc» 
qui n'avoit point de canon ^ étoit fôrt 
embavailë. lia: offirir les conditions les. 
plus honorables aux Capitames Cdy & 
MilatE, qui commandoient les Impé<* 
riaux ; mais ils déclarèrent , qu'ils ne fe 
rendroient point avant- qu'on eût fait 
l^éche au Château. A la fin , le Géné^ 

L * 
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sal Achatitts Todt arriva avec fix Com-^ 
pagnies d'Infanterie , & quatre pièce» 
de canon, dont on commença à tirer 
ftir le Château. Alors les deux Capital-» 
nés offrîrent de rendra la place , moyen- 
nant ie$ honneur de la guerre ^ ce qui 
leur fut accordé ; & la Gamiibn qui n*é-' 
toit que de foixante hommes , ibrcic 
avec armes & bagages , tambour bat- 
tant & enieigne^ oiéployées. Ils furent, 
conduits paxcie à Doemitz , partie à 
Wifinar. 

Tout le Duché de Mecklenbpurg fà 
trouvant alors délivré à la refervô de 
ces deux places , Guftave* voulut aflî-^* 
fter^çn peric^ne à TlnfUliaticni des Prin-; 
ces... .'-•*• ; 

/La cérémonie s'en fît à Guftrow, d© 
la manière fuivante. Dès le matin toun 
res les cloches commencèrent à fon- 
ner, & lés fàquebutes à fe faire enten-: 
dre du haut des clochers, leion la ma^ 
Bière d'Allemagne. La Bourgeoifie fet 
mit ibus les armes ; toute' la Noblef&i 
du Pays à cheval alla au devant de» 
Princes & du Roi, à une lieue hors de 
la Ville, au bruit des trompettes, des 
tambours , & d'autres inftxumens de 
guerre , & faifant porter devant foi des 
Etendards ^ux armes du Duc , avec des 
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4evifes relatives à la circonftamre. Ei> 
•fuite arriva le Clergé, puis le Magiftrat 
;de Guftrow & de plufieura autres Vil- 
ks , & enfin la Bourgeoifîe en armes 
avec les Officiers à la tête. Les Princes 
firent alors au Roi de Suéde un remer- 
:ciment , où ils tâchèrent de mettre plus 
-de fentiment que d'éloquence ; après 
quoi la marche commença. Elle futou- 
;verte par la Noblefle à cheval formant 
.huit Êfcadrons ; après cela venoieiit 
.deux Héraults des Principautés de 
Schwerin & de Guftrow , vêtus de ve- 
lours bleu, & la cote d'armes de même, 
.1& avantageufement montés : après eux , 
venoit le Duc Jean-Albrecht monté fur 
MU très beau cheval caparaçonné de 
«air. Il étoit faî vi de trente - fix Gar- 
4es-du-Corps , l'épée nue à la main ; & 
•après ceux-ci , venoient iîx Timballiers 
très leftement vêtus & montés, fuivis 
4e trente fix Trompettes. Ici paroiflbît 
-Guftave - Adolphe , avantageulemenc 
monté & vêtu de fimple Drap vert , 
avec un plumet bleu & blanc à fon 
iChapeau , ayant à la gauche le Duc 
Adolphe-Frédéric , & derrière , un dé- 
-lâchement de Gardes-du-Corps. Après 
eux , on voyoît le Duc Bogiflas de Pc^ 
xnéranie jà fa droite le jeune Prince UW 

La 
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rich de Dannemark ; & z & gauche^, 
Guillaume Doc de Couilande & de Se- 
mi-Gallie.. Enfin ^ les Enfans des Ducs^ 
de Mecklenbourg, ayant à leurs côcés^le 
Général BaudifTm , & le G)!ond[ StreiiE . 
Ia njarche étoit fermée pr cent tren* 
te & un carofles , remplis de Femmes . 
de qualité y & fuivia d'un grps de dix**- 
l^uit cens Cuirafliers. 

Après le ferrice divin , le Roi & les 
Ducs fe rendirent à l'Hôtel - de - Ville ^ , 
où ils furent reçus par le Magiflràt ^ 
qui vint au devant d^êux jufqu à une 
<:ertaine diftance ; enlùîte fe fit la céré- 
monie de rhommage , que chaque corps^ 
prêta de nouveau aux Ducs, après la« 
quelle: on ne fongea qu'à fe divertir*, 
vingt gros toimeausL de Vin,& sair^ 
tant de tonneaux de fiiere, furent aban^ 
donnés au Peuple , avec une prodigîeii- 
fé quantité de Pains , de Gâteaux oc de 
Viandes. Le Roi ( i ) voulut, que cha* 
que Mère, qui avoit un Enfant à la ma- 
melle, vînt lui donner à boire de ce 
Vin 5 pour que la mémoire d'un fi heu- . 
reux événement fe confervât de Père 
en Fils; & que, jufqu'aux plus foibles 
Créatures, chacun prît part à une.Fâ:- 
tç fi intéreflànte, 

(i) Keycnb. j>. 1857., 
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Le Roi , étant en&ice retourné à fon 
cam^) de Werben, y reçut la vilke de 
Guillaume V. Landgrave de Helîè , qui 
Vétoit déclaré pour la liberté Germani- 
se, avec un courage d'autant plus re- 
maï'quable , que la plupart des autres 
Etats de l' AfTemblée de Leipzig avoi^it 
plié fous le joug à l'approche des tro»*" 
pes Impériales. Cette fermeté le ren-^ 
doit cher à Guftave, qui fut charmé- 
de le voir , & de traiter avec lui. 

Il eft vrai auffî , que le Land^ave 
^ok les plus fortes raiipns de fc hgua{' 
avec les ennemis de FEmperenr, & de 
ibuhaiter une révolution générale dans * 
l'Empire ; premièrement , TEmpereui' 
^awoir jugé en faveur de Hèffe - Dârsiï^ 
ftadt le diflFérend furvenu entre les deux 
MaifcMis, au fiijet de la fucceffion de 
Marbourg ; feconderaent , le Pays dé 
fieflfe-Caflel a voit été extrêmement fou^ 
lé par les Impériaux, dans leurs mar- 
ches & contre-marches pour les quar- 
tiers d'hiver, & lés contributions qu'ils^ 
en avoient tirées , & qu'on faifbit mon- 
«èr julqu'à fept millions d'ecus ; troi- 
fômement , Aes Moines Dominicains ' 
prétendoientj en vertu de TEdit de re- 
ftitution, rentrer en poffeffion du Mo- 
naftére de Geifiiiar; dont les revenu» 

L4 
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avoient été réduits au fief du Landgra* 
ve , après la CcMîventicm de Pailaù , & 
la Paix de Religion. Guitfaume jugea 
donc qu'il étoit perdu, iî TEdit de refti- 
tution avoit lieu , puifqu'il perdoit par- 
•jà plus de la quatrième partie de f^s re^ 
«^>enus, & bien au-delà^ s'il faloic boni^ 
fier les revenus perçus depuis la Con- 
.vention de Paflau. Un autre motif de 
la démarche du Landgrave ^ c*efl: que 
la Religion RéFormce, dont il faifbit 
profeflîon , tfétoit point comprj/è dans 
fa Paix de Failku , & qu'il vifbit à lut 
faire accorder les mêmes prérogatives 
qu'aux deux autres, pour être enfuice 
Chef d'un troifiéme parti dans TEmpi- 
re , ce qui lui revenoit naturellement 
depuis la Chute de 1^ Maifon Palatine, 
Enfin , nous avons vu comment Til'y 
avoit commencé à traiter la Heilb , oc 
J'on peut encore ajouter à tout cela , que 
le Landgrave étoit un Prince plein de 
mérite & d'ambition , qui cherchoit à 
fe fignaler,& qui par-là çiême ne pou- 
.voit qu'être très agréable à Guftave. » 
. Ils furent bientôt d*accord fur tous 
les points de leur Alliance, dont voici 
les principaux. 

. i*". „ Le Roi prend le Landgrave de 
^ HefTe fous fa protcâion > de maniè- 
re^ 



>j 
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^ re , qu'il regardera , & traitera com- 



me Tes propres enneoiis tous ceujt 
qui lui cauferoQC quelque déplaidr^ oa 
préjudice. 

1°. ,^ Si les finets du Landgrave fb 
trouvent moleftés „ quelqu'une de fes 
Villes ou Châteaux affiegée ou blo'* 
quée -j le Roi s'engage de venir à foft 
fecours y de joindre fes croupes à cer* 
les de ce Prince , pour délivrer la 
place affiegée ou bloquée^ & de nô 
labandonner ibus quelque prétexte 
que ce ixÀt. 

3*. „ Sa MajeClé ne fera auctm ac** 
cord, ni avec l'Empereur, ni avec \t 
Ligue Cathdique , oue le Landgrave 
n'y foit compris , à n^obtienne fa^* 
tisfa£tion touchant les biens d'Egli- 
le, & les autres Droits & Prérogatî-^ 
ves, dont la Maifon de Hefle-Caflef 
a jouï avant les troubles de Bohêm^^ 
4®. „ Si le Landgrave fe trouve oblr^ 
gé de recevoir dans Çc^ places àa^ 
troupes de Sa Majefté, ce fera toû'- 
jours làns préjudice de fes Droits de 
y^ Souverain , & lorfqwe la raifon de 
„ guerre né fubfiftera plus , les place» 
^ feront auffitôt évacuées & rendue^ 
^ au Landgrave. 

5^. » Suppofé , que le Landgrav^^f 
*- ■ - ■ ' ■ L 5 
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„ fourniflè au Roide rartillerie , oa an- - 
„ très attirails de guerre , Sa Majeflé . 
„. les hii reftiuiera, après en avoir fait-; 
M l'ufage auquel ils étoient dedinés. 

6°. „ Dans le cas où le Landgrave - 
, s'empateroit avec fes propres troo^- 
,, pes de quelque Ville, Château , oa , 
, Pays de quelque Etat de la Ligue Ca- - 
, thoîique , le Roi fera tenu , à l'égard 
, de ces Conquêtes, aux mêmes obH- - 
, gâtions où il s'engage par rapport 
„ aux anciennee poflemons du Latid- 
grave; c'ell-à-dlre, qu'il aidera à Ie« , 
défencfre de tout fon pouvoir. - 
7'. „ Si les circonrances ne pef^ - 
,» mettent pas au Roi de venir en peP- - 
fonne au Ifecours du Landgrave, & : 
■de diriger la guerre dans cette par- 
tie. Sa Majefté fêta choix d'un lîi»- 
jet capable pour tenir fii place , dt _ 
conduire les opérations militaires î . 
de manière qu'il commandera en - 
Chef les troupes du Landgrave, & . 
celles que Sa Majefté trouvera à pro- 
pos d'envoyer à Ton fecours. 
8". „ Le Roi nomme à cet efifet le ; 
. Landgrave même. 
p". „ Afin néaiûnoifiâ que tout fô* 
, dirigé avec plus d'ordre Si de i»^: 
' Caution , Sa Mîyefté, tant pu it^ 
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,y port à îa^ guerre, que pour l'adminî-' 
yy ftration des deniers qui y font defti* 
j, nés , nommera un ConfeiHende Guei^ 
^ re , qui aura voix & féance dans le 
„ Direftoire général , & qui fera lee 
^ fbnélions d'AmbalIadeur auprès des 
,^ Etats Confédérés j & Jet ^ftera de 
yy fes confeik & de Ion travail 

lo^. „ Le Lànd^ave ayant' défiré^ ^ 
„, & jugeait nëceilkire d'entretenir un ' 
^ Envoyé , ou Réfident auprès du Roi^ 
„ Sa Majefté trouve bon , que leLtocî^ 
^ grave choififfe un fojet démérite, & 
yyée confiance pour cet emploi; 

II'*. „ .Enfin, le Roî'permet&don* 
^' ne plein-pouvoir a«' Landgrave , de 
yy' recevoir dans oeofc Alliance toes le» 
yy .Princes , Ducs , Villes -y Comtes , Pré^ 
yy lats & Communautés , qui voudront 
„ y avoir part aux mêmes 'cc^iditions 
yy dont on eft convenu , & tout com- 
jy me s'ils avoîent trfiSt'é dîre£temeac 
yy avec Sa Majefté. Bien entendu qiie 
yy ceux j qui voudront attendre l'événe* 
„. ment pour y accéder , n'y feront plus 
yy reçus après reJ|5ace de trois mois".- 

De ion côté , te Landgrave «'engage 
envers Sa Majefté. ' 

I^ „ A^re fon Ami &' Aflîeeri-' 
,^5vers i-oas & contre* tous : à ne & dé* 
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,j tacher de Tes intérêts de quelque ma^ 
„ nicre, & fous quelque prétexte que 
„ ce puiflè être: & à ne faire aucun 
„ traité , ai accord avec fes ennemis ^ 
„ que fous fon bon plaiHr , & que Sa. 
„ Majefté & la Couroiine de Suéde 
^ d'^ foient comprifes, 

a*^. M En cette (paJitéd'AUié&d' A- 
„ mi du Koi de Suéde', il s'efforcent 
„ de détourner tout dommage , qu'oa 
„ pourroit vouloir cauièr à Sa Maje- 
„ hé,k ion Royaume, Provinces, Vil- 
„ les & Sujets, rairiHiera de toutes Tes 
„ forces, & ne recevra dan» iks pla- 
„ ces aucun ennoiû dudic RoL 

3**. „ Au comraire , il recevra Ie« 
„ troupes de Sa MajeÂé daQs lelHites 
„ places , fans aucune difScuIcé , ibit 
^ de paffage » foît en Garnifon ; bien 
„ emendu , qu'en ce dernier cas le* 
„ troupes de Sa Majefté prêteront Sér- 
ient au Landgrave , pour tout iè 
ems qu'elles rmeront fiir fes terres i 
k que , ni le Roi , ni fes Alliés , n'en 
rendront aucune occafiMi de pré- 
idicier aux Droits du Landgrave » 
lais ^^oDt avec lui de boone foi,, 
ms rulË, ni cliîcane. 
". „ D^ns le cas où le Roi enver- 
ùc des troupes à fon fecours ^ le 
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yj Landgrave les traitera comme ks 
3, Tiennes propres , & s'intéreiflera de 
^, même à leur confervation. 
. s"". ,, Ledit Landgrave aflemblera 
^ inccilàmment un Corps de quelques 
^ milliers d'hommes , qu'il entretiendra 
„ i fes dépens, & tâchera d augmen- 
^' ter autant qu'il lui fera poflible. Il 
„ ne fouffrira point qu'il foit levé par 
^, )'ennemi des contributions dans ion 
Pays ^ ni qu'il y ibit recruté ; mais , 
il fera tailler eu pièces les exaâeurs 
& les recruteurs^ & caufera à fen- 
nemi tout le préjudice qu'il pourra. 
6"*. „ Si cet ennemi, battu & dé- 
fait par le Roi ,, fe rétire fur les fron- 
tières de HelTe , le Landgrave Tatta- 
4^, quera & le pourfuivra , jufqu'à ce 
qu'il foit entièrement difpcxfé & dis** 
fipé. 

7''. „ Le Landgrave promet y k Ta 
„ première réquifition du Roi , d'as- 
,, îembler fes Vaifaux , avec leurs va- 
,., lets , & de les faire fervir (bus la dî- 
^ reâion du Roi j& à l'avancement dé 
^ fes delTeins , à peine d'être privés de 
^, leurs fiefs , en cas de defobéïflance 
^, de. leur part; & au cas que la cori* 
^ fifcatîon aft lieu, le Roi s'engage S. 
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„ Tappayer de les forces; bien ente»- 
^ du , qu'elle fera tcwte entière pour le 
yj Landgrave 9 en qualité de Susséraîn^. 
„ & que le Roi ne pourra^amais pré- 
^ tendre rétablir de ion autorité im 
„. VaiTal du Landgrave , ainfi puni pour 
^ fa défobéïflSmce. 

8^ „ Il ne fera exigé aucun fraîx 
^ de fortifications, ni de récompenfes^ 
„ que ce qui aura été accordé en çom»- 
^ mun^ & le payement s*en fera de k 
„ caille générate. Ce traité dérobera à ; 
j, tout autre , qui poœrroit avoir été 
„ condu avec quelque antre Puîflance 
5, idedans & dœors de ITEmpire , en- 
^y tant que ce dernier ppurroit y être 
„ contraire, 

9^. ^, Si le Landgrave confênt à# 
^ quelques réparations, ou fortifications^ . 

que le Roi ji^eroit à propos tle fai* ^ 
^- re dans fon Pays, îl y fera travaîUer 
„.fcs fujets. 

lo'*. „ Les Soldats de Sa Màjefté, , 
„ qui pueront par le Pays du Land« 
„ grave , ou qui y fgourneront , ne - 
„ pourront exiger des mbîtans^^ que le- 
„ coovert/ le feu , la chandelle , & te 
5^, fcl j^^ & éviteront de leur êti-e trop i- 
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iiV.„ Le Latidgrare affignetti des . 
lîeux propre» pour les revues, que 
Sa Majefté trouvera àrpropos defaU 
re faire des troupes , qu'eHe aura en- 
vové au fecours du Landgrave , & 
il leur founïHQ la paille , & ce qui . 
eft d*ufâge en- ces occaiîoûs. 
la^ .„ Si le Roi porte fes armes en: 
Autriche , oû^ en quelqu'autre Pays 
de fes efinemis j de façon que les Al- 
liés n^ment à craindre aucune inv»* 
fion, le Landgrave je renforcera de 
toutes fe$ troupes; 

ï3^ ,v Si le Roî prend fur les ea^- 
nemis quelcme place à la convenan- • 
ce da Lanagrave , celui -ci en fera . 
mis en poiTâHon, âc y fera mainte- - 
*C. nu 5 jufqu'à ce qn^l foit rembourfé : 
des'frai^ qtf il aiiÀ feits. 
î4». „ S*il furvient entre le Rôî,4i. 
^y \ë L^djgrave , quelque dififeend ou 
^5 difficulté, on fera choix de quelques 
^ peribnries habites pour fervir d'arbi- 
^y très , & l'on en paflèra par leur dé- 
^y cifion , fans chercher à féluder par ■ 
^^ âutoai détocïT ou chicane. . 

ïf". „ Lï-Landgtâté ne. donnera v 
.,, azyfe^nî ferWce îà- aocon Officier^ . 
'^Soyàt, C^vsBer <)« Dragon ifelfat^ 
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„ des troupes du Roi; maïs plutôt le* 
„ livrera fidèlement , & le Roi fera 
„ de même à l'égard des Heflbis rfe- 

ferteurs. 

„ Enfii]i le Landgrave 5*obUge à rap- 
^ peUer par des Avocatoires tous fes 
„ fujets , de quelque état & condition 
.„ qu'ils puiflent étre^ lefquels peuvent 
;„ être au fer vice des ennemis de Sa 
^, Majefté, à confîfquer les biens, tant 
^ féodaux qu'allodiaux, de ceux qln 
.^y n'obéiront pas dans un certain ter- 
„ me ; & même h Igs punir corporelle- 
^^ ment, s'ils peuvent être pris après 
;yy l'expiration dudit terme '^. 

Après la condufion de . ce .traité fes 
^deux Princes , ne s'amufèrent pas à 
. perdre leur tems à des fêtes & à des 
réjouïlTances ; mais ils fe féparèrent 
pour travailler chacun de fbn côté à 
s'oppofer aux deflèîns de leurs ennemis. 

Tandis que ces chofès fé pailbient en 
Allemagne , les Etats du Royaume de 
Suéde étoient afTemblés en Diète à 
Stockholm (i), pour confultcr fur 
quelques points importans que le Roî 
Jeur avoit fait propofer. Il s'agiflbit dft 

(i) Le 4nje. Juîi> .163:1. Voy, Stienn«o 
Bibl. Suec. Got.,f SzS. 830* Mff. 4cll.Ar% 
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-fevoir fi, le cas arrivant qucTEmpereur 
fouhaiiât iîncérement un accommode- 
ment, le Roi devoit fe contenter que 
h Poméranie, le Mecklenbourg & les 
Villes maritimes fulTent remifet dans 
JeUr première liberté , & en leur état 
antérieur , ou fi Sa IVlajefté devoit exi- 
:ger le rétablifiement pur & fimpledeîa 
•Religion Evangélique, fur le pied pre^ 
'fcrit par les Loix & Confticutions de 
J'Empire, & continuer la guerre jufqu'à 
•ce qu'on fe déterminât à accorder ce 
point, Guflave vouloit auffi fàvoir le 
lentiment des Etats par rapport au Roi 
de Dannemarck. 

: Les Etats , d'autant plus portés à pré* 
venir les défirs du Roi , qu'il paroifloit 
plus attaché aux maximes du Gouver- 
nement mixte , répondirent , après de3 
compiîmens de félicitation fur les nou- 
veaux lauriers que le Roi venoit i.'e / 
çuei!!ir , qu'il fcroit fans doute à fou- 7^ 
liaiter que tous ïes Etats Evangéîiques 
fuiTent tellement afTûrés de la liberté 
de leur confcience , que les Catholiq^ies 
ne puflent les troubler à l'avenir dans 
leur Religion ; mais , que c'eft-là l'^if- 
faire de ces mêmes Etats principale- 
ment , & qu'il n'eft pas jufte que le 
jlcd porte f^ul le fardesiu de cette gue):« 
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Te; que fa p^fonne étoit dëja trop ex^ 
pofée aux accidens les plus fundles ^ 
auxquels fes fidèles Etats n'oibientpen- 
fer fans frémir; que^fi ceux qui écoient 
le plus intérefTés à cette guerre ne lui 
cëmoignoient pas phis de bonne volon» 
té qu'ils n'avoient fait jufqaes - là , le 
Comité Secret des Etats laifTe à Sa 
Majefté le choix de continuer la guer- 
re, ou de faire la paix-, de la manière- 
qu'Elle trouvera la plus convenable à fa 
haute réputation , au bien , & à la lUre- 
té (k la Panie ;Kquon pdurrok établir' 
pour préliminaiFes", que laP<^iétanie ôc^- 
le Mecklénbourg fuffent rétablis dans^ 
leur ancien Etat , & que la Suéde retint 
kl proteâion des Villes mmtîmes^. 
proteéllon qu'elles avoient déjà accep^ 
tée avec tant d^empreflement. 

Pour ce qui étoit du Roi de Danne* 
marclc, qui avoit mis une douane & 
un droit de péage fur l'Ile de Ruden ^ 
quoiqu'il n'ignorât pas lé traité' conclu 
entre Sa Majefté & la Poméranîe , & 
^ prétendoit encore un droit Ecdé^ 
fiàftîque fur l'Ile de Rugen, quoiqu'il' 
y eût renoncé , i] paroiffoit partout ce- - 
la, & par d'autres démarches qu'il faloît 
fe défier de lui. Cependant le Comité ' 
8!en rapporte à la priulence du Roi^, 
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tfai ne ioufrira point de telles infractions 
à <ies droits li légitimement acquis : 
qu*î! conviendroit pourtant de lui faire 
mire des remontrances amiables , aux- 
quelles s'il ne fe rendoit pas , les fidè- 
les Etats- de Sa Majèflé prendroienf 
des mefures, pour maintenu- lès légiti- 
mes droits de la Couronne de Suéie : 
'perfiiadés^ néanmoins c^e Sa MajeClé 
tentercHt tous les moyens praticables , 
pour vuiderces mefentendùs, avant que 
a en venir à une guerre ouverte avec. 
lé plus proche voifin de k Suéde: 

I-a fàgeffe de Guflàve- Adolphe, 
écarta toute occ^fion de rupture avec 
le Dannemarck , qui d'ailleurs n'étoit 
goînt en état- de rien entrej^encfre v. 
ayant aflfeg à faire à fè remettre dça 
échecs qu*il avoit reçus , fans compter 
fépuiiement des finances, &la pauvre- 
té'générale des peuples^. 

Cependant le Comte de Tilly s'étoîÉ 
déterminé à tomber fur TElefteur de 
Saxe avec toutes fes forces ; &;> pour n'en 
pas faire à deux fois, if avoît envoyé 
ordre à Furftemberg & à Aldringer de 
le venir joindre avec leurs troupes j qui-' 
étoient les mêmes qui avment commis.: 
tant de cruautés à Maûtoue) & ravagé' 
la^Suabe Se h Franc^niç a, leur recouTi. , 
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En attendant il décampa de Woliner- 
ftaedt , & s'avança vers le pays que la 
Saale arrofe , & qu'on npmme à caufe 
de cela Saale -creifi. Piqué contre le 
•Landgrave de Htffe-CafTei , au fujet de 
la viute qu'il avoit faite au Roi de 
Suéde , il tacha d'exciter fes fujets à la 
révolte ; pour cet effet il fit répandre 
dans la Hefle un Ecrit, où il repréfen- 
toit aux habitans, tant des Villes que 
de la Campagne, „ qu'ils étoient iiijets 
„ de l'Empereur & de l'Empire , & 
„ qu'en cette confidération , il nepoii- 
„ voit leur cacher, par un effet de Ton 
„ affeftion pour eux, que le Landgra^- 
^ ve Guillaume étoit parti depuis peu 
de fes Etats , pour fe rendre auprès 
du Roi de Suéde dans fon camp près 
„ de Werben , où il étoit encore 
^, aéhiellemem : qu'il les prioit de con* 
„ fidérer combien il étoit indécent & 
yy criminel à un Prince de TEmpire , 
5^ d'avoir des pour parlers fecrets avec 
un Prince tel que le Roi de Suéde, 
ennemi déclaré du Chef de l'Empi- 
re , fur tout après les déclaratioi^s 
„ réitérées que le Landgrave avoit fai- 
„ tes, que fes armemens tfavoientrien 
^ pour objet , qui pût préjudicier à Sa 
«5 Majefté Impériale., tandis qu'il éioit 
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^ clair & évident, que ces conféren-î 
j, ces, ces entrevues fecretes n'étoîenc 
,^ que des machinations contre ce Mo- 
„ narque , & contre le St. Empire - Ro-. 
,, main : qu'ainfi* le Landgrave fe dé- 
^ daroic maintenant ennemi de l'Em. 
^ pereur & de TEmpire , & ne pou-) 
„ voit être regardé & traité que com-^ 
,', me tel: qu'il les exhortoit à bienpe-. 
,; fer toutes Its . eonféquences qui en, 
5, réfultoîent ; à ne pas recevoir le. 
;, Landgrave Guillaume , à fe féparer, 
5, de lui, & à ne point reconnoîtrefon, 
„ autorité, julqu'à ce, que Sa Majefté. 
i, Impériale, que ki Tilly avoit infor-, 
^ mée de la conduite de ce Prince ,^ 
^ eût ordonné de fon fort : qu'en. atr, 
j, tendant, ils euffent à fe foumettre k 
,^ la,proteaion de l'Empire , faute de-. 
,', quoi il leur annonçoit le châtimiaît ,, 
,-, qu'ils ne pou voient manqua: d'é-^ 
^ pronver pour Jçur defobéïflance. '* . 
'i TiDy eut beau dire,. lesHeflbis res-.. 
tèrent fidéte&àleur Prince ,-& il falut, 
qû^l remît à on autre tems la punition, 
qu'il fë propofoit d'en faire, lorfqu'il, 
aiffoit écrafé rEleaetff de Saxe, de, 
battu le Roi ^e .Suéde. > ,j 

Tilly , en décampant de Wolmerftedt 
pour venif ;Ci^^e^ nwch^ par Çi^ 
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^ben, où il fut joint par Furftembe!;^^ 
qui lui atnenoic viogc-cinq. mille hom- 
mes de vieilles troupes. Mais , avant que. 
de.p^tir de Wolmerftedt, il avoit en- 
voyé des Députés à l'Ekâeur avec une 
longue Lettre ( i ) , en date du 24. 
d'Août ; dans laquelle il lui marque ^ 
^, qu'il lui envoyé Jean - Reinhardt de 
„ Metternîch , Grand Prévôt du Cha- 
„ pitre de Mayence , Adminitoateur, 
^, de Hafcerftadt &c.^ & Othon-Fri-. 
,, déric Baron de Schœnberg , Cham«. 
.,, bellan de f Empereur, Général de 
^, fon Artillerie , & Colonel d*un Ré- 
„ giment deCuiraflSerSjpour lui repré-, 
,4 fenter , que lui 0>mte de TiHy avoît 
2 appris de bonne part, que^maigr^ 
^y tous les Décrets * monitoires , & aé- 
,; hortatoires de Sa Majefté Impéiîa- 
,5 le, les Princes & Etats de l'Unioa 
,5 de Leipzig continuoîent leurs pré- 
,, paratife de gueir© , iconîare le relpeét 
,^ dû à l'autorité -dii Chef de l'Empi- 
j, ;te, &' aU^oient. l'exonple; de Sa: 
^^ Sérénité Eieâoraie ., pour excufiap 
,, l&àî defobéïflance ; qu'il étoit évî-» 
^^ d^t que ce ti'étoit pas-là le moyea 
3, de parvenir à la paix, & de dînû^ 
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^^^ nuer les maux de la guerre : que Sa 
,^ Majefté Impériale fe fouvenoit fore 
^y bien, qu'on alléguoic pour prétexte 
^, Kindifcipline de la Soldatefque, & la 
^^^ néceffité de défendre les fujets res- 
^y peéUfs : que cependant on avok ao 
[^^ cordé des conuibutions & des quar^ 
,, tiers d'hiver au Roi de Suéde , en- 
.y, nemi déclaré de l'Empereur & du 
,, St. Empfre*Romain,iàns murmurer, 
^, ni fe plaindre , ni implorer la prote^ 
,, âJon de Sa Majefte Impériale , à 
3, qui feule il convenoit de défendre 
„ les Etats^ opprimés : que le Concile 
,^ fum de rAiîemblée de Leipzig , quoi^ 
^y que cafle & annuUé p^ les Décrets 
^ deFEmpereur, tfavoit pas été moins 
y^ mis en exécution , par un attentat 
^ des plus crians contre l'autorité da 
,, Chef de TEmpire , & contre les or-^ 
.,, donnances & recés de la pais publi» 
„ que : que l'exemple de la Dicte cir*^ 
,5 culaire, tenue à Jutterbock en 1623* 
^ allégué par les Etats de 1* Aflèmblée- 
5^ de Leipzig , ne faifoît rien à leur ju* 
;, ftification , puifqu'il ne fut pas ques- 
^, tion dans cette Diète de s'oppofer- 
^ à Sa Majefté Impériale & à fese 
„ troupes ; mais de prendre des méfa- 
it res contre les rebelles proTcrits pa; 
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les Loix & les Cqnftitutions Inapéna*. 
" les- que lui Tilljf prioic inftaaimenç. 
*! Sa Sérénité Eleftorale <le faire bien. 
** attention aux malheurs, où il expo-. 
., foitfa perfonne, fafaniiUe, fonpays,. 
L fes fujets, en perfiftant à adhérsr au. 
„ refultat de rAflèmbiée de Leipzig;, 
* qu'Ellene pourroit s'en prendre qu'à. 

foi-même, des fuites de fa défobéïs-. 
" fance ; que Sa Majefté Ltlpériale fe- 
t roit d'autant plus étonnée , que Sa. 

Sérénité Ele6torale laiflat venir les 
*! chofes à la dernière extrémité, que. 
' de tous les Etats plaignans, Elle avoit, 
- le moins de fujet de mécontement,, 

puifque, par un effet de l'afFeaioq, 
** queSaMajefté Impériale lui portoit,, 
*, fonpays, fes fujet», & les Princes de. 
^ fa Maifon avoienc été les plus épar- 
gnés ; que Sa Sacrée Majefté Impé-. 
" riale n'avoit jamais refufé joftice a 
** perfonne, & étoit encore prête à U. 
" rendre conformément aux Lois , &, 
** à la Capitulation qu'Elle avoit jurée;. 
^ que c'étoit dans cette vue falutaire,. 

qu'Elle avoit convoqué une Diète, 
*v générale à Francfort ; que la porte 
^ de Ta juftice étoit encore ouverte i 

•qu'il étoit encore tems d'obtenii^ 
A -Bar cette voie réparation des torts 
*-'*^ r ' „ qu'où 
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^^iqu'on auroit réellement reçus. ; que 
35^ toute autre voie étoît illégitime , & 
,^ ne pouvoit attirer que de jujftes châ- 
5^ timens ; qu'ainfi il priait Sa Sérénité 
5^ Eleftorale de ne pas iîiivre des con- 
,^ feils defèTperés ^ qui entraîneroient 
.„ fa perte, & ceHe de toute fa Mai- 
,, fan : qu'il lui confeîlloit , comme 
,^ Ion Anri & Serviteur , de lui remet- 
„ tre fes troupes pour les joindre k 
^j celles de Sa iVIajâlé Impériale, afin 
,, de pouvoir d'autant plutôt chaiTer 
,, les Etrangers hors de l'Empire , & j ' 
,^ xétabUr l'ordre & la paix : à acquit* 
^, ter dans la même vue les contribu- 
^, tions impofées ; & à inteipol^r fes 
^ bons offices & fon autorité auprès 
^ des autres Etats Proteftans, pour 
,, qu'ils fe foumilTent fans délai aux Dé*- 
^ crets du Chef du Corps Germanique, 
,, avant que les chofes en vinfîbnt au 
' ^ dernières extrémités ; que les Dépu- 
„ tés, qu'il lui envoyoit, étoient char-, 
yy gés ae.tndcer avec Son Àlteflë Ele^ 
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„ âorale fur tous les points ci -des- 

fus". 

L'Eleéleur étoït à Merfcbôurg, lors- 
que les Députés du Généraliflime lui 
remirent la dépêche, dont notis venons 
dé donner le précis, n les reçut av6c 

Tome m. M 
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beaucoup de cordialité & de pôliteife. 
Le foir, il leur donna un gramd repas, 
fur la fin duquel , il leur dit en riant : 
Je vois bkn , Meffîenrs , que vous cotnp'^ 
tèz d'avoir la Saxe pour dçffert ; ©*, qu*a* 
près mmr mangé tant d'autres États , 
Mr.k GénéraîiJ^e à refervé les miens 
pûtir le fruit ; mais je vous avertis qu'il 
p'ourra s'ytrouver des confitures Pottichts^ 
S ^lits fïûix -de dure digeftiôn ( i ) , Ô^ 
mêfrie-fi difficiles à mordre^ qu'on pour* 
Toit s^ cajjer les dents. 

Le 'lendelmain rElefteur expédia les 
Députés, & les chargea de fa réponfe 

(i j CecUfcotirs rapporté par le Comte de 
BpCvtiiliuIDir ;,• fâCt allufîon à \z coôtume des 
Alieurands-'de'raêier parmi les fruits naturels 
des fruits artificiels , faits de bois & peints au 
nahirer; & au proverbe Allemand tine harte 
Nûfs^^me Néix'dure; c-cft-à-dîre, en bon Ytzn* 
iph^'Wk mmemàde duredigeftim^ paroè l'on 
entend au figuré un objet herifTé de difficul- 
tés: quant aux fruits ou confitures pojlicbes^ îlg 
les arppçi lent Scbau-^Effen, comme iqui diroît,* 
des wêtî^^ ne^fint que/pêur ies yeux. Cettufage 
9:pbfe(\^c^n8 ies plus grands repas, & fur 
]es tables les mieux fervies. Il n'efl plus guère 
connu pr^fentement , que. fur celles où règne la 
ffogalité jeu , n l'on fert des fniitfr poitiches fur 
les girandes tables , ils ne font plus de bois;, 
^aisde la plus belle porcelaine» & pour rem«, 
pHr Içs vuîdes de la table par des cbe&-d*œu: 
yies*çn~ce^gçarc 
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au Comte de Tilly. Elle pcotoît en Tub- 

ftance; „ qu'il avoît entendu fes De- 

^' pûtes , & reçu la Lettre qu'il lui avoît 

,, écrite, par où il voyoit que Sa Ma- 

,3 jeilé Impfhiale avoît chargé Son 

,, Excellence Jean - Tferdas C^mte de 

^, Tilly de l'exécution de fes ordres ; 

,5 qu'il s'en réjouïfloit > connoifTant fes 

,, bonnes intentions: qu'il lui fembloic 

„ que tout l'objet de ia Lettre , & de 

,, fon Amb^Skot ^ (è réduiibit à lui ce- 

99* préienter le déplaifir y que caufoit i 

„ Sa Majefté Impériale le Conclufum 

^y de l'Aflembléê de Leipzig , à Tex- 

), horter lui Eleéleur de Sase à s'ea 

,, defilber, à joîndre fes croupes aux 

^fièbnes'^ à payer les contribudons. 






'impôfées, & à employer les bons 
^y offices, pour engager les autres Etats 
5, I^ôtefhns à renoncer à l'Union de 
,, Leip^g, & à fe foumetcre aux Dé- 
yj bietis de l'Empereur ; qu'il s'étoit fait 
9,-Iire & rdirê cette Lettre, & avoît 
,} mûrement reâëty ' à tout ce qu'dle 
yi' ^itutncit ; qufil ne fe pouvoit tien 
,; ajouter au refpeâ:, que lui Ele£léur 
„ avoir piDur Sa Ma|efté In^riàle, k 
,; (bn attachement pour la P^nheû- 
,; tirée ^ & à fon obéiiFance à fes De- 
ll ^ets i qu'41 n'eiitreroit pas avec S09 

M » 
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,, Excellence , dans une difcution inu^ 
^, tile touchant les .motifs, quîravoienc 
„ obligé à annior , les ayant déjà ex- 
^y pofés à l'En^ereur & à l'Empire 
3, dans :un écrit .apologétique , auquel ij 
^, fe rapportoit ; qu'il s'en tenoit à ce 
^, qu'il avoit déclaré dans cet Ecrit , & 
.„ dans Tes Letcre/s à J'Elefleur de Ma- 
,, yeûçe ; qu'il étoit vivement touché 
^^ .de l'état daqgéreuiK où fe trouvoit 
rjSmjpIre; protdtant qu'à ne défiroit 
que la paix , bien Join de vouloir au^ 
gmenter le trouble & la confudon ^ 
&mer la défiaace, & attifer le feu; 
chofes entièrement oppofées à fa fa- 



49 
99 
99 

M 

9i 

99 

99 

99 
99 
5> 



ÇOQ de penf^, comme/il ^étojt aifé 
d'en juger à- quiconque,; vp«ckaiç fe , 
rappeller les fervice^ , ;qu';l ayoit ren-;^ 
dus à l'Empereur & à l'Empire : qu'il 
n'efperoit pas que pour récompenfe. 
on ywlôt îe vioientçr5.-qiv>iqu'il .eiût. 
lîeii dé Je foupg^mwr' par iune înfiiîî- . 
té dfi.dtfcouri ^ qiiî feiteïiQiÊH!;i:d^^ 
tms côtés:,.&cqâi Wiéloieafrr^iifKïa^^ 
de divers endroits ,; ^ommè fi: ont^our. 
^i kât l'attaquer avœplufieurs- armées:' 
5^ difcours qui vènoient; d'ucijuérir'yn. 
,, pmiTant degré .de prob^içé ^ paç^ 
^, rapproche dé l'atwéede SpuE^i*!:. 
^. lânc^ i]ur.k&ironaèi:e3 (^ Sa^^^^^l* 
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^ un tems , où il . fembloît qu'elle a^- 
,^ roit été mieux employée à poœfuî- 
,^ vre le Roi de Suéde , qu'à faire des 
^ courfes dans le Pays du Premier des 
y^. Hefibeurs laïques ^ qui avoit fi bien 
^ mérité du Chef & du Corps Germa- 
,5 nique ; & cek dans un tems , où ,de 
,^ l'aveu de Son Excellence même , Sa' 
,j Majefté Impériale avoit convoqué 
^y une Diète généra àrFrancfort , pour 
„ calmer & appaifer fous les mouve- 
^ mens inteftins : qu'il prioit donc Son* 

Excellence de diipenfer fon Pays de 

nouveaux quartiers , & d'épafgner' 
^ fes fujets déjà' aflfez ruinés par les^ 
,j précédens",' 

Cette réponfe, conçue en termes* très 
humbles & très rejpcéhieux envers- 
l'Empereur, & très ménagés à l'égard 
de Tilly , ne fit aucune imprelîîon. Il 
y répliqua avec Une hauteur extraordi- 
naire, & s'avança jafqu'à Halle à deux 
milles de Merfebourg , d'où il envoya 
9bl réplique à TEledleur, en date dupre-- 
mier de Septembre. 

„ Nouy ne fàuriony plus long - tems 
,,. Vous cacher, luidit- il,.qae Sa Sa- 
,^ crée Majefté Impériale m'a chargé 
„ plufieurs fois , & encore tout recem- 
,». ment^ d'obliger les Etats de l'Aflem^' 

M a 
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,, blée de Ldpzîf , dé renoncer à leqr 
;,, Conchifum y & d'employer la for^ 
yy des armes contre ceoz cfû aorcxi^t 
yy rejette mts eKÏùynzùoJiïs amiables^ » 
„ par où f ai ordre de commencer: 
,, a où il fuit que, pnïfqoe Votre Altes- 
yy fe Eleâoraie a pris ie j^arti de ré- 
3, j^endre à mes re(nonttance& par an 
,1 refus forme} , iL ne mè ifefte à moi 
,, que cehn de la contraindi^e par la 
jy force à Tobeiflance , qu'elle doit à 
„ l'Empereur & à FEmpire, Et qu'EUe 
yy me permette dé lui dire, qu'ElIe ^* 
„ te par-là tous les fervices , qu*Elle 4it 
,, avoir rendus du Chef ôc au Corps 
yy Germanique ; & que, quand même 
y. Elle auroit bien mérité de toute la 
^, Chrctieaîé, Eiîe ne pourroit juftîfier 
„ une telle defobéïffanCe ; & Elle ré- 
„ pondra devant Dieu , l'Empereur & 
j, rEmpire de tous les maux , qui vont 
.,, arriver en Saxe & ailleurs. Je vous 
„ le répète , ajoûtoit-il , réflédiiflêz y 
yy bien ; accordez à mon armée te pals- 
,, fage avec des vivres & autres cho- 
,, {es néceflaires; renforcez -là de vos 
,, troupes , & fbyez afifûré que le Roi 
^, de Suéde fera bientôt renvoyé dans 
yy fonPays, Renvoyez-moi bientôt mon 
^y itrCrâpette avec Votre réponfe y h 
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,^ teo» prefle ; moa airajéfe- s-ite)p«(;4^|i« 
,9 te; & ced ne- fouffiÉe fom. 4e d^- 
„ lai". 

Dès la première teflare cte Till5&» FÇ- 
leéteur s'étoic attendu que q^ Qéîh^t^X 
ne taKleroÎ£ pas d'emrer m Ssixe, & 
tfy commectfc les <kmièfCft vioijesces. 
Ceft pourquoi , il avoit dépêché Ar- 
nimb. en toute diligence au RoideSué* 
de, pour lui deniaader du fecours,tw 
dis que de (m côté , il &*étoit rendu à 
ToresLïL pour y aflembler fon avmée. 
Ce tut -là qu*il reçut la lettre enqw 
ftion , à laquelle il répondit av^tôc ^ & 
renvoya le trompette avec cette r^on- 
ft ; „ que lui Ëleéteur de Saxe n'a voit 
„ pas befoin , qu'çn lui parlât tapt 4'o- 
^, béï(&nce à l'Empereur, qu'il conno^- 
^. foît Té tendue & les bornea de e^lle 
,9 qu'il lui de voit, &, en avait dont^ 
„ d'affez bonnes preuves , dont c'çtoît- 
,,. là une trifte récompsnfe : qu'ij étoic 
^, prêt cependant d'en donner eiKroFe 
„ d'autres , pourvu qu'on n'ea exigeât 
9, que de cpnveoables à fon honnçur , 
5^ éck fa dignité . , • • . • 

Tilly n'avait pas attendu le retpqr 
de fon trompette pour aitrer eq ^J^e: 
& la nuit du premier au fecœd de 
Septembre il le tmi e» inarche i^ 

M 4 
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Halie,& arriva vers midi àSkaidkfcfa^ 
à un mille & demi de Leipzig , envo- 
yant aullitôt des détachemens de tous 
côtés , pour brûier & ravager tout le 
plat Pays. 

Cepencfontr Amiml> étoît arrivé à 
Vieux - Brandebourg auprès du Roi de 
Suéde, & lui avoit repréfenté la fîtua- 
tion où fe trouvoit fon Maître , & le 
befoin qu'il avoît d'un promt fècours. 
Guftave^ qui, lUrla connoiflance du ca- 
raâère de Tilly , avoit prévu à - peu- 
près ce qui afrivoît aftuellement , ré- 
pondit froidement à Amimb ; qu il étoit 
fâché de ce qui arrivoit à TEleâieur , 
mais que c*étoit fa faute , & aue , sUl 
l'en avoit cru , il ne feroit pas aans cet 
embaras , ni Magdebourg réduit en 
cendres ; que maintenant il le recher- 
choît, parcequ'il avoit befoin de lui, 
maïs qu'il n'avoit pas defFéin de fe per- 
dre, & le Corps des Proteftains avec lui , 
pour Famour de l'Eleéteur de Saxe ; 
qu'il ne fé fioît pas à* un Prince, dont 
le Miniftère étoit vendu à» la Cour de 
Vienne , & qui le laifleroit dans l'em- 
baras , dès qu'il plairoit à l'Empereur de 
delavouer fon Général , <& de lui don- 
ner ordre de fe retirer; que l'armée de 
Tilly étoit devenue très formidable , par 

le& 
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lès divers renforts qu'il avoit reçus, & 
Darticulièrement par une armée que Fur- 
uemberg lui avôit amenée; que toctter 
•fois il ne le craignok point ,& qu'il 
iroit le chercher , dés qu'il feroit aflût é 
ci'une retraite- en cas d'accident, & que* 
ion armée ne périroit pas de faim , avaac - 
que d'-avûir pu joindre l'esnemî^ . 

Amimb écoatoit ce difcours avec* 
tme impatience, que le Roi remarquait- 
tré&bien. li ne pouvait pourtant con- 
damner* TindiiFérenoeqoe le Roiaffe-* 
ftoit, puilqu^eilè étoit foîidée fur la 
' conduite que Jean-George avoit tenue 
avec lui : mais il remarquoit bien ^axSS , 

• que le Roi n'étok pas fâché de voir 
mieéleur réduit à^ le jetter> entre &$ 

' bras^pdique c'ètoit un moyen de s'ou- 
vrir le chemin, pour pénétrer jiilqu'au^ 
coeur de r Allemagne; chofe qçie le^Roi- 
ibiihakoit pailionnémenté ' 

Amimb répondit auRor, qu'il n*tt^ 
voit rien 4 dijre- fur tes plaintes qùfil 

< fzifok fur FafEâire de Magdebourg , fi ' 
non 'Quelle paiTé n'ctanc pas àreâ^-^ 

• fer:, ]i if alok l'enfevelir • dans l'oublî j qrfil ' 

• ne -pou voit condamner tes précautions 
- que 5â Majefté voulait prendre , avant 

' que de marcher au -fecours -de la Saxe ; • 
iQ^!e]Ies^étoîent^gnesxlé ^i^pru^ience : 
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mais , qa'il le prîoit de s'e^lî()uer f^r 
fe$ prétendons )&qu'ii étoic fortorom-» 
pé , ou FEIeâetir Ion Maître donneroic 
à Sa Majefté toutes les lûretës y qu'El* 
h pourrok raifonnablemenc. exiger* 

„ Je veux , replÎŒia^ vivemeitt fe 
,, Roi 9 que M. l!£leâetir me Hvre la 
py Forcereffe de Witémberg pour ma 
)) recrake en cas de malheui ; qu'M en* 
9, voye fou Fils aîné pour ôtagë dws 
9, jnon armée ; qu^il fe charge dé la 
9, fdde de mes troupes peû^itt tro^ 
>y mois » & qu'il me fiviie les tiââ;res 
9, qui font mus fon cojk<^ » bu ^*it 
^ en faireju{tk:e lui-même. A ces^con* 
9, ditions-là y ajoûta-t-il y p luis prêt, à 
5^ marcher; fi non^M. YEbsëtçxm s(bl 
9, qu'à voir comme i| & tirera d'^*:^ 
M rave* ». 

Arnimb pria Je Roi de M pennet* 
tre d'aller conférer avec fonJVMtz^ ftur 
4Ces <kmai)^ y n'ayant pas de poufvoirs 
Jaffiians pour rien conclure. 
/KËleâeur attendoit Amimb ai^^ 
«se impatience extrême : dès <|a^il le 
Jrît^3 crut qu'il M apoortoit la ^u- 
velle que le Roi de Suéde étoit en œar* 
che ; mais quand il fut de quoi it s'a* 
gîflbit, il s'^aria, nm feulement WS^^n^ 
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lui fird auv^^^f ésP jie ht Imcrm tmtfe 
ma Famille peur otage i ^ Ji ce riejl p^ssl 
qffeZf je me livrem mi-mê^me^ Q mi-' \ 
tm rmetfr€ e$^re fes mmns. JHest. te* 
tmrn$7i v^Pei auprès ie çf J^rince^ ^i- 
tes-M » qu^il vm^, à h gmde de ûiieu » 
f£p qu'il aura fati^fsiStm àfveç isnois qji^ 
je juii pit à hi H^er ifs traîtres , qui 
^e feront indiqués 9 4 payfr l(t fûlde qu'il 
dmande , âP àfacr^ fnes btfns^i^ i^a 
vie peur /a eaufe cçnmmt* 

Amknb revinc eo i)Qite, porter les 
Bomrelles au Roi» qui, c))^mé 4? ja 
^iranphife àt FEleâeur » oe voulut point 
.bù céckf de c^ tùfà-^^ ^ lui na^da; 
9> qoe œ n -étoit ps^ ^ lailbii , qu*â 
y, avQÎt voulu pn^K^ Q^fçlqp^ pr<é* 
^, caiiliQDs avec lui, puifqii*)! Iqi <(Voic 
^ fiémoigné tsoit de 4^n(^, l9^9u il 
,, airoit voulu mgrdier m f^ÇpJ^f ^e 
^ Magdabouyg; mwque^pftift^^^^ 
y, uibit roaintemuiC ayeç ts^t cfe ce»:- 
jy diaHté , S lui déchuroàc , g^' jl )e tenoit 
,, quicce de jtoute» % pcéteptioiis ; i^e 
,9 u toutefois il vopjoiit ^y^ un mo» 
>, de- foide à iÔQ ami^, il oCpit T^iSiÛ» 
^, fer , qu'il fiaroît biejQté^ avantagea- 
^ fetneitt dédoouti^ ^ cette dé» 
j, penfe". 
Alors y TEleâcur eirroTa au. Rpib 

M (S ' ' * 
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Déclaration ( i ^ fuivante , dreflee- &: 
fignée de fa main.. 

„ Nous Jean -George, par la graoe- 
„ de Dieu , Duc & Elefteur de Saxe, dé- 
^, datons & reconnoiiTons parcespré«- 
„ fentes, que , le Général Comte deTil- 
„ Iv étant entré dans nos Etats à main 
,, armée, fans aucune cauib légitime ,. 
„ & au mépris de toutes les Loi^ de 
3, l'Empire , en particulier des Recès. 
„ touchant la Paix Profane , & la Pâir^ 
,, de Religion, nous avons demandé 
„ du fecoups au Séréniffime- & Très- 
„ Riiflant Prince Guftave- Adolphe ,. 
„ par la grâce de Dieu Rx>i de^ Suéde, ^ 
„ des Goths^& desWendales. Notre 
„ très^cher Onde & Beau-Frère. Sm> 
„ quoi nou5 nous fommes obligés, &. 
„ engagés envers lui fur notre paro.^ 
„ le de Prince & d'Êleûeur , & fur 
5, notre fcd de Chrétien nous engageons . 
j, & obligeons de là manière qui fiiit. 

„ Premièrement de joindre notre ar^ 
^ mée à celle de Suéde, auffitôt que 
„ S^ Dîgmté Royale aura paiTé-FElbe ; . 
„ de nous joindre à' Elle contre nog enr 
,^ nemis , & de là fervir envers^ toui : 
^.&: cpHtre-tou&î à, lui laiflfer la c&reç- 

• ■- < ♦ 

(»■ 

^ ( ï y toïidôrp. p. 20tfV. 
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^ Gdon entière de foutes les opéra- 
„ tions; de nous conformer, à tous fes 

avis, autant qu'il nous fera poffible», 
^^ à ne point féparer nos troupes de». 
^. Cennes, tmt que le danger fubfifte- 
„'ra., & à ne condure aucun traité, 
j^ ni entrer en aucune négociatioafans 
^ fon confentement». 

, , Secondement , nous voulons que , . 
^ non feulement nos places fiir TÊlbe 
,,. lui foient ouvertes pcnir fa retraite , ^ 
,, mais aoffii, (fat lui & les ûens y 
,1 foient reçus en cas de befoin , pour 
,, les garder fuivant l'exigence du cas, . 
,, & promettons de les aider à les dé* 
,, fendre. Entendons que nos Officiers, 
,1 qui commandes dans lefdites ph- 
„ ces ^, fe conforment , fans délai ni ^ 
« ,, chicane, à nos.intentions à cet égan], . 
,, en vertu, de. l'obéïfSuice qu'ils, nous- 
^, doivent.. 

„ Trokiémement , . nous voulons 
„ qu'auffi long-tems ^ue l'armée rde Sa 
y^ Dignité Royale fera dans notre Pays 
„ elle y fost logée, & qu'on lui four- 
^ mife^ tous. les vivres & les foulages, 
„ loyalementv& fans délai v.nidi£cul« 
,^ té. £n foi) de quoi fiions avonafigné . 
t^^ lea préfentes de notre nuûn > & 77 

M 7. 
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;^^ avons ai^ofë le fceau de nos su> 



y, mes ''. 



Fait à Torgau le ler. de Septembre 

- Gttdave-Addphe donna adii àfJ^ 
Basm de Saxe une déclaration, par 1^- 

r^ il s*engage,fiir fa p2nt>le de Rpî 
fa foi de Chrétien » de féeourir !-£)]£(- 
ébeur envers tons & ccmtre tmis, à ne 
foinc ipùtcerks armes , wc l'ena^ ne 
m, entiéreoient diafie de fi» pa^a; & 
àii'^ntrer dans aneuae négociadan pu 

dit Eleâiear. 

(^ a beaucoup blâaié ie Comte de 

. 7i&7 ^avtHT ^sûnfî pooffî à bout cet 

:li^eur. Il femble ^ra ^fet que Âe foie 

nue marâne ^confonne à la &ipe poii- 

que ; mi in ttms i$ guerre il mottt meux 

éfvrir des ermems cé^sque fw i:mno^^ 

que de les farcer à fe décimer «Mvit^» 

wmai cat^ tant qu^Us r^ens saebés , on 

Va que peu eu point, à crdndre de lei^r 

fart; mais y venant à prendre ptfttiy ifs 

font ce qbCïls peuiimf four fntire. Les 

ennemis cachés font pcHir f ordinaire» 

eu des efprits txaààesy& alois leur de* 

t ieipoir eft à aamdre dès qu'on les 

fmiSb à bout j;oudesef|»itt aflabîti€iai;:|; 
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qui cherchent à jucher eq eau uouble ^ 
4k font toujours du côté 4u ph$ fort : 
foyez heureui, s'ils ne ùm pour voqi^ 
Ss ne feront pomt^cwtre Vouv L^ 
meilleur eft de fe precaïkkHiner contre 
ks tins <& les auirâs^ & de lè$ ménager 
de manière ^u^Us relient toujours dans 
leur incertitude y & ne fe déclarât pour 
perfbnne. M^ le Comte de TiUy fe 
orioyoit^et fion , après la jonéUon de 
Furftembd'g > pour écm{^ l'I^ébstur 
de Saxe ,>&battie jle Rpî d# nSq^. X^ 
/fiiccès dé B^Cagdebourg h» W(A înîpî* 
fé une pëfomtion mçai^oimabiis k lui 
Gâiéna de fon âgl^ <& de Ion ^?i^rien» 
ce» Cette pr^ooition lui fît négH 
M p^éâùitî.oii 4e f^ mettie ent^ FJ 
âeinr & le. Roi d^ Su4de^ fi^r^'il pou- 
vant aifôffie^t^^^ufe poi^t ^ T«^ 
;gaii » au lieu é? fe porter fur Leipzig ^ 
ou in àËtai|uaAt d'abord TaniiëeiSajîpiK 
m y comme Pap^hdn^ )e Iqi con^ 
toit ,.j»vlot que le» S^éà/m ù^ffèr^t gm* 
yést fautei kiépari^^tçs quVs^. ne pepc 
^ attnbuer c)u'à la haute opibiôn ^ h^jI 
javfHt (ie fei /oroes ,âs de iâ fertnaç. Il 
regardoit te. Roi: de Suféd^ coiqMs ^ 
îWnce, qui avoît peu d'appijii par lui- 
même , & qui ne poiivoit pais di«r 
grand feeeuîft de £bs aUjaopes» il m- 
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geoit que la perte d'une feule fiataiHê^ 
le chaflerok v&ement de rAUemagnc y. 
& le reinverroic en Suéde. B cherdioit 
cette Bataille, &]^ Roi de Suéde ne de- 
mandoit pzs mieux. Jufques-là , ce Prin- 
ce avoit fait , peur ainfi dire , la guerre k- 
r<fiil, fè tenant fur la défeiïfive,n'agk- 
' fent qtfavec une extrême circonipe- 
éiion, & modérant les f^Uies de fon^ 
eourage par lès ConièiiB de la pruden-*^- 

* ce: mais dès qu'il fe ^t fécondé par 
de Puîflans Alliés y tels que les ESeâeurs 
dé Saxe & de Brandebourg , les^Ducs - 

- de Poméranie & de-Mecklenbourg, le 
Landgrave de Hef&, ii commença à^ 
aj^ir: arec cette heureufë hardieflfe ^ qui : 

* fait lé caraftêre^s HëroSi Dès-ters il 
fè livra aux mouvemens* de fcMî coura- 
ge: nulle entreprife ne 1^ parut diffici- 
le, & il rechercha la Bataille avec au- - 

' tant d^ardèur, qur'il avoit eu foin de Té- - 
' vîter^. impatient d^pî?oaver fà valeur ' 

* &Tés tafcns'cohtre an Gëjaéral aufli cé- 
cèbïe que/ le -Gwntè de Tîfiy^ qai fe * 

■ vantoit de n'^yoîr jamak perdu de Ba- 
taille, quoiqu'il eftr èttt'plui livré qu'^tt- - 
cuft' Général de Hfdîvtems. 
Nous entrerons dans tous les détaîft , - 

' que nous croirons pouvoir intéreffer Je - 

' Beâeur dans le^ reeit' d'une àéliôa I»^ 
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plus éclatante de la vie de notre Hé- , 
ros; aftion qui décida du fort de TEm- s( 
pire, & de bien d'autres Etats de l'Eu- ' 
rope , que ta Puifïànce Autrichienne au- 
poit infailliblement en^outis^, (i la for- 
tune l'eût favorifëe dans la plus fàng- 
knte Bataille , qui (e fut donnée de mé« 
moire d'homme. Toute l'Europe avoit 
les yeux tournés vers la Saxe. Gta ju- 
geoit que les vaftes plaines^ de Mifme 
aHoient être le théâtre d'une aflion , 
où toutes les Puiffences Chrétiennes 
ëtoient intérefTées, mais par des mo- 
tifs bien difFérens; l'Empereur n'atten- 
doit que ^tte décifion , pour mettre 
tous les Etats de l'Empire fous le Jpug ; 
TEfpagne pour reconquérir la Hollan- 
de ; la Pologne pour fe jetter fur la 
Pnifle; le Roi de Dannemarck pour 
envahir là Suéde, dans là flippofition 
que Guftave- Adolphe ne pouvoit man- 
quer de ftccomber. Au^ contraire tes 
Alliés de ce Prince efperoîent tout de 
ibn courage & de fa capacité, & fe 
préparoient à de nouveaux efforts con- 
tre la Puiflànce Autrichienne. Le Roî 
de Suéde étoit en marche pour pollbr 
TElbe à Wîttemberg , & joindre les 
Saxons, qui campoient . entre Torgaoi 
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& cette ViJie. La jonâioa fe &. le j. 
de Septembre à Dubed fur la Mulcie* . 
, TiUy, écaQi; arrivé , comme nous 
avoBs dit, le t. da même mois à Skeu- 
ditfch , avoit établi fou camp en de$a 
de la Saale. Le même jour û fe porta 
de fa (ïerfonne avec une grande lutte 
d'Officiersjufqtt'àEutritz, Village à un 
demi-n\iUe de Leipzig , & envoya on 
Trompette pour fommer la Ville^ 

Le Magiftrat députa quelques-un» de 
fon Corps pour Jui repréfenter , que la 
Ville n*avoit jamais donné aucun dé- 
plaidr à Sa Majeflé Impériale, &9u*el* 
le avoit lieu de fe promettre , que Son 
Excellence ne commettroit aucune ho* 
ftilité contr'eile. Tilly leur répondit, 
qu'il leur enverroit fes intentions par 
écrit , afin qu'ils en puflent faire part à 
l'Elefljeur ; & , les ayant renvoyés , il en- 
voya ordre à fon armée d'avancer, & 
de venir camper fur les hauteurs prés ' 
d'Eucritz , d'où l'on découvre toute la 
Ville ; pour lui il s'avança avec fon es- 
corte jufqu'à la porte de Halle , où le 
Magiilrat lui fit porter du pain , du 
vin& de la viande, poux lui & pour les 
principaux Officiers. En fe retirant, il 
envoya un Capitaine dans k Ville ^ avec 
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«Or p^ier où il tiemandoîc que ÙDBdé- 
hî on ouvrît les portes* aux troape»^ 
qu'3 vQirioît y mettre en Gamifbn. Ge 
€^i fnt rèfufé i & la BoturgeoHie , ayant 
wis les armes avec les Soldats de la 
Ville , appidlés Defenfiûnners j on & 
prépara à la défenfe, & Ton coiames- 
f a par; mettre le feu au Fauxbotirg dé- 
ifant la porte de Halte. 

Tilly (ï) fit tout ce quMî pat pour faire 
éteindre lé feu ; mais le vent qui foû- 
floit lé rendoît trop Violent; d'ailleurs, 
fesgens étoient trop incc»nmodés du 
canon, & de la moufqueterie de la VA* 
le ; âei forte que tout ce beau Faux- 
bourg fut bientôt réduit en cendres. 

Le Dimanche au matin 4me. de Sép« 
tembre les Impériaux , ayant perfeélioft- 
né deux Batteries de gros canon ^ com- 
mencèrent à canonnér vivement la pla- 
ce , & la mitt du quatre au cinq à y 
. jetter des bombe» & d^ boulets roa* 
ges. Le cinq , tout étoit prêt pour don- 
ner Ydffznt ; mais Tilicéndie continuoic 
encore avec tant dé force, qu'on nepdu- 
voit apphxrher. La partie fut renvoyée 
;à h niiit du fk au fept. Mais ceux du 
dedans, après avoir fait grand feu de 

■ ( I ) Voy. Chronîq, de Leipzig par Schnfeî^ 
4er, & celle de Vogel Kevenh. 
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canon & de moufqueterie tout le joor^ 
. demandèrent Je foir une fufpenfîon d'ar- 
mes, poup pouvoir traiter, ce que Je 
Généraliflime accorda; Leip2dg tf a ja- 
mais eu qu'un (impie foUë plein d*eau, 
on mauvais rempart , quelques bajQions 
revêtus de brique & de pierre' de taîN 
le, mais petits & mal confbuits , & 
quelques Cavaliers de gazon» devant les 
portes. Le fofTé àtoûjoinrs été peu pro- 
fond , &facile à combler. Aujourd'hui, 
il V refte à peine trois baflaons à demd- 
rumés , & un fofTé prelque comblé 
en quelques endroits. Jean de la Pom^ 
ou von der P forte , qui commandoit alors 
dans Leipzig , fut regardé comme ayant 
ftiit une bonne défenfe, & le Généra- 
liflime lui accorda de pouvoir fortîr' > 
avec fes Défenjionners ^ au nombre de ^ 
quatre Compagnies, tambour battant, 
mèche allumée & drapeaux déployés, 
avec le bagage & deux pièces d& ca- 
non. 

Jean Vopel Capitaine à Comman- 
dant dans le Fort de Pleiflenbourg-, qui 
auroît pu faîreun peuplas de réfîftan- 
ceque la^ Ville , fb rendit dès le fept. 
Auffl TEleéleur le fit arrêter , & nom- 
ma des CommifTaires pour lui faire, foiu 
procès.. . ^ 
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Il efl remarquable (i) que la Capi< 
?t^lation de Leipzig me dreiTée dans la 
maifon d'un foiToyeur , la feule du 
Eau&bourg qui eût échappé aux fiam- • 
mes , âc dans laquelle le Comte de Til- 
ly avoit pris Ton Logement On pré- 
tend auflii que ce fut dans cette maifon 
que fut tenu le Confeil de guerre , où il 
fot r^folu d'aller au devant du Roi de 
^de & de l'EIeâeûrjpour leur livrer 
Bataille^ & qu'au ibistîr de -là ^ le Gé- 
néraliflime voyant dçs os Se des têtes 
rde jnorts peints ftu: les murs exté- 
rieurs de la maifon ( 2 ) , il poufla un 
fpupi^^ comme û cette circpnftance lui 
SQiipit .p^u de. mauvids augure. U y a 

.r'(,i}' M. Bœhm dans Tes notes fur llïiftoîre [ 
Anélotfë- de Guftave-Adolphe remarque', que * 
tïlly n'é^ûic entré dans cette Maifon , qu'en 
attendant, qu'il pûc entrer dan^ ]ii Ville , & -que 
cftte fet;it;e circonftance donna Jieu à une bro- 

' chute devenue fort rafé,.fcjui ce tîtré, Le Fos- ' 

JVjeir è& Làpiig. ïbpfriiA^ ea iôà^. â Leî|)2Îg. - 
tSfi, 'JSsL Kiitâ ! {(réteéd .4ne cette' Ma] fpo! ï fe l 
voit encore avec ^p.ipèmes ^uoes-d'ps & de^ 

' têteS,dç,,mQr.ts* peints àjrefqùé. ir paroît étran-* 
*qa'e'terAufiçuf,:'quî afeit un afTez lohg'fé- 
5eul)à'Le^2fgy akîpd. a^anter. pa:^eille -chofe. 
Je puis affûrer fe Lefteur qu'on ne voit rien de 
feublidîteV &;r^*à.^peiDfi pïu!H)n préûifément 

, 4lteaofcqjifIle-pIa«5e;4toltcetteMaîfQD,JM.Jaar^ 

SijauBWtîPil f<ïi(ft>PSf€r rfç wpoitar un f«tri«: 
autres préfages aui& peu fondés, q^e cqluî-lâr^ 
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avoit tout lieu d'appréhender de perdra 
en un feul jour le fruit de tant de pé- 
rils & de travaujc, dont il étoit forti fi 
glwieufement. 

. (^oique.Pappenheim preffât le Gé- 
nér^ifTime d aUer en avant , Tafllirant 
que la jonftion des Suédois avec les 
S^ons ne s'étoit pas encore faite , & 
qu'il eût paru d'abord céder à fes im- 
portuoités,, il ne laifTa pas de changer 
de fentimeat; ce qui donna lieu dans 
la fuite à Pappenheim de raoculer d'a- 
voir manqué , par fes irréfolutions , Toc- 
cafion de battre les Saxons & les Sué- 
dois en détait, ou du moins de détrui- 
re l'armée Saxonne , avant que le Roide 
'.Suéde pût s'y oppofei:. 
' - Li5 parti , que prit e^finTïIly, fut de 
n& point s'écarter de Leipzig, & de 
chercher feulement aux environs un 
cha^:^ de Bataifle avantageux, où l'en- 
nétal ne pû| r&ttaguer , fans courir grajnd 
rîfijiè d'ètre.défait ( i ). 

. j^pus avpnâ dit que. fon. armée étolt 

calï^àfefur les Jbaateur» d'Éutritz; ailez 

; • ' piès 

.. été plufieurs fois fur les lîeux & ai 
tout ce terrain avec b.eaucoup'd'atten- 
ï Von peut fe fier i la deCcriptiçii <im 
tt 4oaoe. : . 
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près de Mœckern. Pour faire face du 
côté par où le Roi de Suéde devoit ve- 
nir , il obier va , en vifitant le terrain , 
qu'en failànt un petit mouvement par 
fa gauche, jufqu'à Breitenfeld & Lin- 
denthal fur le grand chemin de Leip- 
zig à Magdebourg , il fe trouveroit au 
pied d'une chaîne de collines , qui for- 
ment un long rideau depuis Lindenthal 
jufqu 'à la Pleifle , & près du Village de 
Wahren, qui n'eft qu'à trois quarts de 
mille de Leipzig ( i ). U didribua fon 

( I ) Je ne puis m'empêcher de remarquer 
Ici avec le favant P. Bœhm , que de toutes le» 
bévues» dont l'ouvrage de M. Harte eft femé, 
celle qu'il hk au fujet de ce champ de Batail- 
le ed la plus forte. En effet il dit que, fuivant 
le fentimentde plufieurs Hilloriens, Tilly fut 
vaincu à la môme place, oii Charles - Quint 
avoit défait & prîsprîfonnier Jean-FrédirîcEIe- 
éteur de Saxe,& Philippe Landgrave de Hefle* 
Tout le monde fait que cet Eleàeur fut vaincu 
fur la bruyère de Lechau près de la petite Vil» 
le de Muhlberg, éloignée au moins de quîn* 
ze Jl feize de nos lieues de Breitenfeld, qui 
n'eft qu'à une grande lieue de Leipzig, Je ne 
fâche aucun Ecrivain qui ait avancé une eneur 
auflî groflîère ; & l'on fait bien aufC que Phb 
lippe Landgrave de Heffe ne fut pas fait pri« 
îbnnier à la journée de Muhlberg , puifqult 
n'y étoit pat»; mats il fut arrêté à Halle fur la 
Saale , ou il s'étoit rendu volontairement i 
TEmpereur. Au refte Muhlberg eft fitué fui la 
droite de TElbe entre Groffenhayn & Torsau, 

Tome m. N 
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trtiHerie tout le long & fur le iommat 
de cette chaîne de collines., & au ba$ 
il mit Ton armée en Bat^Ie fur uhq 
&ule Ligne, i moins qu'on ne yeuîll^ 
regarder fon millcrie comme une fé- 
cond* Kgne; & c'eft,. je croîs , la feule 
fois qu'on a .vu raillerie placée derriè- 
re l'armée; car, quoiqu'elle fût fur de? 
Eminences qui œmmandoieit la pki" 
ae , qui eft fort large .& fort ouverte ^ 
& qu'eik tkâc par-deâus l'armée, je 
penfe que cette difpofition n'en eft past 
moins défeélueufe ; vu que , fi J'ennemî 
recule, & que l'armée s'éloigne en le 
pouffant , l'artillerie devient inutile , <& 
juiit plus à l'ami qu'à l'en^emâ. Quant. 
à Parrangement de l'arn^ée fur unèfeu- 
fe ligne j'en laiffe le jugement à plirç 
habile que moL II parent que Tilly, 
jugeant fes aîles bien couvertes , h, gaiu* 
che par le bois de Lindenthal , & fa 
droite par la PleilTe , où elle étoît ap- 
puyée , n'ayant pas bougé du terirai* 
,^'elle avoit occupé , en arrivant prèsdef 

itir le grand cbentn de cette dernière VtlSe k 
Drefdie ; & n'eil pas moins hmeva, par ua 
camp de'platiir que le feu Roi de Pologne y 
aâëinbJacn 1730. & où il fit brUler tout ce 
qiie le bon goût & la magntiêceoceont dt^phu». 
piquant, que pa^r la di^ia^ de riaifortuQé Jeaa-' 
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ï^îpzig, crut qu'H devoît s'étendre te 
phs qii'il pëurroit , pour déboïder Tar-» 
roée de Stiëdè & dé Saxe, 
' Cependant le Roi de Suéde &rEIe«* 
Steur dé Saxe tenoient un grand Con« 
feil de guerre à Torgau en préfence 
de l'Eletteur de Brandebourg , & as^ec 
tes principaux C^ders GénârâuK ' de 
leurs troupes, Là on détibëm fî Yosk 
ipoît livrer Bataille au Comte de Tiliy. 
ScÂt que Gufhvet-Adolphe ( r ) ne vou* 
lût pas fe charger feul de révénement) 
foit gu'3 voulût feulendent fonder les 
difpofîtions de Ibn nouvel Allié, il re« 
I»réfenta qu'if tï'étoît pas prudent de 
mettre h fortooe de tant de peuples , 
& la Religion même , au haizard d'une 
Bataille générale ^ décifive ; que pour 
lui il rifquoit moins que perfonne^puis» 
qu'en cas de mauvais fucccs , il lui res* 
toit la reifoui^e,en fe retkantdans Iba 
Royaume , de mettre entre lui & TEm* 
pereur un foffé que fes Généraux ne 
pafferoîenc paiS^fî^ôt Mah, MâJJieurs^ 
^yoûta^t-il (^^^fuf àevimà-ênt tuta de 
pauvres Princes ^ Etats FvêUfians , dont 
(efalm dépend du fiiccèf de' cette guerre ? 
^e mi ^Èx, bonnet s' 'Ek39raux furiem 

(i) Puffend. L. III, 5.23. 

(2 ) Chcwnkz t% 204. Kevenh. p. i^ié 
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fement ébranlés , £5" même près de fau- 
ter , fi flous fommes battus. Il me femble 
donc que le plus fage parti feroit de tâ^ 
fhtr de couper les. vivres au Comte de Ttl- 
ly^ ^ de le forcer parJà à fe retirer , ta 
faifxr le moment de cette retraite pour lui 
donner un échec. 

■ . L'Eleâ;eur de Saxe eut peine à ne 
pas interrompre ce difcours , tant il 
fouhaitoit la Bataille : mais quand le 
Roi de Suéde eut fini de parler, iJ re- 
préfenta à fon tour, que fon pays étoit 
trop petit pour fournir à la fùbfîftance 
de quatre armées j favoir , la ftenne , cel- 
le du Roi de Suéde , celle de l'Empe- 
reur » & celle de k Ligue ; que Tilly 
occupoit la plus fertile contrée de fes 
Etats, & qu'en temporifadt on mincit 
entièrement la Saxe : aulieu qu'avec 
l'aide -de -Dieu on étoit fût de l'en 
chafler entièrement par une Bataille , 
& qu'ainfi fon avis étoit qu'on marchât 
droit fur Leipzig pour attaquer l'enne- 
mi ; qu'au reîle fi l'on craignoîi l'évé- 
nement , il iroit feul livrer ^taille avec 
fes propres troupes. 

£ft.' no;f, non» Fous n'irez pas feul ^^ 
MonfieuT WeSeur , répliqua (i) le Rc^ 

t4)SoIl]»tSulîdois^(ï?. 
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de Suéde , nou^ Fous accompagnerons i 
& nous fommes charmés de Fous voir 
frendre une réfohition fi digne de Fotre 
rang. Enfuite , fe tournant vers fes Gé» / 
jiéraux , i! leur donna l'ordre d'aller p 
tout difpofer . poiu* la marche. Jllons 
.donc , ajoût^*t-il à haute voix , alhns 
joyeufement froîer ung Couronne Roya- 
ie ^ iS deux bonnets EieStoraux contre 
la carcaffe de ce vieux Caporal ^ ^ dif" 
futer avec lui , non feulement la gloi- 
re d'une Bataille , mais aujfi toutes les 
conquêtes y S toutes les. ufurpations de fes 
maîtres. 

" Enfin les. deux armées combinées , 
ayant pafle la Mulda à Duben, marché* 
rent par Welhaune, Lindenhayn, Ho- 
Jien-Leyna , & fe trouvèrent le yme. de 
Septembre au matin à deux portées de 
canon des Impériaux : Le Roi ayant la 
droite avecî fon armée, àTEleéleur de 
Saxe la gauche. 

La marche fe fit avec beaucoup d'or- 
dre , & fans beaucoup de difficulté , 
jufques près de Podehvitz , Village que 
l'armée Impériale avoit en face. Là il 
y ftvoit un- mauvais paiTage ( i ) , où 

(i) Ceft Kevenbuller qui dît cela />. 1869. 
Après cela faut-il dire que M. Hartea tort de 
mettre ce paflage fi difficile près du Village de 

N 3 
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l'on prétendit que Tilly anroic pu ài^ 
feire i'arméecombinée , s'il s'y écoit por- 
té avec célérité ; mais il fe contenta de 
faire mettre \e foi au Vi!!age , erperant 
que le vent pounerolt la fîiraée dans 
les yeus des troupes combinées ^& ie« 
incommoderoic btaacoup ; mais elles 
formora^ent cette difficulté. 

Nou! allons donner d'après le Com^ 
te de KevCThulIer une lifte des trou- 
pes de chaque armée, &. de ceux qui 
les conunandoient, chacun dans le rang 
«|u'il oocupa.fpr le champ de Bataille;,. 
Nous ne ferons guère que traduire 1* 
même Auteur dans la Relation de cet- 
te, grande A£tIon , parce que celle qu'il 
donne nous paroîc la plus claire , la 
plus impartiale , la plus e;K^6te, & la. 
mieux raifoonée. 

Zerfita, puifqu'il n'ya poiot de ViHage de c« 
nom en toute la Saxe. Il y en a bien un gui 
s'appelle ZJrbma, & un suite Zfcbanaui mais, 
ils Tont trop loin des lieux dppt, nous gulcDs. 
ici 
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î)e Bataille de t Armée Impériale^ où Foff 

peut voir par les^ numéros le pejle 

qu^occupoit chaque Régiment. 

Régîîïîciis. Commandians; 

r, Ranconî. '^ iLîeuL Col. Bame- 
a. Merode, j val. 

3. Nouveau-Saxe. Lt. Col Hatzfeld. 

4. BautTîgarten. CoL Baumgarten* 
5.- Picolomini. Major Wermazo^ 
6^ Strozzî. Col. StrozzL 

7. Holfteitt; Duc de Holftein: 

8. Chîéfa.. .• . . . Lafsky.. 

9. Gallas. Major Nurifs. 

'"'• ^^^' y ï-t- Col Kont. 
IL-Furllemberg. j 

12. Montecuculi. Major Schweitzer; 

rp.ii Lt. Col Comte de- 

15. Tilly. s^,^ 

ï<S. Coroninî. Col. Coronînî. . 

17, Geifs. Col. Geift. 

ïS. Colloredo.. Col Colloredo.. . 

19; Erwitt. Col. Erwitt. 

20. Savellî. SJajorSpaa l 

ai. Blanckart. Col Blanckart. 



zz. Haraûcourt. 
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Régîmens. Commandans. 

^3* Pappenheîm. Col. Lieut. . • . 

24. Reinacher. ^ Lt. Col Baron de 

25. Comargo. j Grotte. 

i'iSS;: } Col U Soairold. 
.8. Schœnbourg. ^£„^^^^^ ^^^'^ 

^9' ST^'* V CoL Lt. Palatzt. 

30. Wmkersk. / 

31. Deux Régimens de Croates com- 
mande's par leurs Colonels Sara- 
dezky & Forgatfch. Quelques Com- 
pagnies de Dragons de Creutzberg, 

ORDRE 

De Bataille de T Armée Suédotfe, 

32. Huit Cornettes de Cavalerie Fin- 
landoife , commandées par Wunfch, 

33. 180 Moufquetaires du Régiment 
de Banner. 

34. 12. Compagnies de Cavalerie du 
Régiment de Todt. 

35. i8o. Moufquetaires. détachés du 
Régimeqt de Banner. 

36. 8- Compagnies du Régîment de Ca* 
Valérie de Weftergothie , comman^ 

^ dée$ par 5oop* 

37- 
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37. 180. Moufquetaîres détachés du 
Régiment de Banner. 

3$. 8« Compagnies du Régiment de 
Smaland Cavalerie , commandéeit 
par Steinbeck ou Stenbock. 

39. 180. Moufqaetaires détachés du 
Régiment de Haal. 

40. 4. Compagnies de Cavalerie du R6^ 
giment d'Oftrogothié , & quatre 
Drapeaux de Gens de pied, com- 
mandés par AxelLilIen. 

41. 4. autres Drapeaux de Gens de 
pied du Régiment d'Oxenfliema. 

42. 4« Drapeaux /U du Régiment de 
Hafauen 

43* 12. Drapeaux du Régiment d'In* 
fanterie du Roi , commandés par le 
Colonel Teufel. 

44. 4. Drapeaux du Régiment de Haal , 
Infanterie. 

45. 4. Drapeaux du Régiment d7n« 
fanterie du Colonel HohendorfF. 

46. 12. Drapeaux du Régiment d'In» 
fanterie du Colonel WinckeL 

47. 2. Compagnies du Régiment' de 
Cavalerie du Fdd-Marécbal Gufla* 
ve-Horn. 

48. 5. Compagnies de celui du Côlond 
, Callenbach auffi Cavalerie* 

\^. 3<$o. Moufquetaîres détachéSi 

N5 
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50. 5..Compaghies.du Régiment de CsL*- 
valerie. de Callenbach. . 

51. 280. Moul^aet^res détâchô ^: 
Régiment d'Oxenftiema;. 

52. 3. Compagnies du Régiment dt Ca- 
valerie de Batidiffra. ': 

53. 3oo..MDufduetaires détachés dui 
Réginaent d Etichaufen. , 

54. 3. Compagnies de Cavalerie de ce- - 
hii de Bâtîdiffin/ 

55. 26a\ Moufquecaifeà- détaéhés da: 
Régiment de Hamîkon. 

56. 5. Cômj)agnies du Régiment de: 
( avaleîie du Roi , commandées pâè: 
le Colonel Ufllar... 

57. 400. , Moutqtretaires détâchés -de r 
Remmené de Mofiro, 

58* 5. Compagnies de Câvai»îe du i 

Régimeni d'Ufflelv > 

5P' 35^-' Moufquetaires, de cdfcii de t 

Ramféy, Infanterie. ' ^ 

Co. 12. Compagnies du Régîtiient dej 

Cavalerie du* Rhîngrave, > 

(il; 4. Cmnpagftfey de Cavalerie <Bôur- - 

I^oiïieV . •• i^ 

'fe. 3. CompagnieyduR^imeneiàeCa*- 

Valérie du Colonel Dûinitz.:, 
* 63. . 4. De celui ..d6.SpedTuther; - • • > 
64, 4? .Dràpea«x^ Régiment d^iafaik?' 

tçrkAiCt^iKlWàMenfteîk. <9 
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e'si 4. Dé celui de HaaL 

66. 4 De celui de Duimta:. 

67. 4. De celui du Colonel Dafgitz- 

68. 4* De cehii du Colond Hiépburn. ^ 
6ç. 4. De cdui de Mitzephal. 

7P, 4. Dé cdtm de Vitzthum , ou Vice*. 
dom.- 

71. 4. De celui de Rutzwen. 

72. 12. Compagnies du Régûnent de' 
'. Givalerie de liaal 

73. 4..Dtt Régimeitt de Cavalerie de 
Gourville. 

74. 5. Ete celui de Schaffmann.; Z 

75. 5, De cehii de Horn. 

76. 400. Chevaux Li voniens* 

77. 4; Drapeaux du R^iment du Cc»a:'? 
tedeThuro. 

78. 4. du Colonel Wallènfteio. 
7p. 5. .De celui de Gochtisky, 

t Oà voit par cet ordre de BatajUIig 
Ilnfanterie entremêlée avec la Cavale- 
rie. C'écDTt là maxime conftante du 
Grand Guflâve de fortifier ces deux ar- 
mes Tune par Tautre. D'ailleurs les che- 
vaux S(uédois n'étoient pas aiTez hautt| • 
ftiaflèz forts, pour foutenir (èulslc choc 
^s- Cuirafïïers Impériaux , montés fur 
de:gri>5.& grands chevaux, & couv^r^ - 
dejer^devaot &' âerfière. . 
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Armée Saxonne. 

So. Qaelques Compagnies de Cavale- 
rie du Régiment du CoL Steinau» 

8i. 8. Compagnies de cehii de Bindau 
auflTi Cavalerie. 

82. Quelques Compagnies de rArriére* 
Ban de Saxe. 

83. La Compagnie Colonelle du Régi- 
ment de C^vakrie du Fekl - Maré- 
chal Amimb. 

84. 10, Drapeaux da Régiment d'In* 
fanterie du Colonel Schwalbach, 
Commandant en Chef TArtilierie. 

^5* 10. De celui de Loefer. 

86. 6. Drapeaux du Régiment d'Infan- 
terie du Corps. 

87. lo. De celui de Glizing. 

88. 10. De celui de Starfchaedel 

89. Quelques Compagnies à Cheval de 
TArrière-Ban. 

po, 8. Compagnies de Cavalerie du Ré- 
giment du Duc Guillaume de Saxe- 
Altembourg. 

91. I. Compagnie des Gardes à Che- 
val de TEleâeur , commandée par 
le Lieutenant-Colonel Taubea 

p2. Seconde Compagnie des mêmes. 
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Si Ton jette les yeux fur une Carte 
de la Saxe on verra que Breitenfeld, 
J^indenthaly Klein-fFideritfch ^ & Grofs*. 
Wideriîfch , font des Villages au Nord 
de Leipzig , & à l'Occident de Podel- 
witz & de Séehaufen , où le Roi de 
Suéde & l'Elefteur de Saxe fe formé-, 
yent en Bataille. Cela pofé , il faut fa- 
voir que toute cette plaine, qui eft fort- 
vafte & fort étendue , n'eft que de ter- 
res labourables , fans en excepter les 
ëminences , qui forment le rideau ei^ 
avant de ces Villages; ces terres étoient 
même alors labourées. La fécherefle 
avoît été grande tout cet été , & leg 
chaleurs continuèrent jufqu'au milieu 
d'Oftobre ; le vent foufloit du couchani^ 
par conféquent le Impériaux l'avoientà 
dos , & les Suédois & Saxons en face, 
& ne pouvoient qu'être très incommo* 
dés de la pouffiere à de la fumée. Si 
l'on jette les yeux fur le plan de la Ba- 
taille , tel que nous Texpofons ici au 
Lefteur, on verra que l'Artillerie Jm- 
périale étoit fur les plateaux de toutes 
its petites collines, & que toute far- 
mée de Tilly étoit rangée à mi - côte ; 
l'Infanterie au centre par gros Batail- 
lons ; la Cavalerie fur les aîles par gros 
J^cadrons. L'Infanterie de la droite 

N7 
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s^écendoit jûfqoes vb^à^vis dû gibet , qui 
eft fur la hauteur , ^pellée à caufe de 
cela *Galg€nberg ; à trois cens pas de-là.: 
ëroit un ravin, qui iêpamit l'Infanterie 
du centre ; ^ ce ravm étok imprati*^ 
àd>le ; derrière étoit un bois , .& fur Isl^ 
gauche 4es ViH^es en queflion. 

Le Roi^dé Suéde avoit nngé (bo ar« 
xnée Ibr deurlîgnes , comme on Je voie 
fir le plàft, avec un Corps de refcrve, 
tout près <iu Villî^ de Podelwitz fous^ 
le Colonel Hepbum^ La prémièie K-^ 
jme étoit compoféé au centre de petits^*^ 
Bataillons hith çkis faciles à fë mou- 
tcii; & à fe raMier que ceiatdeTiHyr : 
fc Oavaîerie, qui étoit fe les aîles , étoit 
a^i dml^ en Efca^ons beaucoup ■ 
moins ^fos /^ue ceiix de relMemi. Ces - 
EfeadrOBs étoient entremêlés de pelo- 
tons dé Moulîjiietaires , détachés de dî- 
ners- Régîmetîs , comme nous Ta^cms * 
déja/remarquél Chaque ligne avoit fbn 
Corpi de reTerve, .-& (on artillerie. La ^ 
j^ùdie étok formée par Farmée Saicon* 
fit, aûflî rahgée fîfrdeuSr lignes ; & fé* 
|)arée dé la gaudie dés^Sfâédms par un - 
ftflêz" grand rntervrilê. On dit que le 
Roi âe Suéde Tàvoît voulu aiiilî , pré* 
\K)yaftt que les Saxons pourroient être 
'tnis^ tkfordre ^ ^ .ne VDuknt pas^ eo.» 



GÙSt A^t- Aï) ÔJLPHfi. 3!c^ 
éc cas qir'îlrpaîrent mettre là confu- 
fion dans fon armée.. Il eft pourtant? 




Tordonnançe de rarmé^ Saxonhe, cpiV 
prouver le pfaîï^'Amînrf) en awk for- 
mé &:dreiré.. Ea.pcëmi^ Kgne dei- 
Saxons étoit fiir un terrain élev^ , au bai . 
auquel étoît kfeconde ligue ; l'Eleéteur 
commandôic le cenfre , & Araihib là^ 
droite ; c^eft du tTïoiiis àîrfî <5fue râflù^ 
rem ptefque toui les^-Hiftôriehi Alle^ 
ïnaiids & Suédoif , quoique dans le plan : 
te pofte H' Amîmb loît placé au centre. . 
Pour Guftave il avoit éÉaUi ion pos* 
te â k droite de foà armée ^ comrtie te 
pîus dan^^ereux, ay^* Pappenteîm éïi 
tête , qui commaftdoit la gauche dei; 
Impériaur , & qû^ Gultave reg«wdoîr- 
Comme uîr ennemi *gne de lui , tté 
Fappelfant que ie 5tjAfor,\ La. gauche-: 
Ikùït cbmtnandéfe par GtWlavè-Horn i . 
& Tevtftd étoit au ctntte ( i ) ., ayan* 

1 ' ■ r- 

« i «I 

f (l) M. Harte dît ou'il €(k ronwrqwabk j|- . 
qu'au centre de.wl*aiFmée . Suëè>iré H y avoiti: 
aux liuttieros-4r.*4S- S'^^ dôa^L-.Bacaï lions. (Je 
îNtoiiéîcrs. ïï <*è à ce prqïD* W'K€tetk)Ji Km - 
ftôr iqiic & Aùthent. en Acg^oîs./, i $a; • A qaqî 
Jl aj')ôçe'que c^c ccrconflance, n*a jamais été .: 
Remarquée jpai aucun Hilîbricn ^vant luh Quelf .- 
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ibus (es ordres quatre Brigades de Pî« 
quiers avec leurs Mouiquecaires ; favoir, 
celles de Teufel même , celle d'Axel* 
Ozenitiema, celle d'Ërich-HaulTen & 
celle de Winckel. 

Dans l'armée Impériale, Tilly étoit 
au centre , Furftemberg commandoit I^ 
droite , & Pappenheim la gauche. 

D y a des Hiftoriens qui prétendent 

le Tilly avoît Tefprit fî préoccupé 
les mauvais préfages qu'il avoit eus , 
qu'ils le dépeignent comme irréfolu , & 
prefque troublé. Us en donnent pour 
preuve la tranquillité , avec laquelle il 
laifTa défiler les Saxons & les Suédois , 
& fe ranger à leur aife , fans les inter-^ 
rompre, tout comme s'il eût été que- 
ition d'un duel : mais furtout on le blâ« 
me de ne les avoir pas attaqués au dé* 
filé de Podelwitz. La vérité eft qu*il 
craignoit de perdre le pofle qu'il occu* 
poit , lequel lui fembloit le plus avan* 
tageux qu'il pût jamais trouver, tant 
par rapport aux hauteurs dont il étoit 
maître, que parce qu'il avoit l'avantage 
du vent , qui étoît violent ce jour-là, Se 
iaifoit une circonflance décifive, pour 
celui qui l'avoit à dos. 

La plupart des Hiftoriens, tant AI* 
lemands que Suédois i difent ^ qu*u)M| 
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colombe vint fe placer fur Ja pique d'un 
Etendard de 1 armée Saxonne , tandis 
qu'on étoit occupé à ranger les crou- 
pes, à mefure qu'elles arrivoient. On 
prétend qu'elle voltigea quelque tems 
autour, & difparut un peu avant le 
combat. 

Je ne vois pas qu'elle conféquencé 
on peut tirer de -là. La Colombe eft le 
Symbole de la timidité ; auroit-clle vou- 
lu préjuger la fuite des Saxons ? 

Depuis la Bataille de Zamà , jamais 
on n'avoit vu deux plus grandes armées 
prêtes à fe choquer, à s'égorger , pour 
de plus grands intérêts. Celle de Tilly 
auroit dû être au moins de cinquante 
mille hommes, après lajonftiondeFur- 
ftemberg; maïs la défertion & les au* 
très pertes avoient été fi grandes , que 
l'armée du Généraliflime étoit réduite 
à dix ou douze mille ( i ) hommes , 

C I ) II parut peu de tems après cette 6atail# 
le divers ouvrages relatifs , tels que Lettre du 
Camte de Tilly ; Lettre d*un Capitaine Impérial 5 
Relation de la Bataille de Leipzig par un Officier 
de dijlin&im de V Armée Suédoije 40. ié3i« que 
M. Bœhm foupçonne être le Feld - Maréchal 
Horn. Dans ce dernier écrit Tarmée de Tilïy 
n'eft ertiinée que de trente mille hommes de 
vieilles troupes, ce qui paroît incroyable , puif* 
que EevenbuUer ditpoficivement, queFurftem* 
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lorfque le Corps de Furfl£nii>^g la jbi' 
gnit y de fone qu'à la journée (kpnç 
BOUS parlons , toutes les troupes de- 
l'Empereur, & de la Ligue ne pas-- 
Toient guère 34. à- 35, nulle honunes 
«ffedifs. 

L'armée du Koi de Siié*de ëtoit de 
Tmgt mille hranmes, & celle de l'Ele- 
£teur de quatorze à quinze mille; de 
forte que les deux années étoient à-peu- 
près égales, n'y ayant pas deux mille 
iiomffles d'un- côté plus que de l'au'^ 
tre. 

Le Roi^]XircouTant a cheval les aîles 
& le centre defon armée, tandis qu'el- 
ïe fe formoit, ne manqua pas de parler 
aux Officiers & aux Soldats. Il dit à là- 
Cavalerie :. Si ms épies ne peuvent per- 
cer les Cavaliers Impériaux , à cauje du 
fer dont ils font couverts^ enfoncez 'If t- 
dans le poitrail des- chevaux ; & à Ion 
Infanterie , mes Enfans ne tirez iioîTe, 
cmp , que lotfque vous ajrez joint Verne- 

Tg joignit avec vingt-cinq mille hommes II 
it rtippofer que le Génén) Suédois com^ 
i Réffinrens fur le pied^cfEeûif, & Kevcn- 
llerTur le pied complet j ce qu'ils n étoicali 
s, il s'en faloît bien; car un R(-;i;i;:nt d'in* 
«erie de l'Empereur en ce tems-ii étoit de 
>is mille hommes, & un Régiment itft Cavai 
ie de quinze cenr> 
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Wii d^ajjez près pour lui voir k bfanc det 
yeux. Ce Prince aimak nattordlement 
à haranguer , & étok beau parleur , 
^'exprimant avec facilité en diverfef 
langues. 

Brm)ès\^ Suédois (i), leur dit-il, corn* 
fagmm de mes travaux & de mes vidtoi^ 
rvs^ nous i}oici enfin mrivés à cet heu- 
reux jour , que' nous a^ons tant defiri 
vous ^ pioû. Fous allez combattre con^ 
ire ces mêmes ennemis^ que vous avez 
battus en Pruffe ^ en Poméranie , (S 
que nousfomnus venus chercher de Jiloin^ 
au travers de pHudè'déuxr cens Seuësitkf 
terre 6f de mer. Le mat de combat que 
fai choiji Dieu avec nous, nous 
tfi dun augure favorable pour le gain de 
UViStoire^ ^ après avoir mis le Dieu* 
des armées de notre-^cSté j, qui' peut dùuter 
dufuccès de la jot^rnieTSaiVeZ'moiy met, 
compagnons , dans une fi belle carrière^ 
$§- ne> craignez point le péril injéparablé 
4e la Fîdtoîre. Ne cherchez à vous mettrt 
à Tàbri du premier^ qui h t ombre de vù^ 
Drapeaux ; 6P n'ottef^ez les fécompenfà 
de^ tautmj^^de^wtreiCêttréige Éf dtla^ 
■èbêmlHé de votre Rol^ qui ^ en mimt- 

* « 

( I ) CheiDûîtz Soldat Suédois par le R de ; 
Spanheiûi p, 69. Larrey. Hift. d'Angl. 1635.. 
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tems votre Général j le témoin de vos 
4»liionSy (^ le compagnon de vos dangers. 
. Après cette courte harangue , ce 
grand Roi , ôtant Ton chapeau d'une 
main , baifTant la pointe de Ton épée de 
Fautre, & levant les yeux au Ciel, fît 
à haute voix une fervente prière : Dieu 
Tout • Fuiffant y dit^il , qui tiens en tes 
mains la déroute £3* la victoire ^ jette des 
yeux de compqfjlon fur tes ferviteurs^que 
rinjufiîce S ToppreJJion ont forcé de quit" 
^ ter leurs demeures , pour venir dans un 
Pays éloigné combattre pour la vérité £5^ 
la liberté de ton Evangile. Donne leur de 
vaincre leurs ennemis , pour la gloire dk 
Ton Saint Nom. Ainfi-foitAl ! 

Toute Farmée fit une femblable prië- 
fe , & parut enfuite attendre le fignal 
avec une impatience, mêlée d'une con- 
fiance & d'une joie, qui font les gages 
de la viftoire. 

A ndidi , Tilly fit tirer trois coups de 
Canon , qui furent l'ouverture du plu3 
^ terrible fpeâacle qu'on puiffe imaginer. 
Le Roi fit rifpofter par trois autres 
coups, dont l'un mit en pièces le Colo- 
nel Baumgarten des Impériaux. AuflS- 
tôt la canonnade commença fur toute 
h ligne avec un fracas terrible , & du- 
ra deux heures. Flufieurs Hiîlorieos as- 
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flirent, que le feu fut fi vif du côté des 
Suédois , que leurs pièces de bronze en 
iîûirent échauffés au point , qu'on ne pou« 
voit plus les charger , la poudre pre- 
nant feu en y entrant ; ce qui obligea 
le Roi à faire avancer Tartillerie de fk 
féconde ligne , & enfuite les pièces de 
cuir bouilli: invention que Guffcaveavoit 
infiniment perfeftionnée , & dont il ti- 
ra de grands avantages dans cette jour- 
tiée, conune nous le dirons tout-à- 
rheure. 

Pendant la canonnade , le Roi fit fai* 
te divers mouvemens à la droite pour 
gagner le vent , ou du moins pour ne 
l'avoir que de profil. Il manœuvra fi 
bien, qu'il parvint enfin à fon but, & 
que fa droite , fe tournant un peu vers 
le Nord, évita en grande partie l'in- 
commodité de la fumée & de la pous* 
fière. Ce mouvement fi fut prompt , & le 
Koi fut fi bien le dérober à l'ennemi, 
que celui-ci n'en put profiter. 

&ir les deux heures , les deux arméei 
«'ébranlèrent , & fe chargèrent au mif 
!Keu des éclats de Fartillerie. 

Tilly vint fondre des hauteurs fiir le* 

Suédois; mais, fe trouvant trop incom^ 

mode du feu de leur canon , il fe jeta 

À droite j & tomba fur jles Saxons aye^ 
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une celle impécuaiîté , que ces troupes 
h plûpait de noQveUes levées , & déjà: 
4haxï\ées par .Furileobeig , ne pûreoc 
ibacenk im fi mde choc, & s'eofuîreot 
^ vauderoute avec FEIeûcBr^ gui pir 
c^a des deux jufqu'à Ëulenboorg , ok 
il fe conforta , dit un Ecrivain moder- 
ne ( i ) , de la borffon de itère. Il n'y 

. (t) Kœhlcr Ptofeffciir i Gœttlnge, S'il n'y 

-fvoit que les Procedans , qui eulTent parlé des 

excès de ce Prince, on croffoit qu'ils ont exa- 

•geré ce vice, pourfendre odieux un Prince, qui 

ne fit pas tout ce qull aurdc pa paui Tiotérêt 

du paru) mais tes Ecrivains C^holiques ne le 

dépeignent pas autrerotnjt. Ce qiill y a de fin- 

^ulier, c'eft que Jean-George, fon Fils ftSnc- 

ceflëup, eut 1«s n>ême$ goûts* 4t les poiiOà mê^ 

)D/e phifi iom. Xe Maréchal de QràanuQiM: en 

dxarle aiufi dans lès ^moires. „ îo ne dirai, 

;„ m grand bîea , ni grand mal de TEfeûeur 

;, de Saxe. Ce Prince ëtoit entièrement gouf- 

„ verné , & n'avoît d'autre application que 

^ celle de boiFe exceffivement tous les jours 

,,; de fa vie: q;ualités rares, dont il avoil hé- 

f, irlté de TEleOieur fon Père. Ses principaux 

y, Confeitlers étoiene abfolument dépendans d^ 

^ l'Ëraperemr: ceu'eft pa&qoe quelquefois ils 

^ »'GUUeiit à patir «vec lui, car il les traitoit 

,, fort mal de paroles , & la plus grande inju- 

„,re qu'il leur dlfoit, c'étoît de les appcllct 

^/Qatoffi^, qui à ù>n égsrd furpalToit celle 

^1 ieS^bfimâf : mais Si^èé tout ^.^11^ ne râifoft 

^ que xe qu'ils YQuIouent II étoijt fcffi ^èlé 

j, pour la Religion Luthérienne : & Jejourquil 
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eut que les gardes de TElefteur , qui ne 
feîroît point , & qui SstcM kor devoir 
en brave cens. 

Le Roi deSuëde,<|uî enétokaloFS 
venu aux mains avec Paf^enheîm , eut 
bientôt apperçu h fuite des Saxons. 
^Quoique ce Prince eût la vue baffe , il 
avoît le jugement fi jufte, qu'il péné- 
troit d*ab<M'd la caufe des mouvement 
qrfil voyoit. Il avoit déjà pi?évu le mal- 
heur des Saxons , il devina leur fuite 
^vantque les Aides-de-Camp toi en eus- 
fent apporté la nouvelle: &, comme îf 
5ugea que le flanc du Maréchal Hom 
fe trouvpit par-là découvert, il détacha 
d*abord de fa ckoite le Régiment de 
Weft-Gotbie, & deux autres de la gau- 
che de la féconde ligne, pour remp^H^ 
fe vuide des Saxons. 
' Pappenheim étoit venu fondre avee 
la gauche, dont la princip^e force con-^ 
fiftoit en Cavalerie , fur le Roi de Sué- 
ée. Ce fUt abrs qu'on vît combien Fm* 
duftrie.pent fuppléer à la force: la Ca- 
valerie Saédoife , qui , tout fèule n'au- 

.,t meiTt (fe ne pa$ $*enmvrcr le tsatln", ma»}, aR«J 
,^ (1 en révaacbo, h fo*^ il.réparoit raimflka^^ 
^ & buvoit toute la nuit, jufqu'à ce qa'il tOûx< 
.; bât fous ta tablé > de même que tous les Cotj» 
4^^ive&' ■', ' - ... .A 
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roit jamais pu refifter à ce choc, fut & 
bien fécondée par les pelotons de Mous* 
quetaires , encrelaiTés dans les efcadrpns^ 
lu'elle foutint parfaitement la charge; 
X les Moulquetaires , n'ayant tiré qu'à 
bout portant , toute cette Cavalerie fut 
fi déconcertée de cette première dé* 
charge qu'elle recula , & fit un à gauche, 
qui mit en defbrdre tout le Réjgiment 
a Infanterie du Duc de Holflein , qui 
étoit à l'extrémité de la gauche du cen- 
tre. Ce fut alors que le Roi , avançant 
de plus en plus vers le Nord , gagna 
prefque entièrement le Vent & le So- 
leil. ^ 

La Cavalerie Impériale, qui venoît 
d'être fi vertement repouffée , fë jetta 
fiir la referve de la droite de la pré« 
miêre ligne du Roi à la faveur des 
mouvemeus , que ce Prince failbit pour 
gagner le vent. Cette rélerve , comman- 
dée par Jean-Banner, fit d'abord la plus 
grande réfiltance , & donna au Roi le 
tems d'accourir à foin fecours. 
. Ce Prince , qui ne vouloit point s'é- 
carter du flanc de fon Infanterie , fit 
charger cette gauche des Impériaux, 
par troupes détachées de Cavalerie mê- 
lée de Moûfquetaire. En même tems il 
ût avancer fes canons de cuir bouilli ^ 

qui 
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qui^ tirant de prè$ & fort vîte , firent 
un effet, étonnant; Alors cetde gaioche» 
le voyant pn& «n flanc & en tête» 
foudroyiée^^ d*fillê, raillerie ttosabrCufe» 
qui tiroit à brûle-.p0uq)amt9 piisi& 
prit la fuite , nudgré tout ce. que put 
feirePappenheim , pour obliger fe3 Qii*. 
raifiers à feraUier. 

: Tandis que cela fe paflbit , les Saxons 
&y oient, jettant leur^ .armes pouréçha- 
pÈr i une partie de k Cavalerie de b^ 
droite de; Tilly qui fespoufiii voit ^pen- 
dant que les gros Bataillons du tentre^ 
& le refte de la Cavalerie de la <lroite^: 
fe choquoient avec le (jénér^l Hom » 
3c tournoient le caiuon des Saxons ^ 
dont ii^ tii:otent jTur k &qc de la ga^r 
ehe des Suédois , lâchant de tourner^ &. 

{>rendre à dos ce qui réûitoît encore de 
'armée Saxonne , & ayant fait dans 
cette vue avancer les Régûnens 4e. 
Schcenbourg» de Creutzberg & 4e Bauiq-; 
gsqteff pour les jtnydo^. Mais Horn ^^ 
qiii dans ce m(»nent v^oit d'être ren^i 
fcHTcé de deux Régiœ&Qs de la rderve». 
ceux de HepbiQix & de VicedcMn, 
& de celui de Cavalerie de Wefl - Go- 
thié, 4ué le Roi avolt détaché delà 
droite , chargea les Impériaux a^ec 
beaucoup de viguçuir ; mais il ne put. 
Tome m. O 
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îaiflâis les isMS'ifcôtiler d'il» pas ^ ^^ip 
^^ftibiBi?àmai^tcii- f2aiglam>âi^et>6n'< 
àPÎk. rLa Cî£wtérieîSué(toife im^ 
p<^iffi$&4<^etfttiitf>rtfesl^ Tûsis: eafia* 

dfe TaK*,-<pii,^n^«^^hWï^ aaconibat; 
s^ët^t fottBée '«n xgm» Coppf ou ^m 
Bataillons , confiftant «a feize Hégi- 




Jifttfôydble y&fsim^ itmûÀWam de 
flâttlrtiès, défoméfc & >de pouOii^tta. ^ 
f^iftli'ce ^ décida la viaoit^ô^ ^eft' 

fi^é R^ 3^fès^^««:^f€maé3 battu 
aîB^>îi^^âf«lhôifes feipàïikiix^ que* 
<l(tot#ittft*>it iBappëflheim , g^M te. 
ibiftîttiét dès léftîffienceB vis-à-vis de 
SfeitlÈWféld , V^empara de vingt^ts-pîé-' 
c«l^-gtos^é«îôft ( i) , ><& le tomrm 
fi# ^le céfltrè &^% te ifr^œe de TiKy ,i 
qffrtô^b2ttt<W!t ïâJôr^ ^fcewdeîaent iîofiK- 
trfelâf^iPêlAl'Mafifétei'lïdrft. Enn^rae 

i:eftfôil dôtadia tdûte fe C^vaterie, &• 

• ,' ♦ - ♦• 

it I )• 11 J ®" jtkvott aijp :A»e«. de WaU^q-, 
ftdal.'dj5,$axe, d^' Brupfvjr.ig^ de Palàtiq^ de 
Bfâtîdfebburg ,^ppareiîniient'ces earrroni avoteni^ 



I.: • 
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des Pelodons de Moulqyetaires » qui y 
chargeant ces grc^e'^maflcs d^Mantet 
rîe par .derrière, undis que Horn lei 
priait <ie flanc & de front, les jetta 
àsd» le defordre & h confudon. Ce 
•qui fut bientôc iliivi d'une déroute en* 
tîère & générale. Les feuls Régimens 
êc Balderon , de Dkdriechftein , de 
Ooës , de Biancart & de Chiéfa (c ral« 
lièrent , & gagnèrent la bordure du bois 
de Linckel, d'où le Roi s'approchoil 
«n perfonne. Là ils parurent vouloir 
réparer Fhonnei^r de leurs Compagnons^ 
Ces Régknens , qu'on pou voit nommer 
les vieilles bandes de Tiily, n'étoiem 
pas accoutumés à lâcher le pi^ ; auill 
difputèrent-^ls encore opiniâtrement 1^ 
textaku Ce fut-là que le Généraliflîme 
fat attaqué par le Ueutenant - Colonel 
du Régimes du Rhingrave , nomm^ 
Frédéric k Long (i)k caufc de fa tail? 
le exceffivement naute, U voulut pren* 
dre Ti^ mort ovl vif; & comme il le 
connoiffoit , il lui ojFrit bon quartier^ 
Mds TxIIy jquoique bleffî de trois coti{)s 
de feu , K cosQtdIonné de coups de pi^ 

( I ) C(^tumin^. LowGURioNis. Puffend. de 
Reb. Suec Lîv. III. 5* 29. Les Allemands l'ap- 
pel loient der Lange Fritz, le long Frideric. Fritz 
eu ledimmutif &.£riisric. 

O 2 
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que , ne voulut jamais fe rendre , & ie 
défendit du mie™ qu*iJ put ; rOfficier 
le frappa plufieurs fois de la crofle d*un 
pidolec^qu'ilavoitàla main, & le cou* 
vrit de meurtriffures. Il Fauroic fans 
doute aflommé ^ fi le Duc Rudolphe- 
Maximilien de Saxe-Lawenbourg , fur* 
venant dans ce moment, n'avoit caiTé 
la tête au Grand Fridéric d'un coup de 
piftolet ; ce qui donna le moyen au 
Comte de Tilly de s'échapper. » 

Les Régimens, (i) dont nous ve- 
nons de parler, fe défendirent comme 
des lions , fjïifant face de tous côtés , & 
combattant avec une valeur digne d'é- 
loge. On vit des Soldats combattre k 
genoux, après avoir eu les jambesrom- 
pues ou emportées,. & ne quitter leur 
pofte qu'avec la vie j il. y en eut très 
peu qui demandaifent quartier ; la plu- 
part fe firent tuer fin* la place , & le 
refte fe fauva à la faveur des ténèbres^ 
qui vinrent à propos fauver la vie à 
beaucoup de braves Gens, 
i La déroute fut fi complète que TiU 
}y, fuyant vers Halle, & de^làà Halber* 
ftadt 5 ne put raflêmbler dans fa fuite 
que quinze Drapeaux, qui ne failbiènt 

<. . ■■ 

( 2 ) Spaûbeim ^ Soldac Suédois p. 72* .. j 
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qu'à peine fix cens hommes. Il Ait 
îoint au même Halberftadt (i) par 
le Feld-Maréchal • Comte de Pappen- 
heîm , qui amenoit quatante Cornettes 
de Csrvalerie, faiiknt à peine quatorze 
cens hommes. 

La Cavalerie Suédoife pourfuivît les 
fuyards , autant qu'une nuit fort obfcure 
pouvoir le permettre : elle en fit un 
grand carnage , & les payfans du Hartz 
& d'ailleurs en afTommèrent encore da* 
vantage. Plufieurs milliers de ces fu- 
yards , après avoir pillé ks bagages de 
leurs propres Officiers , (e jettèrent par- 
tic dans Leipzig , partie dans Merfe- 
èourg , dans Halle & ailleurs. En un 
mot , toute cette belle armée , qui avoit 
fait trembler l'Allemagne , & l'Italie, 
qui s'étoit enrichie du pillage de tant dç 
Provîncf s , du &c de fi Puiflantes Vil- 
les, & des dépouilles de tantdç Prin- 
jces profcrits , qépofés par les Décrets 
de l'Empereur ; toute cette belle ar- 
mée , dis* je, fut diliîpée, anéantie 
comme un peu de pouffiere que le v&a 
jemporte : deftinée qu'elle avoit bien 
mérité, , &. à laquelle doivent s'attendre 
tôt Qutaxd ceux , qui foulent auxpiedb 

( I ) Kevcnh. p. 2874. 

03 ' 
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toutes les bk de FéquiDé , cpà écoufett 
dans leur coeur cette voix de la joltir 
ce, ces fentimens <f humanité , qiii con- 
damnent tant de procédés violens , iiii* 
jiiftes & cr»dsw Ainû forent vangés 
les mânes de tant d'innocens égcMrgés à 
Mantoue , à Miagdebourg ^ & en tam: 
d'autres lieux. Le butin que les Sué- 
dois firem , malgré le pîikge des Im- 
périaux, fut immenfe. -Non faiiemest 
ils eûtenc la dépouille de$ Officiers pr»„ 
maïs auflS tous les bagages , l'artillerie ^ 
& plus de cent drapeaux ou étendars. 
Sept mille Impériaux reftèrent mort^ 
fur la place, plus de cinq mille furent 
blejQTés^oii fait prifonniers. Il y eut en- 
VîiT« deux mîlfe Saxons de tués , & \z 
perte des Suédois ne paflbît pas fept 
cms hommes; tant il eft vrai que dé* 
ifendre E^ vie efï le ptos flir mùytn de 
iâ' fauver ;* •& que là mort ifencjoûtre 
çîÛ6ôé teux quilà, fuyént^que cera qti 
fe chferdherit. ' 

Tel fut le iîiccèé de fe journée dti 
ftptiéme Septembuj i'<53i. journée glo^ 
rîeufe & fott utfle aux uns; maïs bi«Pi 
ftîrffeïBâ^fté & bieivifuniêfte^' ^ aûtï!» 
ivâ^ftlâifbii^^AutilQhe h pu ^vëc^l^ilbfe 
la mettre au rang des plus malheu- 
rs , puifqu'elle renv^crf^ tims tel ûro-s 
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-i-^ikEfEvé^ voMaini h Bstailk^ gagnée v 
i& que Penéeim ftiyoit de cous côté$> 
fe proAÊrna devant Dieu aiftmiieu de» y 
^ttumiiâC'4ôs bleiSét} , â>^t wh^'pvme )\, 
ifpéiksm dduffî^ô- avee, ^tce feiveur 
t^'^V ^ avait • ominairâineiM3Uy • &i:qà^un fi 

' Parmi les'^ens de:<liftînftk)» (i) 
^ pérîrent dsn^ cette fournée , on 

H^SËbro'4è Mrttitme; ieCd^nddâunir 

^^quafd:; Thierry Ottmar 'Ba»n ' d*Eff- 
Tç^îWe^ Gôk«ad ; le Cdohd^lrièutenarit 
-â^rbtiia I i4r Ibeaucoup^ d'àu€re« Lieùtd^ 

«tf'ItiËtifteri)^ à:^}k^Gm^TkftÀm Wtâh 

Du côté des Suédois i\ périt dePMtt 
^ftnèè ^e-îiîatqûe' les GoJonels Teiï* 
fe) (^) , ^^at & ÔOteûbbh^ le Lieo^ 

{j Xf) Kevenh le; 

(^2) Ce nom fignifie DiaW^ , comme Tedt 
iRgniM là Muit:'*héi pAlhnandsIdifoIèntyqiie' 

O 4 
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.tenaiJC-CdoDfl 4étrfiiÊfs:^ .& lé Colonâ 
Damitz , le même qui conuDandok ■ 
dans Stettih pour fe.Duc de Foiûéra- 
Bie,lorrqae Gunavé- Adolphe fotnna 
cette Ville , & qui envoya un Tam- 
bour à ics Monarque. II commaodotf 
ce même Régiment Fomér»men, qiit 
feifoit la Ggimon. de Stettin , lorfqw 
'Guto.veiontra.daWfÇette Ville. Ce Ré- 
giment, entrant au îervice de ce ftia- 
ce , fut plw «jnnu foua le nom de 
Brigade blamht, que ibus celui de Ré- 
sinait de Bamio; Le jColond Goms- 
-viUe, fut fait pri&nwap par leis In^>é- 
TÎaux , & emiDëné â&ixs kur déroute. -■_ 
.-. Du côté des Saxons , il 7 :eûc de 
morts,' ou de blefles mortellement, le 
Général Bindhauf, Euftache Loéler 
Colonel, k Vieux StarfchedeL le> Gé- 
néral -Mjyqr HjgoJd.de Starfchedeli 
[Ui.Die$kw .:L«ffitniingd' & beaucoup 
d'autres, qui mourûtènt de. leurs bles- 
fiires. . . ' 

Beaucoup d'Ecrivains, & le Comfe 
e KeyenhuHer même, rapportent que 
1 veille de la Bataille , le Roi rêva 

,.-'■■■,; ijtt'ii 

re, ptuTqti't! avoir diDS fcï tnn^ ta M»tt. jk 
DuMt, plalMa erie aflfe» înida^r^ ONotivit, 
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qu'il prenoit Tilly par les cheveux ^ (S: 
qu'il ne put le terrafler, qu'après que 
Tiliy Teuc mordu au bras. Les Suédoit 
irégardèrent ce fonge comme d'un far 
< vôrable augure. On ne fîniroit point , ù 
l'on vouloir rapporter tous lesr préia^ 
ges , qu'on trouve répandus dans > les 
Hifloires de ces tems-là : préiàges 
qui , s'ilç n'ont pas prédit l'événement, 
•en prouvent du. moins l'importance. 
. Pour Tilly , il reffentit vivement ce 
.revers, qui lui arrivoit iurla fin de fed 
jours, après avoir joui d'une fi brillan- 
te réputation , & paiTé pour le plup 
jprand Capitaine de VËurope* On prér 
tend que dès-lors fon elprit commença 
à bailler. Il fe plaignit beaucoup qu^ 
Pappenhekn par de faux avis, commç 
fî le Roi de Suéde n'eik pas joint les 
Saxons^ l'avoit empêché (le prendre un 
ppfle, le plus avantageux du monde, 
entre Meriebourg & Leipzig , par où 
il fe feroit trouvé couvert de front & 
derrière par deux places, dont il étoit 
maître. Il favoit que Fàppenbeimr cher* 
choit à le fupplanter duis le comman* 
dément , & qiril ne le ménageoit guè<r 
re dans fes relations à l'Ëleéleur deBa>^ 
yière;&celadonna d'autant plus de wir 
vacité, & d'amertume à fes plaintes* ,' 

O5 
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Avec an p&t ^àttentiofr S te qoè' 
nous venons de rapporter, 'û fera ailï 
iu LeClèor de joger ^ fi céi t»làîntts; 
jitDiënt fondées i ou noft; Qtt5ait,^tfe 
îè dfelîMn dti- GértéraMîtne éfek deffe 
tem> ftiE fe éëfèhîî«!e ; ihai* .^é Pâp^- 
jjenheihi entraînàj leGohfeilife gaëtté 
à réfbudré,.^u*6n iroit an devaiit ôa Rdi 
de Suéde,- pour lui livre* Bataille. Ce»- 
pendant il dl <îert«n qu'iHi n'àHeib p*Si 
Bien loin ^ S qaieoiicpie à eiafniné le» 
•îîeiÈ* , eonsteèhoiis Pavons ftifr pMà d** 
ne fois » trouvera (Jue^ k «fteëvéttietft 
«qu'on fîî ta: ivaiit -ftit- fott peu- db- 
chtifô. Vu le peu- de diffiançë ^-il- y àt 
«ntre fë téiéih ^'il (JècupoiÉ te cafi^i. 
&. cfeltit qtfff vite odcapei^ le fii i. De 
^ui jffôuvë Pîn^bliiHoit âe èfe €éôéhit 
Si' rôh. ne fait àftditiôtt <}ii*àt* cânfti; 
ftcondes , dtfc tràdve* «rémfeaÉ c^fet- 
qui lui ■firent pèrdfe U Batsalte; Là ffit- 
bériofltë de géie-du R«i dé 'Siildic^ I»; 

liôuEvellès «teèôtiVfâîes de «è PHôeè ëàai . 

IVdirdfe fe^gbe»e>; fa^^éfeâcë a^^îîE,. 
& fkf -eâtîltïlé f^-firé^' tlaÉi» lèë ^SN- 
Ifenflâheès le§ ^s dëR^Srtfes j. lèftti*- 
tSi qiK m TiHy 4e »é ptts^ tïhifgef le- 
Ribr. de Sïiëdè feU;irààî^ës fMtgit -, éà^ 
TWiwà't'^Os'tiâH«::ténè <fe. rSi^^S»!-: 
Suit B»: aif ôfitiôh» yjaisMÀèBÉ&^liâ^' 



qn^sk,^ îLs'flDT. fiittIta^ nàiimiQÎQ|| poqr 

ni^âot tcomks 1k ramttatfirfe 4^ bt^ 

aie cki^sugheeOe «eniyqoi {^â:a:]t|K>u^' 

fière & la fumée aux yeux, des iifapf*' 
Îâ&^:jypîii^i6i ^T]aBkB- eade^) du 

tareprendre qu'heureux dans fes entre- 
prifes ; mais qui^ depuis detti^ivodi^ jcj^r-- 
*éej."iié tt^mf^K ie «jftte 'ite) fa 



UMi;,twax^spthii^h^ œrtMpèttD- 
qte £qt lu idanùfi Hbrlm01!eindaipiâSs:i »& 

^fiéiluîc«^p0ooliitofiufilce^ 

^o^raiit 91'il begayok qoeliquip mocp 
tët'apôlo^&y oa ^ moidsi^'ennia ; l'»!- 

^ifss dans la jmrnéff dufrpt.j[ î V ^ ^ 
^ J ]i9yi)Ci'aiàtdnD4|iMr^ ^i^ 

«if^tofeibîi^tOM ^licÂ» ^ & loat fazr- 
«M^y^ioàti Itfi&jrçe^éiiÉfe iboiidœ :Bk> 

par îhmQflîble:, 

tenfélâ , Giiflavé- A^Jplip -fefy^ 

iévam I^eigzig^îWîaiîgte^^ 

r O 
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fa à. l'Eli^âîeur «I^Siiile;^ f^fr * là"«k 
• dtiîtev & riîah^iâf fi^ s^eb-mWéiOe 
hommes véts'MtrftfeôUi-g. Dkris fkràs»- 
che,.ii tomfeiardrt Ctïrp#de FojJbrds; 
lÀipériatix; qut'^'étoiewt-t^bhblés , ieà 
"tailk dent, mille «f pîfcttl & fe-tt«as. 
îttiîle lAifbiimej^j^rlâ'pïBtiaïè fiffia* 
'^ard datts'-ifeè^ tSrddèe^^ '9çë Mtt«è''&- 
ttOtivâ bittïtôt de eift^ fcHSk ttliflè hoM- 
"tties plus fortfe bit'àVailt là- BàtAfllé. ? 
: MetfëbôWfc fe ï^ttdiir ^^ h^ péftaè- 
'te fommatioïr? Êe^énaemiia B.ftfRSi: 
'ïnaréha % Hàlte.dori» la GMiR^H'îftî- 
périale fe rendit J dHcrifti(|n' fef !•*'.';£'&- 
lé Jéndehtkîfr èeHfe dû <*SWeîia iéè «MÔ- 
iftAottrg fit dtf mfcrië. Cta fit prêter- 
'îfeftn&ftt Sdjf t)fficSèi-s (^ àjoi Sbkfâa,. 
'«aW hè- feh^rdlèftf -éë mfMë'ril 
•c6rftr6 nffltfteùr d*f:!îa^V'ni3«»i«fc: 
^es" ^ÎIW*: Id eïlQs'Béteft*i4^!l^l'Ki8.. 
-bîré tl'itekla: jiïiïèaiffi=aë»?Qéhï|é»^^ 
■%îêrbn;-pârttti^ i<^* î^éat^fc Ç*A&- 
WîwAfelmSDtoV'QHfeSsra de cttf è^Jàti^- 



3!fc8 HIS T OIrRE I>E^ 

Bifon y f un Lieutenant-Colonel , & Ym^ 
tre Capitaine , tous les deux nés fujecs 
de rÉleâeur de Saxe^ fuirent d'abord 
jsmp au fers, & renvoyés , à l!^le£ieur 
pour qu'î|l.eii fit juftice. . 

Cepefidànc le Coiçte d^e TilTy étoît 
arrivé a Halberftadt le troifîéme jour 
après la Bataille ; & » en attendant qu il 
fût guéri de Tes bleiTures^ il fît afficher 
partout un x^dre aux Soldats , dirperfés 
depuis |e fept, de fe rendre à leur Ré- 
.giœépt^ Il mena^it d'aller faire lever 
!le fiége de Leipzig, & avoit ordonné 
qu'on lui amenât au plutôt quatre pié- 
. 06$ de gros canon de Wolffenbutel ; 
rfitiais fes Soldats & ]e canon furent Q 
Jpngtems à venir, cyue, ne fe croyant pas 
eD^iUcetéy il fit aliembler le Màgiflxsgc 
^de Halb^fbdt , & hax ayant dédané 
que l'Ein^eur ne pôuvoit plus les 
Motéger, il leur remit les clés de leur 
yiUe, qu^ils n^avoient pas vues depuis 
j^'^s.l€^< exhortant néanmoins à re- 
ster fidèle à l'Encreur. Après cela 
il paFpt^^mnsu^iai^taveç lui Jean-Rein- 
faarat de Mettemicb , Adminiitrateur 
. de ,cec Eveché , & tous , les Religieux 
qui s'y trouvoient. Il prît fa marche 
par Qiterwick. & vint camper à Aiill> 
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feld à deiix mille de Hildesheim, où il 
^jouniftqtielque'tenis, n'ëcant pas ea^ 
Core bien guéri de fes bleflures, 

De-Ià, iï vînt camper près de l'A- 
baye de Corway , où il fît jetter un pont 
fur le Wefer, & fut joint par trois Ré- 
gimens dTnfanterie, & deux de Cava- 
fcrie' dé Cologne , nouvellement levés. 
Il tira douze pièces de ranon de Ha- 
■meln, & toutes les munitions dont il 
avoit befoin. 

Nous verrons dans le Livre fiiîvant , 
ia- fuite de fcs opérations, & celles du 
'fioî de Suéde , autant <^iie celles4à au- 
Tom' du tnppoit avec celle-ci. > 
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h.l V R R N E U ,Y ta U,% 

.' ... . .: ' r 

Jteproche fait à Gujiapen Adolpbtj, JE^xch 

.' nnm de^ u, reprocha Séparmiondê kf 

,' Diéhs di Francfort Prif^^d'Érfurf^ 

.' Arrivée du Roi en cette faille, D]fcêwrs 

de ce Prince aux JJJu^ies^. Kctmgshaf" 

fen Je foumet y de même que Schwein^ 

furth Prifi de fVurtzb&wfg , ^. au 

Château de Mamnberg, Butin qu'omy 

- . fêlU Nuremberif fe met fow h. prot/Bh 

aion du lUl tijly^/q^rfmfh (nÇfinir 
pagne , 6f rajjemble une grande armée. 
Paroles ie ce Général. Traité avec VE^ 
vêque de Bamberg, Ordonnance du Roi 
de Suéde^n Frani;gme^ II. cite tous les 
Etats de ce, Ceircfe _à^ çmp^^oître de-- 
vant w^pôur faire leur^ f^miffîons^ 
Colère cle l'Empereur contre la France. 
Réponfe de rÉleE^eur à ^ propofition 
de déclarer la guerre à cette Puijffance^ 
Sentimens de f Archiduc L4opold fur le 
même fujeta^péfciie d^Jlorrains. Pro- 
grès rapides du Roi de Suéde en Fran^ 
eonie. Prife de Hanau par Haubâlt^ 
Marche de Gujlave vers Francfort. Ex^ 
pulfion totxde des Impériaux, hors du^ 
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Meckknbmrg. UEleSteur de Sàixe r&- 
pend Leipjig. . Invajkn des Impériaux 

; en Luface. TenWîve .iw$tih de l-Ethr 
fereur^ pour regagner rEIeêteur de Saxe, 
quifak une wfoafion en Beihême. Frife 
de Prague pat ce Prince. Les Saxoif 
Je rendent maîtres d'Egra. Jài(m pif 

. gmo'ewfe du jeune Duc Bernard it,ff(ey^ 

■ mar. Exploits dtt Lmdgra:^e de Beff^ 

' Embaras dr l'Empereur. Iriompbe du 
Duc de Fridland. Diverjité d-opimm 
dans le Cenfeil de l* Empereur yteucha^ 
te rétablîjjiment de ce Générai II ré- 
fufe d'aller à tienne ^& defemrfous 
le Roi de Hongrie. Parole remar^uabk 
çi'il ât à ce fujet. Ilfe hijffe fléchir 
par te Prince fEg^enierg. Lettre de 
r Electeur de Bavière à Sa Majefié 
impériale. Réflexions fut €e^te Lettre. 

•' VA^if^fatetir de Mc^debcmg (^an- 
ge de Réligiùn\^ pour mot Çhûte'âl^ 
CMge des ^ejuites, k Vienne,^ fegaf^^ 

^ dét commun ftmefie aupire. Activée 
de Cufiofoe devant Francfort. .J'r*^^ 

! p^on îui . en ouvre les porte s > 'Rhioîi^ 
trames du MagiJiraÈ.. Mp9nfe ék^Q^. 
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Jteprochf fait à' Gufi^ûfien Adplpbtf. 'JSà:ar 
. : mm: 'de^ ■ u, x^flcb^^ Séparmio» - ds if 
.' DU^ di Frâmcfoirty Prif^^d'Èrfu^ 
- ' Jrrivée eu Roi en cette Vills, Difcmtrs 
; de U Prince aux J^Jn^ies-. Kmigihaf" 
fen Je fmmeî y de même que Schmein^ 
fmh. Prifè de ff^uptzbourg , 6f^ du 
i Château de Mar^nhejg, Butin qjinn^y 
. ^f$iujtiuremberii^fe metJùy^s-la^prs^jBi;' 

aiondU'Rm. tilly: Ji ^fpmh itlQê^ 
pagne , 6f rajjemble une grande armée. 
ParoTes- ie ce Général. Traité avec /'£• 
vêque de Bamberg. Ordonnance du Rot 
de Suéde'i^ Franfiçnîe^ licite tous les 
Etats dè'£e:Ç(ffèk àjçp^p^-oftre de* 
vant lii^'pmf fâîreieur^yj^mijjîons^ 
Colère h: FEmpereur conirp la France. 
Rèponfe de rÈleSfmr à Êr propojition 
de déclarer la guerre à cette *Puijffance.r 
Sentîmenx de ï* Archiduc L4opold fur h 
même fujet^péfifiîè d^^orrains. Pro- 
grès rapides du Roi de Suéde en Frm* 
conîe. Prife de Hanau par Haubak. 
Marche de Gujiave vers Francfort, Ex-* 
pulfion totjole des Impériaux, hors dw 
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Meckknbmrg. JJEkSteur de Sâpce rê- 

, ffend Leipjig. Iwoafion des Impériaux 

\ m Lâifact. Tçnfaîive.init^ihM l-Etnr 

pereuTj pour regagner PEle6teur de SaX4, 

qui fait une hroajion en Bohême. Prife 

de Prague par ce Prince. Les Saxi^ 

Je rendent maîtres d'Egra. J&m ^ 

gmrevfe ài jttmê Duc Bernard êefffey* 

' mar. Exploits dt$ Lmdgra^e de ife^ 

EmbâTas dr ^Empereur. Triompf^e dit 

Duc de Fridland. Diverjité d-opimm 

dans le Cenjeil de ï Empereur ytoucha^ 

te rétablîjfement de ce Général II ré- 

fuje d'aller à Fienne^S de fetvirfms 

le Roi de Hongrie. Parole remcar^uahk 

qu'il dît à ce fujet. Ilfe k^ÏÏe fléchir 

par te Prince â'Eggenberg. Lettre âe 

t Electeur de Bavière à Sa Majefié 

Iwpériale. Réflexkns fut -cette Lettre.. 

"• VAâmîf^fateur' de M(^i^M&f 

ge de Réligiôn\ ^ poumôt Çhûte à^ 

CMge des Jefuites, a V^ientte^ fegaf'^ 

" déecQfnmeun fmefie augure. Jrfivée 

: de (^ujiave devant Francfort. "}V^'i>eîk 

fil on lui en ouvre tes partes. 'Reinoû^ 

trances du Magifirett.. .Réfçnje ék^o^. 
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Toit fes armes dans la Thurînge , les 
Cercles de Franconie , du Haut - Rhin , 
•& de Bavière ; c'cft - à - dire , dans les 
Etats des Princes de la Ligue « & que 
TElefteur porteroit les fiennes dans les 
Pays Héràlicaires de la Maiibn d'Au* 
triche. 

Ceft ici que quelques Ecrivains de 
^e tems ( i ^ s'accordent h faire à Gu- 
flave-Adolpne le même reproche, qu'en 
fie autrefois à Annibal , lorfqu au lieu 
de marcher droit à Rome (2) , après la 

(i) Vlz^ecms Chronîca Geftorum in Eurapiy 
td h. an. p, 43'^. Le Chevalier de Folard a ré 
peté ce reproche dans fes commentaires fut 
Polybe: Gujiaue Adolphe , dit-il, comme untrai 
Anrdhal^ ne Je rendit pas moins digne du Complimera 
après la Batdlle de Leipzig. En allant droit à 
Vienne^ il eut chaffiéV Empereur éfrayé, (f conjlemi 
Àt la déroute dejon armée prtfqu^exterminée. Fer* 
ditiand rHavoit pas plus de troupes à lui op' 
t^fii^ » Çtie les Romains n'en avoiept à Romté II 
^tiégligeai de le faire. S'il eus couru à cette cortquê* 
te^ ilftfût épargné fine grande journée t très ,bel* 
le (f très ^Meuje à la vérité , f m fut celle de 
Ltâzen ; mais tl y périt , ce ^i ne lui feroit 
point arrivé, s'il eût profité de la précédente. T. L 
#. -^ço^ T. ly, p. .350. . 

( « ) On fait qu'Afdrubal blâmant cette coq- 

,<luitç.2u jGéQéi:a1 Car|:hjaginQis ». lui <iît . Fmce* 

retcù,, 'Annibal, nSortd iât nefcis' Quelqu'un 

«a dît-de même dé Gilftave- Adolphe, Suedum 

vÈoeerf, jnSoHA tai n^^. PuSeodorff dto- 



GUSTAVE-ADOLPHE. 333 

Bataille de Cannes , il. s'amufà dans la 
Campanie, Oxenftierna jugea de mê- 
me de la conduite de fon Maître. Ce 
grand homme n'étpit pas alors auprès 
du Roi ; mais , lorfque ce Prince 1 eût 
mandé quelque tems après , il ne pi^c 

. s'anpêcher de lui dire en l'abordant : 
Sire , je fuis bien aife , de Fùuf^ voir ici 
vainqueur 6f couvert de gloire; mais fai^ 
merois encore mieux Fous voir à Vienne. 
Il étoit encore dans la même opinion 
vingt années après, lorfque parlant au 
Sénat de Suéde;. Si k Roi ùujiave(i)^' 
di(bit-il , étoit allé , après la Bataille de 
Leipzig , tout droit dans les Pays Iférédi^- 
tait es de T Empereur ^ fans tourner vers 
k Rbin , 6? laijfant aux Etats de VEm* 
ftre à dentier leurs affaires , Ferdinand 

* //. n'auroît pu éviter de foufcrire aux con* 
ditions jufies £^ raifonnabks^ quon.aU^. 
toit voulu lui diêter^ : 

' Il ierable qu'après le feotîment d'un. 
fi grand homme, il n*e(l pl^s perawde 
douter , que Guftavç - Adolphe n'ait 
commis en cette occafîon une faute es«. 
&ntielîe. En effet, il n'eil pas douteux 
que, fi ce Héros après la Bataille de 

dite fort judicieufement les j^aifons pour H 
contre ■' '- 

- - (. I ) Exuaits de FalmskcBld. ad b. an, p* 5884 
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Leipzig, €Ûc traverfë la Saxe & la Bch 
hëise , pour s'approcher de Vietuie t 
ïEkapeïGUP n*eât écé obligé de chercher 
^dque part an autre azyle. Rîea ne 
pou voit arréca" le vainqueur ; tout étoit 
ouvert, & £ms défe&lè depuis Prague 
juiqu'en Hoirie. Vienne même nsm* 
^ooic et défenieurs. Cette Ville eût 
ouvert (es portes, & la terreur étoit ii 
grande que tout eût p^ié devant les Sué* 
doisL TdK ceh efl: vrai,mab ne prou* 
ve nullement que r£mpereur eût d'à* 
bord foufcrit à toutes les conditions» 
8 auroit tout abandonné , mais feule* 
ibent pour un tews. Il eût cédé à Fo* 
tuge, en attendant <pè Tes Alliés, & 
ibs Généraux Vaiflënt aidé à fe reley 
ver : car de croire que oe Prince , te 
plus fier & le plusopàââtre de fonilé* 
cfe , fe fù^ cm perdu ans reflburce^ 
pour voir les Suédois dans fk Gipitale^ 
cf eft ce xfxî if dft point à préfumer d-un 
6d CBûttatSként, Ce n^eft pas que je pcé* 
ttnde , quiè iîuftave • Adolphe n'ait pu 
craimetûre une fwte; il étoit hc^nme, 
& {xu* cofn(^<^uent cap^le entre deux 
partis de choiflr le moios bon. JVbûs 
çottr le h^^x , jl f^ut avoir plus de gé- 
nie que lui, & c'efl: de quoi perfonnç 
au WQntfe^ pourra ië vancer» Ûn^ xfi^ 
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^chç de grandes ftuces à Cë&r , par^ 
oef^qtf îl eft fuis- âifô de Blâfrrier les grands 
hôtnmeS ^ue 'dé^ feit réffeiiibter v ^ 
4}tt't)iiJîi!i^ïan<^t ^h î|iîîêafe tes ràSbns»,' 
4iFîfebht? eu Ja^îr-térhinç ils ont fak.' 
Â' ces réfiejdoné gënéiàfes , joignons 
cpdques coriîdératîons particulières. 
èdftave^étdîtR)ft;èké par jEoos les'Prin- 
cçs*^ Ecaçs 5 qaè rEm^reuf avoSt forw 




fttttoit avec raîfon de réunir tous ces 
iwéeoïîtfensi & <ie fe ihettre à leur tê* 
të, pour forcer les -Partifims de 1 ■Em-' 




éttit, qfaé'de le^haffèf <fc Vienne. En 
* éffist , ^ vaTok bSen vahstx 'porter u» 
coup alBiHPé iirok au^ceeur qu'à la tète; 
6t«ï^e,teh*.àWafej^t 'M «utorkéâah j 
te èéiàt ' de rj^èmaèné^,' fe • ^dîdoîe 
ïàiatte ^de rEm^éréi#*&.-*-PEmpîfeJ 
PtiSï >«tre^ii^mes ^^^î^k-fl^ a rérfifêt^ 
tes* efperaiiées' qte^luî avoît donné 1^« 
teStetiraêS^fté. W, i^n:y avoît pas dçf' 
fMfiirëTëiè^î)©^ ^irejRbides^ 

RëïiHg'às'^-^ë-âe'-i^^^ fés'Eteeèêtfr^ 
«wWcî par des bienfaits , ceux - là par 
h crainte de feswiBdày^i^ IdêsCpi^ 



/ 
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cédés généreux. Ceux derSaxe & de 
Brandebourg lui dévoient leur liberté (. 
& le falut de.le^)» Etats; & il efpe- 
roic, que les .^a^tres ne lui feroiem pas, 
moins obligés 5 s' jl çonfervoit les leurs, 
pouvant les détruire. D ailleurs Tarmée 
de ce Prince n'étoît pas nombreufê; & 
â favoit) que Tillj fe donnôit tous les^ 
Qioiuvemens imaginables ^ pour en ras*, 
jj^t^ler; une nouvelle ^^ afin de pouvoir 

g rendre fa- revenche. Gu^avene vou-- 
^it pas lui doimer le tems de s*oppo« 
fer à( (es defleîns. 3^e pour/uivrai ( i ) , 
difoit-il , ct^ vieux Caporal jufqu'au bout, 
eu mm^e. _ . 

; Enfin, il étp^t derintérêt du Roi de. 
Suéde , d'empêcher que les Proteftans^ 
i^midés o)i abufés, ne fîilènc quelque 
accommodement ayec Ferdinand dans 
la DiétC:, qui; fetenoit aâuellemeat à 
!|^r2|ncfort , où ce Monarq^e relâchant 
de la jigueur de, fon Ejdii; tâchoît de 
îes endqrpiji-. lA viéloire de Leîp^ , 
&: la march^ du Roi de Suéde vers hi 
Franconie, rompit toutes ïç& meiures. 
Les Proteflans deanandèrent' la révoca* 
ijon piMre ;<^ fimplè de .cet Edit , & le 
%é^]j^Ç^ à^ chofes fur, Ts^cieii 
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pied , ce qui fie que cette Diéce fe (e- 
para avec au(fi peu de fruit, que celle 
de Ratisbonne, 

Quoiqu'il en foit de toutes ces rai- 
fons , le Roi étoit arrivé à Halle , ainlî 
que nous l'avons déjà dit. Là , il donna 
fes ordres pour la levée d'un Régiment 
dans les Évêcbés de Magdebourg & 
d'Halberftadt, & établit le Prince Louïs 
d'Anhalt pour Gouverneur de Halle ,. 
& de tout le Cercle de la Saale. Stal- 
lemann en fut fait Chancelier , & h 
Colonel Schneideweîn Lieutenant de 
Roi. Nous avons aflèz fait connoître 
ces deu:x derniers dans la Relation du 
fiége de Magdebourg. 

Ce fut à Halle , que TEIeûeur de 
Saxe rejoignit Guftave , après avoir re- 
conquis Leipzig, & que ces deux Prin* 
ces réglèrent en diverfes conférences le 
plan de leurs opérations. Les Ducs de 
Weymar , & les Princes de la Maifon 
d'Anhalt , affiftèrent à ces conférences. 
Le Roi les carefla beaucoup , les em- 
braflànt familièrement, & les appellant 
fes Frères , k la manière des Allemands. 
Leurs adieux Rirent tendres , & cha- 
cun refta charmé des manières fran- 
,ches , & amicales de ce Héros. 

Le 17, de Septeoibre, Guftave par- 

Tome m. P 



338 H I 5 T O î ai E D E 
tit àes ^nvii^oiis de Halle , à la tête àt 
;toute foa armée ; <& , :niarchinic fuff 
iQueerfurth , vint camper •à CrGiTefr 
Sommern , ^ où il ^envoj a imnmer la 
Ville d'ErfiHfth , CapâsUe dfe Ja Thiir». 
ge (i), de lui ouvrir iës pores; >iSb 
' Majejté ayant befom de £e paffi^^^pmr 
allet au fecGurs de fis Mliés^ S ucbes)tr 
de 'dijjîper^ »a0€C l'aide de IMeu^ ks »^- 
ces de la Ligiffi Cath&liqut^ (^ tmticeqtd 
itoH khappé de la défake âe liByiqu'Jk 
^eiijjent donc à recevoir une Garm/an de 
•^quinze cens hommes de fis troupes ^ ^ à 
lui remettre leurs vMs , 'Q* ia gardée Su 
fort €y^ia^e, Cdk wnfi îçue ce Mo 

(i ) Ce^pe • Jl^^ >d\x M. Haite^ \^pmjmoîi 
(dots à VEUQ^ur de Mp^nœ. £)tia &!câ ,pas 
exact. L*Eltfleur 8e Mayèncjp n'étoif que'pîo- 
céfain , & n'avoit pour le rtemporel que quel* 
;ques I>rf>îts peo conMécables. tLxi Ville- ÏGpsé* 
ttendoit libre & Imptb-iale fous V^Koueri^ don 
Princes de Saxe-.Wiîymv. El le fe mî^^atlnt daus 
rcette prétention durant toute xette guerre. AU 

Îiaw de Weftphalie -élk fut décmét -'fu/ette -à 
Ëkfteur de MQ)«90e,:£aRt.poiR-.]erten}p<9# 
^ue pour ie SpîncueU'smaiA,4?Qt.refuré de.if 
foumettre ^à cet arran»gemcnt , elle Tut. mife au 
fian de l'Eniptre. Ces ronteftîtiens durièrent 
jufqirâ jse jqa^DÂn PEIôûeur de Mac^nte iksr 
ij^ea,;par le Çioym d^ .scc^j^es Jraf çoifas» 
xjui revenolcnt c^e Hofljgrie., gui la. pjîrcnt; & 
,€icpaîs ce tems èUe tft demeurée ftîus h^Do* 
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narquç s'exprimoit dans la lettre éefom- 
matîon, Aaflk^t tp^ fe Magjîtoat ea 
cet fek leâure , M envoya des IJéptttés, 
pour prier ^œ TPwïce de ^iÇ>enFeT h 
VW^ de recevoir Gamiftm Siiédtrtfe^ 
<m Avt 0ioms v4e kn donner le tein^ dp 
délibérer fur un objet (î knpoïrtant , pre>- 
mettant upe -promte ïépome; l.e Rt>î, 
feignant -cP^ccpfêer ire 4erîêer pomc^ 
ordofnna a« Duc-GiâBamne (Je Saxe* 
Weymar (le prendre un Ré|;iftîem ée 
CavaiCTie:, fi de -fôîvre I» fîéputds ii 
toute bride, ttfin d'entrer -avec -a^x ^m» 
feVtHe. 

Le Duc* mât «uffitôt en tSaroffè, 
«fcorté de Favant - gaîA^ du Régkneat , 
& allant ventîre^-Èerpe. Arrîy^ fous la 
jporte , & fit '»ïê{ef fb» CarcrfTe fons 
quelque prétexte , en attendant que Je 
Rig^ment 4e Cavalerie arrivât, & pour 
empêcher qd'oH ne ;}ai fermât Fentrée 
dans la Ville. 

Cette enjtreprÈTe i^euflît fi bien que la 
Vaie fut prife , avant ^ue les M^îtan* 
S'en apperçuffent. LaGarnîfbn futobR- 
jgée à. mettre bas* les armes, & le 'Ma- 
^Çiftriat i fivr^ les éés. 

Le Roi 2arf i vant tjuelques jours après, 
k Magiftrat le reçut avec de ^sBides 
imaroues 'dei'elpeô. 

V 2 
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Ce Prince monta à l'Hôte] de Ville, 
parla aux Magiftrats, les loua d'avoir 
reçu (es troupes , fans les forcer à ré- 
pandre du fang , les afTûra qu'il maintien* 
droit la Ville dans fa liberté , de qu'il 
entendoît que dès ce moment tous le3 
droits & prétentions de l'EIeâeur de 
Mayence , comme Membre de la Li- 
gue Catholique , & ennemi déclaré des 
Libertés Germaniques y /uiTent nuls , & 
de nul effet. 

Cette Déclaration fit grand plaifir aux 
Magiftrats , & aux Bourgeois. 

Enfin , on convint d'une manière de 
traité ou de capitulation , dc^t les prin- 
cipaux articles étoient : 

I ^ Que le Sénat , & la Ville rénon- 
œroient à toute liaifon avec FEleâeur 
de Mayence. 

2*. Que la ViÛe jureroît obéïflknce 
& fidélité à Sa Majefté , & aux Prin- 
ces de la Maifon de Suéde. .^ 
.3^ Qu'elle recevroit quinze cens 
honunes en Garnifon , qui feroient en* 
ixetenus par les Comtés de Schwartze- 
bpurg^ & de Gleichen. 

4^ Que la Ville feroit fortifiée, & 
Que la A^ufon de Saxe en feroit les 
traix. 

s"". Que ladite Maifon de Saxe, tant 
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Eleâorale que Ducale , & leurs fujets 
pourroient en cas de befoin fe retirer 
dans la Ville. 

6"*. Qu'aulieu du Tribunal de Ma- 
yence, TEleâeur de Saxe établiroit uiie 
Chancellerie dans ladite Ville d'Er- 
furth , dont l'entretien feroit pris fur les 
Biens Eccléfiaftîques. 
f 7"*. Que le Sénat feroit confînuédans 
& Régence , & fes prérogatives éten- 
dues fuivant roccafion. 
: 8^. Que la Reine de Suéde (i), 
pourroit établir fa Réiidence dans la 
Ville , & y demeurer autant qu'il fe- 
roit jugé nécelîaîre. 

9^. Qu'ElIe feroit logée dans THô- 
td de Scutterheim , qui feroit préparé 
& meublé convenablement à cet effet. 
. Après ces arrangemens préliminai- 
res , le Roi fe rendit à TEglife de St. 
Pierre , dont le Chapitre vint le faluer 
en Corps. Le Roi affûra ces Meffieurs, 
que fon jntention étoit que les Catho- 
liques jouïflent de la même fiireté , li- 
berté & privilèges que les Proteftans. 
Enfuite fe tournant vers le Doyen, 

(i) Kevenh. p. 1879. Chcmnîtz L. III. p. 
219. 222. 227. PufFendorff Lib. lit J. 32. 
Thiat. Europ. ad h. an. p. 414. 506. Merc* 
Franc, 2e. part, p, 759. 

P3 
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è^njiewr k ÛQyen , fai» dk -il , /r t;^^)2»i!^ 
|f«r éîfêîft emenàfi à PEbàmr deMa^ 
yencCj votre Maître ^ qu'il fdobUgt$ok é^ 
uwer fes tfmpet de oMêt de la Ligue'. 
^t fms w«» pour défendre ht Ekâmrs ^ 
if mn peur ks opprimr. Je fer^^ azê 
iefefpoir qaCm. mefoifçàt k deiaStei d*!»* 
plité. 

Les Jëibkes , cédam au tems & à la 
McdTit^ , viiirent fe fettcr mx pie<l$ 
du vainqueur. Le Roi les releva , & 
teuf dit ^ avec cette firanchile qm lui étoic 
latHrelle ; ^ cpi'Ui ( i ) auraient k wè» 
^ dm compce à Di^a de» trembfe&<^11^ 
9y avaient éw^\ & As ^i^^ui en a^oif 
„. éi:é népandu ; qtftf favom de fears 
rj ttowyçlle» plus quîfe ne penfoknt; 
if ^ l^s/di^fleiw étoienc manvai^,, 
>, teurs procéié» oMiîaes , Ifeurs maxi^ 
,^ mes dangérettfes ; qu*îb feroîentbien 
>, «te s^en tenir à teurs !oeviaires <& 
^ chapekts , & d'imiter la modéradbn- 
„ des autres Eccféfiafhques , fans le 
„ mêler d'affaires d'Etat ; qu'il leur 
„ confeilloit de fe temf en repos , ai 
yy d'y exhorter leur» McnpagnOftS^.^ ai- 
5, que , moyennant qu'ils fe tinflent dans 
5, les homes de leur devoÎT^ ïl ne per-. 

(i) MIT. d»Ark. S{>. 81:*. 
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„ meCErcàc pu qU'U leuc Cilir, fait aucun, 
„ déplaidâr ( i ) ". 

Guftaye réc^lic à Ërfurtti l'Umver- 
ftié ProcdkmEe dons foa étac primtcif , 
de donna le Goavememenc de cetiie^ 
Ville aa Duc de Saxe - Weymar , qu'il 
chargea de la direction des fomfîca< 
lions qu'il y vouloit faire , & dont il 
awoit arrêté le plan (3). 

Avant qae de fe remettre en mar- 
che, le Roi envoyi deux Minières aux 
Etats Proreftans du Cercle de Franco- 
rfte (3) , pour les dîTpofer 3 s'unir avec 
lui , & à l'aider à foutenir le poids d'u- 
ne fi grande guerre. 

Le 26. di Septembre , l'année par- , 



C>) Ceft peut-être cette bonté iPfe (Tuftnvt* 
Adolphe, (jui a fait dire â Rke'r, ([ue ce Prin-- 
ce t6])oi)^3 par fn enduits e?njerr les PrâtrK 
Oaboliipus, qu'il n était fat tlùgm de la virile 
Je la croyxiee' de Some; mah la preuve <]u'il 
■en Tut tfjftiouts très éloigné, c'eff qu'il ne p-^i- 
Ckuta jamais perfonne. 

(_2.) On Frappa à Errurth qiierques mé.lail- 
les, &. groITts pièces de ijionnoye au cfiin A' 
Guftnue- Adolp&e. Qn en troui'e encore dms ' 
les Cabinet! de quehi.uss curieux , & oh en a 
fait d« contes, quE ne méritent gnére d'avoir 
place ici , qaoi<]iie rapportés par de graves Ecrî- 

(3) CesdeuxRîivos'és étoîentMartihCheaiH-' 
vifz & MarC'Hdling. 

P4 
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tk d'Erfaith , & des Villages drcoii* 
voiûns j où elle avoit cantonaé qud- 
ques jours; une partie prit fi rouce j»r 
Gotha , donc on s*enipara ; Taotie partie , 
conduite par le Roi en peribnne , vint 
camper à Amftadc; & le Roi paf& la 
nuit au Château du Comte de Schwartz- 
bourg. On prétend que ce Comte , àoat 
le Père fervant le Dannemark avoit 
fait beaucoup de mal à la Suéde, sa* 
vila de vouloir faire Ion apologie ; 
miiis le Roi Finterrompant lui répon- 
dit , que fon Père avoit fait ion de* 
voir , & que pour lui , il ne demande* 
roit pas mieux que d avoir des Offi- 
ciers , qui le fervilTent avec autant, de 
zèle ; qu'ainfi , bien loin d et%(avoir mau* 
vais gré à fa potléricé , il l'en edimoit 
davantage. Le jour fui van t , l'armée 
arriva à Ilmenau , & y eut fejour. En- 
fuite elle mit trois jours à traverfer la 
forêt ; & , continuant là marche fur 
Wurtzbourg, un parti Suédois en'eva 
le Sr. de Coda Commiflaire Impérial , 
qui commandoit la Gamifon de Ma»- 
Feld , Forterefle du Comté de Henne- 
berg , & en étoit forti ce jour - là pour 
aller à la chafle. Masfeld, n'ayant plus 
de Commandant^ fe rendit à la premiè- 
re fommatioU) &le Roi fut maître en 

même 



GUSTAVE-ADOLPHE. 345 

même tems de tout le Comté de Hen- 
neberg. 

Pour aller delà à Wurtzbourg, il fa- 
Ipît fe rendre maître de la FortereiTe 
de KœnigshoSen, ou Kœnigshoven, 
(ituée à rentra du Pays de Wurtz- 
bourg, & fur les frontières du Comté 
de Henneberg. 

. Cette place étoît alors pourvue d'u- 
ne bonne Gamifbn , & il y avoit des 
magazins très conOdérables de vivres y 
d'armes & de munitions de guerre. 
Cétoit un des principaux dépots de 
Parmée de la Lij^ue. Toute l'armée Sué- 
doife ie rejoigmt' à une lieue de -là, & 
le Roi envoya auffitôt (bmmer le Com- 
mandant. En même tems il s'approcha 
de la place , & la reconnut en perfon- 
ne. Ceux du dedans firent grand feu 
de leur artillerie fans beaucoup d'effet. 
Le Roi fit drefier deux batteries; & 
cependant , il fit dire au Commandant 
que , s'il ne fe rendoit dans vingt-quatre 
heures , il n'y auroit plus de quartier 
pour lui & pour fa Gamifon , qu'il lui 
confeilloit donc de faire fortir de la 
place (i) tous les Habitans de tout 
fexe &, de tout âge , pour ne pas en^ 

(ï) Kevenh. f, 188 1. 

P5 . 
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vdoper des îrmoceiw daiw le roalbeor^ 
qui feroit infailliblement la fuite de fon 
opiniâtreté ( r ).. Connue on parac fid- 
re peu cTattentidn à cc% inenaces , le 
fea contnma ck part & d^auere: mais 
lorfqac la Gamifon vît ^ que tes Soé- 
dfoîs fe difpoibienc k: donner un afl^,. 
elle battit la chamade y & rendit ht plan 
ce j moyemiant une capitnlatiefi hemo- 
rabîe > que le Roi hi accorda. Cte 3^ 
trouva y outre les munitions de tome 
cfpece, beaucoup de joyaux, de prix, 
ék rzfks d*or & d'argent ^ des orae- 
mens d^Egpfe &c; qa^m y tvok retî-^ 
rés comme àms un fctt cfeJ&reeé.. 
. La prîlè de Koen^afcoveft , Jétta ht 
cefreu» danff tmts les Etats Catholîqacs 
de Fianconîe.. tes Habkans cotnm(MH 
cèrent à fuir de tous côté^ afvec léuri 
mexlfeura eS^y& FEvêque de Watas^ 

Çiy M. BtTtes emh^Wk ceci d*ua came ai^ 
ridicule ^'icdéccnt^asilî coatraire à la vétitc 
qa'â îâ modeftie Hîftoî-ique. H fbut bfen armer, 
les mfrmtfes^ pour fecroire obligé dé la^orcci. 
des fadaife» fi .cboqunntcs». & fi peu vratfcm* 
blabkf^; & lud qui aime tant à citer, n'a nrok paj$^ 
dû négliger de nommer Ton garanti Pour, moi 
je ne tfOut^.e ce mîfcrabte conte dans aifeun* 
Ecriimifi de quelque poidl; & d'^iUflui^ ri JBBt 
porte peu à la poflérité de fàvoîr', fi Guftave- 
Adolphe a dit Sacrament^^ ou ncQ; & ce n'eftt 
jas: ia peine de tant dîfftrter là-dcfiis»/ 
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bourg même abçcndoanËt (k R/ét-idence ». 
quoique Gudare^Adolphe liû/ fie offrir 
des conditions aTaotagestfëar ,> &: qiill. 
eût fait pvibiier partcwt, cpae per fonne 
ire ferolc trcMibié dans faKéJigîoA. 

Guftave établit poat GouvernetiTi 
dans Komigsho^ir fe ERic Eraefl de. 
Saxe - Weymâr, frère des- Diics Guil-, 
IStame & Bernard ; &^ après a^oir don- 
né les ordres nécéflâires^.pouraugtinefl- 
ter W fbriifiâatioQs d'une p^e û im- 
portante , il fè rsmk en* marche fur k^ 
ûtf de Sépteirdbce «. îhxÂ direâeGiânt;; 
r&9 h Meyn, & êànm le deSein de. fe 
fcifîr dé Schw«infiirth ^ Ville libre &; 
Impëriêde , fitttce fur cette rivière , Se 
dans la j^orfertîkr contrée de coûte h 
Ftancotiiei. 

« 

lî y avott dbna cette Vjfie une Gar-^ 
mlbn de troâpes^^ de T^^pereur , h^ 
(^He ne^ig^ pas^à prcqaor d'sititendre 
fes SuédoiiS', & fe retira enr dHîgence à 
Wùrtabowrg; Le Rot, qui en fot aver* 
«i prefqu'âttffîtôt ,' détadïa. çielques 
troupe», qui fôrenr reçues dansScfaw^in* 
ftirth f^ réffftaacei* te feademain , 
«pi ëtoit le dèuxiéffliie dfOftobre, ce 
Monarque y s^iva kiî-mêtne an-c dixr 
huit G^mecces de Ca.valerie, & y fut 
w^^ dei ï&bitaiiy> pro^^ue tous Frotdr 
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dans, avec les pfos grands témcMgnages 
d'affeâioû; ils s'erojxefl^rent même à 
Joi prêter lènneiit de fidélké. 

Le Roiy voulant afluier à ion parti 
cette Vilky qui eft un pai&ge impor» 
tante fur le Meyn , en examina avec 
attention la (knation & les environs, 
& jugea qu on en pounroit faire une 
bonne forterefle* H en traça anflitôt le 
plan de h, main, & prit tous les arran* 
gemens nécefiaires pour k faire exécu- 
ter* Dans la fiiite Schweinfiirth devint 
une des plus fortes places d'AU^nagner 

Guftave laîfBi en Gamifon àScburein-^ 
furth trois Compagnies d'Infanterie , & 
deux de Dragons ; & partit avec le 
refte de Farmée , pour s'emparer de 
Wurtzbourg. Cette Ville peut êtrere* 
gardée comme la Capitale de la Fran* 
conie. Elle edfîtuéeriur leMcyn^dans^ 
l'endroit où cette rivière , ^rès avoir 
coulé horizontalement de l'Orient k 
FOccident, depuis Fembouchûre du Pe* 
gnitz jufqu'à Schweinfurtz , delcend 
vers le Midi , & remonte ensuite vers 
le Nord, Le nom de Wurtzbourg lui 
vient* de la fertilité de fon terroir , & 
de la quantité de fes Jardins ; car Wurtz:- 
bourg figniâe en Allemand Vilk-aux- 
birbis , d'où k$ favaos I'oac nonuuéç 
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en Latin Herbipolis. La Ville n'étoît 
point fortifiée ; mais le Château , qui eft 
de l'autre côté de la rivière à l'Orient 
de la Ville , étoit défendu par de bons 
remparts environnés de folTés pleins ^ 
avec des ponts levis. Ce Château corn- 
muniquoit à la Ville par un pont de 
ftx arches, d'une largeur fi conûdérâ* 
ble , que foixante hommes y pouvoient 
paffer de front. Quelques-uns appel- 
lent ce Château Frauenbcrg , d'autres 
Majfienberg : l'un &, l'autre fignifient 
Mont Notre-Dame. 

Guftave, arrivant en bon ordre de^ 
vant Wurtzbourg, fit fommer la Gar- 
nifon ; & , fiir le refus qu'elle fit de fe 
rendre, il fit pétarder la porte du Faux- 
bourg , qui étoit barricadée en dedans , 
(& défendue par quelques Bourgeois, 
qui l'abandonnèrent fans prefqu'aucune 
réfiftance. 

. Le Roi , maître du Fauxbourg , fit de 
nouveau fommer la Ville , que la Car- 
nifon Impériale avoit abandonnée , pour 
fe retirer dans le Château. Le Magi- 
ftrat, libre alors de prendre le parti 
que la prudence lui diftoit , envoya les 
èié^ au Roi & fe remit à fa difcrétion. 

Ce Monarque , touché de cet aéle de 
foumiûion > leur accorda une honnête 

F? 
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Ckpkufacion , & fit cdïer touû afte dTia* 
ftmté* H dofMia. enfefte reme fon at- 
tentiem à Fateaqœ éi Châceai>, dont la 
feuaciolï flevéé rendoft: rapproche dîf^ 

Le Rot , qnî f&vok cja^oû avoit retii^é 
ife graî!de» rîdkiîes dan» te CMfeau ,. 
& qu'one înfoifté de Gen» d'E^ife de 
fmt Sexe s'y étoient réfugiés, comme 
&nr an azyle srlitlré, ne voulok poinc 
Ffeîpofer à être emporté é^Bffmt : pour 
p i' év e n ir b difSpation des ficheil^ , & 
le danger où feroieht expofëes tan€ ék 
pctfomes innocentes-, il fia donc fenn- 
mer le Capitaine Eelier , qtit eommau^ 
dort Ja Garnifen , faite de qtîftzc cem 
hommes: mais, celai -c£ ayant rejeteé 
totitse pîT]5>ofîdtm , le Roi ne fbngeâ. 
pkrs m-k l'itttiqcier tr^owanfemei»: 
La dSmciiJté étok de fitîre prffer la li- 
vièce à un Corps de troupes pôar in* 
veiKr kl place. Le Roi' vouteft bnis- 

ler rSaxtaque. Les aflî^és fâfmtnt m' 
ïa terrible tfkrt31eriè & dé moofqaetst 
root ce qui Mroîflfeit fiir }& pont éifok 
auflStdt paflfe par les. armes; Enfin oâ- 
vmtihout d^amenerqud^ies Battèattx,. 
dont on fe fénrît pour tranlÇkortei^ à h 
feveur de la nuit dés Srfcfets à Tautre- 
bond^^ àuffî prè^ qtfif Bxt poffîhie^klL 
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itz de batteâim k pc^^gô dum on pm 
ïonç - tera^ ^ & tes ttoi^» tf eurent 
^tt'à pême le foifîir ife femuér un peu Im 
terre, po»r & niettvê à Qomtti comre 
le feu de la dace^ qui .fut tnès vif,. 
^ que les affiégé» fe fiftrenc apper^us 
que les Suédois avekDt pafië Feau , âc 
^ remmchoient^ Ife fireM mêtne uDe 
ferrie poar itriner leur trayail f • maîa 
ilfffôfem ff mal reçu^, ^'iTs se fûtenr 
phis tentëfif #en foiise une féconde.. 
Après celi tes SuédekF pM^érenc leur» 
approches avec îtnÊ Sàtàsw , que le 
8me. d'Oftobce Sb fé ttouvèpen« aii 
pied de Ik ctemWufte du pom du Châ- 
teatt, & ecHitde ff»ié y donnérenc uxf 
Sfcfgrtit fi &riefi9v^dèt ks> q^aite beofet^ 
âa matitt', qti'ife' reflttpèrtèîCBt Malgré 
ht brave réfîdance des afliégean» ^ €pà 
lï'eûrent qoe le tems' dé l^cf fe -pùnt 
en foya^t dans le CMceaiir Ler Soé* 
dois ne s'arrôiérem pias eu 6 beau che* 
mm r Bs efcfthdéfent le Ch&ceaa^ cfe 
tsous côtés ; &, qnoiqu ^s fuilènt d'abord 
vepooffiér ^ il^ ie^niene avet* tant de 
&rîe , qrfîh entrè«ttt tiwnr & maflk*- 
crant touJt ce qii'ils rencontrèrent , & ne 
Êûfànt quartier à' aucun Sokfsu:. Jda?m 
Bimri £Mm Cemnottdamt de k place^ 
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&le Capitaine Schlekbeim furent faits 
priibnniers. On trouva parmi les mort» 
une vingtaine de Moines , qui, oubliant 
]eur vocation, avoient pris le moufquet 
dans la pieufe intention de tuer quel- 
que hérétique. 

r Cette première furie du Soldat étant 
palTée, il ne fut plus fait mal à perfbn* 
ne. Les Réligieufes , les Femmes & les 
Bourgeois , qui fe trouvoient d^s le 
Château, ne reçurent aucune infulte. 

Telle étoit la difciplîne des troupes 
du Grand Guftave , qu^aucun Soldat 
n'ofa s'écarta: pour piller , avant que 
d'en avoir reçu Tordre. 

Enfin , le Roi étant arrivé permit aux 
prifonniers de fe racheter êux^ & leurs 
effets ; enfuite il abandonna aux Soldats 
tout ce qui appartenoit à l'Archevê- 
que ; & , quoique le tréfbr de ce Prélat 
eût été fauve & tranfporté ailleurs , on 
ne laiflk pas de faire un butin immen* 
fe , tant en argent comptant, qu'en bijoux 
& vaifFelle ( i ). Le Roi y gagna une 



( I ) Suivant M. Harte , le Commandant fue 
fait prifpmiîer par le célèbre Léonard Torften* 
fon alors Cok)nei , qui lui fauva la vie, â con* 
dîtion qu'il lui décoiivriroît une certafne cache 
dans le roc, où étoît le tréfor de l'Evêque: 
inais le Comte de Kevenfaullex dit pofiûve- 



GUSTAVE. ADOLPHE. 353 
quantité prodigîeufe de munitions de 
guerre , & de bouche , plufieurs milliers 
de pipes de vieux vin du Rhin , trente 
pièces de gros canons , des labres , des 
moufquets , & des piques pour armer 
fept ou huit mille hommes : les écuries 
de l'Evêque remplies de chevaux elli- 
més les plus beaux d'Allemagne. 

Le Roi renvoya dans -la Ville les 
Bourgeois 4^ leurs Femmes , leurs En- 
fans, les Réligieufes, & les Moines, 
leur fit rendre leurs effets , & tâcha par 
toute forte de bons traitemens de leur 
faire oublier la peur qu'ils avoient eue. 
Ce Monarque jugea à propos de s*ap 
proprier la nombreufe Bibliothèque des 
Jéfuites, à Fexemple,& en repréfailles 
de ce que Tilly avx)it fait de celle de 
Heydelberg, 

Cette Bibliothèque des Jéfuites de 
Wurtzbourg fut envoyée à Uplal. Mais 
ces Pères fauvèrent les Manufcrits , & 
les cachèrent fi bien , que ce n'eft que 
de nos jours ( i ) , qu'on les a retrou- 
vés Ibus une voûte allez bien confer- 
vés. Toutes ces marches & ces conquê- 
tes furent Tafiaire d'une douzaine de 

ment, que ce tréfor avoît été fauve & inîs.«î' 
fureté. 

( I ) Gœtting Anzeige* 
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jours ; & , «après la ptiib dii Château de 
Wurczbourg près Calade y toute la Fcai^ 
conie le fournit. 

La vVille de Nuremberg envoya det 
Députés au Roi , & fe mît fous & pror 
teûioiL Ce Monarque lui fut gré de 
cette démarche, & nous verrons qu'il 
ritqua tout dans la fuite, pour venir à 
fen ièconrs. 

11 n'eft pas croyable la quantité de 
vivrea, dont les Suédois s^emparèrent 
dans les Villes & Châteaux ou Hs péné- 
trèrent ( i^. Le Comte de KevenhsrI' 
kr nous afiure,qi3e fe grain& le vinfè 
dofifioit à vil prix dans leur armée ; 
^n*on y vcndoit une vache pour un 
ëcu y un mouton pour dix fols , & ainfi 
cbrefte; Ce qui parqua d'autant moins 
tftonnamt , que ce pays ^. ns^nreliimem 
gra& & àb^Mbuit y avôk été épargné 
faa^ les finpériaox e& faveur des Fnn^'' 
ces de la L^ue, dont les £vèques ctes 
Wurtabourg & de BiMnberg tf étoient 
pat des moîfis xèlé^ 

Cependant , le Comte de Tilly avoit 
'ts&mkié f«r le Wefer les foibles dé^ 
bris de la Bâfaâlk de Leijsdg ^ & y avok 
joint tout ce qu'il avoit pu tirer des 

( I ) Kevenh. f. 1884* 
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& leÈ re!Aforss qm lui étsmac venus de 
Cologne. Il é^ott mncré dAm la Heil^ $ 
partâe par llIvlGhé de Paderbotti ; par- 
tie paF celui ék Htfdbshdfta ; candis^ que 
Ftiggcr âr AMringer a«v€rfeiettt et 
L»Rc%raviat , pour fe venir joimfre avec 
feur armée. TiBy, en arrivant àsm la 
Hefle , y mit coût à feu & à fâng , & 
s*arrêtâ quelques jours à Fritxlar : là ik 
apprît que douze à «fpîiize mille honr'- 
mes^, levés par le Duc de Lorraine & 
te Ppînce de Phakboui^ , s'sRranç db«r 
auffî pottf fe^ki^e; Il leur dbnnà ren- 
dez- vous à Fulde , où, étant arrivé te 
7me. d'Oêtebre , tous ces divers Corps 
joints ensemble foriTièrent une armée 
de plus de quarante mille hommeat^ 
parmî tefi^uefe on comptoit c^nt qua:-^ 
tre- vingts Cornettes de Cawajieriè. 

Avee de»- forces; jîipériew^es de pré» 
de Ta moitié à celles du Roi de Suéde, 
on ne doutoît pa» qwe Ti'ly n*écrafibe 
ce Monarque. En effet , il ' brûloit de 
ymg^v Faffroat immortel , qu'il avcHt 
feçu près de Leipzig ; & fon ardeut- 
écoit telfe qire, torfqu'il reçut des Let- 
tre» de FEfeéteuF de Bavière , qwi ki 
défendoîent de rien bazarder , à moins 
qu'il ne fût moralement fax àù fiiccès, 
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mais furtout qu'il fe gardât bien de ris- 
quer un combat décifif , qui entraîne- 
yoit la pçrte des Cercles de Bavière & 
de Suabe ( i ) , & des Eleâorats du 
Rliin, il ne put retenir fes larmes , & 
s'écria en foupirant : Ah ! featî-il quon 
me lie les mains ^ lorfque je fuis en état 
ée prendre ma revanche , ^ de relever 
Téclat de mon nom écHpfé ? AlaBeureiix 
que je fuis! il ne me rejte donc plus d' es- 
pérance de recouvrer en mie Bataille ran- 
gée ce que j* ai perdu dans une autre , 6? 
il faudra que f emporte dans le tombeau 
cette tache j que fefperois d'rfacer inces- 
famment. 

L'Evêque de Bamberg , plus fage ou 
moins entêté que celui de Wurtbourg , 
avoit voulu prévenir l'orage qui s'ap- 
prochoit de les terres , <& demandé la 
paix au Roi de Suéde, qui la lui accot- 
da , à condition que le Chapitre de 
Çamberg lui payeroit d'abord la fommc 
de trois cens mille écus, qu'on lui re- 
mettroit les deux principales places du 
Pays , Forcheim & Cronach , qu'on lui 
payeroit par mois tout autant qu^on 
avoit payé à la Ligue , que l'Evêque 
rappelleroit toutes les troupes ^u'ii 

(i) K«venh. ibià. 
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pourroit avoir dans Tarmée de la Lk 
gue , & renonceroît encièrement à cet- 
te union , qu'enfin l'Evêque & le Cha- 
pitre refteroient fidèles au Roi , & n'en- 
treprendrpient jamais rien de contraire 
à fon fervice. Mais cet accord fut mal 
tenu de la part de TEvêque , qui jugea 
à propos de s'en diipenfer, dès qu'il 
crut pouvoir le faire inçipunément. 

Guftatre- Adolphe fe fit prêter hom- 
mage & fidélité de tous les Habitans 
de là Franconie, & ordonna la levée 
de quelques nouveaux Régimens dans 
ce Cercle. En même tems ^ il publia 
\mp déclaration , où , après avoir expo- 
fé les • motifs qui l'avoient obligé à 
chercher par la voie des armes la llire- 
té de fa Couronne , & le rétabliflement 
des Princes ks alliés ^ & des Etats op- 
primés d'Allemagne , il fe plaint de cer- 
tains Membres de la Ligue Catholique^ 
qui , au lieu de féconder fès intentions ^ 
pour le rétabliffement de la liberté de 
ÏEmpire, & de lui laifler démêler fes 
intérêts avec l'Empereur , nonobftant 
qu'ils euflfent proteflé de n'y vouloir 
prendre aucune part , avoient formé à 
la Bataille de Leipzig un même corps , 
& foutenq les mêmes intérêts avec 
i*armée Impériale; que^ les Evêques de 
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WuFtzbeurg & de Sand^erg feiCfou- 
vaBC dans ^ <:as, ii s'écok emparé, <ii 
verai du ^dfoitiles aimes, de lews Cs^ 
|Htales , fyos exercer anoine viot^ioe 
contre les Cafthoîiqiies , ni gêtier eaaa*^ 
oane Ibne leurs confidences , quoi^e 
les cruautés des Impàriamc envers les 
Pratieftans T^i^aSéot ruffifamineQt auto 
rifé à ider de re(ff^aiUes , fi Ion hs^ 
meur && creyanoe ne >s y t]j)pofoîent. 
<^'â n*avok jas pris les armes ppar 
opprimer , mais pow dëlîwer : qu'^am 
t'econfitt qu^ ht pfôpait des pépies de 
Franoome étoîent fma Maîtres, & les 
autres abandonnés des kurs , il ^*ét€»t 
trouvé obligé de powdir a» Gw^€^^ 
nenient , de même ordre à ja con&r* 
vation de ces peu^es ^dfâi 4âaftiles,& 
d'établir dans eette vue tin CmfeM -de 
Régence , pour maint^iir Tordre^ h 
fôreté ptd>Hque, jufqif à ce que k ^àk 
générale fût rëtabée dws TEm|Hi^. 
Qu'à cescauies, âenjoignok aux Ecacs 
de Francenie,^ a*avoie«t pas^neo* 
re fait leurs (bumiffions , ^ fe renike 
aux lieux qui leur feioient iffîgnés , 
fKKir lui prêter iei meqt: de ^élifë ^ dt 
5 recevoir fès ordresi;iesafl^rant lous 
Htn général, & chacun d'eux en pareil 
-^6ef^ <fe ft proi^en Hoyrf^, ^ Il 
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âiberté de leur cuke & de Jeuns .con- 
Cciences , & de rexerdce Bbre de h 
¥Lé)igion CadhoHcjue , comme «nffi «de 
tous les autres avantages , d^ift ils pour^ 
coient avoir jotiï ci -devant; & mms^ 
çafit tes Téfra^akec , qai méprileroieiit 
fe démence 4& fa dooeeiir , de teur fàÉi- 
K fentir les effets de fon indignation ^ 
!3& le poids de fes armes. 

CôEte déclaration eut toot Tëf^^jut 
Ouftave pouvait dëfii?er ; le pdfce dBs 
Villes de Franeonie envoya âes I!>eps* 
^s , '& fe fouiïrft au ïvuînî^ear. Fertfi- 
ndnd IL frappé de la rapidité des pro- 
grès de fon ennemi , câierchoit à ^sfA 
fi'en prendre. Il fat dans une -célère 
terrible contre la France, loi^f^u^l ap- 
pBt le traité d'allianee âc ide fu!N3âe« » 
ijue c^tte Oburoi^ie vetïdt de lenoit- 
v0Uer à Faria afi^ec FAnibaSackur de 
Suéde. 11 en écrivît aioc giiatrc Ble^ 
&JQQPS CâthoSques , fe plaignasit ^^tmè- 
TOTient que 'la Fianee ^t vioîé Je »ai* 
l;é ée ^Raâsbonne (i), & les conïul^ 
tant, sHl ne feroît p^ à propos de di* 
ckn« la ^«crre au ;R6i Ttèi-Cfcrécien. 
£im|aoi, il èft bon âe >rem^uerquej 
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lorfque Léon Brûlait & lé P. Jofeph 
vinrent négocier la Paix à la dernière 
Diète de Ratisbonne entre l'Empereur 
& leur Maître, il n'étoit queftion que 
des affaires d'Italie. Plufieurs Miniflxes 
& Confeillers de l'Empereur vouloient 
qu'on liât les mains a la France , par 
rapport à F Allemagne , & qu*on ftipu- 
lât clairement, que la France ne poor- 
roit fe mêler des affaires de l'Empire, 
ni direâement , ni indireélement , & 
ne donneroit aucun fecours , de quel- 
que nature qu'il fût, aux ennemis de Sa 
Majefté Impériale. Ces Confeillers inlî- 
(tant fortement fur ces conditions , & 
en ayant fait fentir la nécelfité , on en 
fit la proportion aux Ambaflàdeurs 
François, qui auflitôt s'excufèrent de 
traiter fur ces articles , n'ayant dans 
leurs inftruâions rien qui y eût rap- 
port. Ils fe récrièrent en même tems, 
qu'on voulût empêcher leur Maître de 
faire telle alliance , qu'il jugeroit né- 
ceffaire à la fiireté de fa Q)uronne , 
tandis qu'il ne prctendoit pas gêner 
l'Empereur à cet égard ; que la France 
n'avoit rien à déniêler avec l'Empire , 
& ne prétendoit point s'ingérer dans 
ce Gouvernement , perfuadé que Sa 

Majefté 
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Majefté Impériale n'entreprendroît rien 
que de conforme aux Loix , & aux Con- 
ftitudons Germaniques. 

Les Ambaffadeurs étant reftés fermes 
fur cettç réponfe, & FEmpereur ayant 
befoin des troupes qu'il avoit en Italie, 
il falut bien fe contenter 4e la promes- 
fe verbale, que la France ne fe mêle- 
roit point du Gouvernerpent de l'Em- 
pire. Il eft donc inutile' d'attribuer à 
un défaut de politique , ce qui ne fut 
que l'effet d'une urgente néceffité. 

Les Elefileurs, ayant délibéré fur. le 
cas en queftion , firent à l'Empereur 
une longue réponfe , en date du 30. Sep* 
tembre, dans laquelle ils commencent 
par reconnoître que la France , en fai* 
ÙLtit une alliance , & un traité de fubfi- 
de avec le Roi de; Suéde déclaré en- 
nemi de l'Empire, a agi contre le Trai- 
té de Ratisbonne, & nommément con- 
tre l'article premier, aînfî que contre 
les promeffes pofitives qu'elle avoît fait 
faire par fes Ambaffadeurs à Ratisbon* 
ne ; & que , par conféquent , Sa Majefté 
Impériale fe trouvoit autôrifée par tou-f 
te forte de Loix à tirer vengeance 
d'une violation de traité. 
, Après ce; préambule , ils reprefentènt 
à Ferdinand l'état d'épuîfement , où fc 

Terne m. Q 
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trouve toute l'Allemagne , plufieurs 
Etats révoltés contre leur Chef, la ter- 
rible défaite de l'armée Impériale près 
de Leipzig , les progrès du Roi de Sué- 
de , & le peu de lÙreté qu'il y a du cô- 
té des Turcs, qui probablement fe pré- 
parent à fondre fur la Hongrie, d'où 
ils concluent que rien ne feroit plus 
imprudent , que de s'attirer encore fur 
les bras un ennemi comme la France, 
dans un tems où l'on avoit bien de la 
peine à faire tête au Roi de Suéde : que 
leur avis étoit , qu'il faloit diffimuler avec 
les François , puifqu'il valoît mieux fou- 
frir leur mauvaife volonté , que de les 
forcer à faire tout le mal qu'ils pou- 
voient. 

Enfin , ils juftifient en quelque forte 
la Cour de France , en blâmant le par- 
ti qu'pn avoit pris de faire lever des 
troupes en Lorraine, au nom & fous 
les Drapeaux du Duc , ce qui avoit doti- 
néde l'ombrage à la France, & l'avoit 
obligée à faire avancer une armée fur 
les frontières de Lorraine ; démarche 
qui ne pouvoit avoir que des fuites fâ- 
cheufes , & très embaraflantes pour l'Em- 
pire. 

Tout cela bien confidéré les Ele- 
cteurs font d'avis que , non feulement 
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il faut bien fe garder de prendre le par- 
ti de TofFenfîve avec la France , mais 
même éviter tout ce qui pourroit lui 
fournir ixn prétexte do fe faifir d^ la 
Lorraine , & d^envahîr les Pays. Héré- 
ditaires voifins de ce Duché : que tout 
ce qu'ils croyoîent qu'on dût faire à 
cette occafion étoit, que Sa Majefté 
écrivît au Saint Père pour l'engager à 
faire tous fes efforts , pour détourner le 
Roi Très-Chrétien de fon alliance avec 
les Hérétiques, & en particulier avec 
le Roi de Suéde , Hérétique & fauteur 
d'Hérétiques. Td étoît en gros l'avii 
des quatre Elefteurs Catholiques, 

Ferdinand IL avant que de prendre 
fon parti , voulut aufli favoir le fentï^ 
ment de l'Archiduc Léopold fon frère. 
Les réponfes de ce Prince ne donnent pas 
grande opinion de fon génie. Il con- 
damne le parti de la diflimulation , & 
Ibutient qu'il faut tout de fuite porter 
la guerre en France. Cela étoit plus aî- 
fé à dire qu'à faire. Pour foutenir ce 
beau fyftême , il fe jette dans des van- 
teries plus convenables à un Capitan 
qu'à une perfonne de fon rang. Mais 
tout cela ne fervit de rien , & la néces*- 
Cité força l'Empereur à prendre le par- 
ti que lui confeilloient les Eleéleurs, 

92 
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& s'il ne s'en trouva pas bien , ce ne 
fut pas faute d'avoir bonne envie d'eti 
prendre un autre. Ferdinand fentoic 
trop les embaras que lui ^donnoit le 
Roi d«3uéde, pour he pas voir que cet 
enoemi lui luffiibit , lans en aller eacci* 
ter d'autres. Son orgueil conunençoit à 
ne plus tant l'aveugler. : D'ailleurs y il 
vojoit les Etats Proteftans en armes» 
& près d'éclater de toutes parts contre 
lui, & il conunençoit à & défier del'E- 
leâeur de Bavière. Une avanture aflêz 
commune lui avoit fait découvrir une 
négociation importante, entre la Frân* 
ce & cet Eleâeur. Coaune ceitti-d 
^ étoit rame de la Ugue Cathdique , la 
' Cour de France étoit perfiiadée qu'en 
le détachant des intécêes de l'Autriche, 
die en détadieroit tous les autres Ele- 
âeurs & Etats Catholiques de l'Entr 
pire; & dans cette idée, die aroit cost 
çu le i»:ojet de négoder cettsjaffidre, 
dès le tems même qu'eBe tnûtoii: de 
la paix avec l'Empereur à Ratidiomie^ 
& avdt envoyé ordreà Cfaamacé, de 
fe rendre auprès de l'Eleébeur de fia« 
vière, & de le fonder liir le piojet.d'a^ 
se alliance défenfive avec la France 
1^ Bavarois, qui ciaigooit aittantil'am- 
tâtion de Fe]:dlQaixL0L9]e.]a vengeaor 
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ce de Guftave- Adolphe tfétoit pas fâ- 
<hé .de s*appuyer. d'une puiflànce com*- 
-me la France. 

Chamacé ayant fait part au Cardinal 
de Richelieu desrdifpofitions de ce Prin- 
ce , on lui d^êcha un Gentilhomme 
avec les inflruâionsnécefTaires & trois 
projets de traité. Ce Gentilhomme avôît 
a peine pafle le Rhin , qu'il tomba ma* 
Jade , & fe fit porter à Brifach. Là le 
Commandant Autrichien le fît arrêter, 
j& faifir tous fes papiers. Sur ces entre- 
faites, il arriva à Brifach deux des prin- 
cipaux Minifbes de l'Archiduc Léo- 
pold j auxquels le Commandant racon- 
ta ce qu'il venoit de faire. Ces Mes- 
sieurs fe firent remettre les dépêches de 
ce Gentilhomme ^ & les portèrent en ori- 
ginal à l'Archiduc , qui tout de fuite en 
.donna part à l'Empereur fon frère , qui 
écrivit là-deffus une lettre fort pathéti- 
-que à TEleÊlair de Bavière. Celui-ci ne 
nia point , dans fa réponle à l'Empe- 
reur, fes liaifons avec la France ; mais il 
lui foutint, qu'il n'avoit eu aucune in- 
tention de manquer à la fidélité, & à 
la reconnoiflance qu'il devoit à Sa 
Majellé Impériale ; qu'au contraire , 
il avoit cherché p^-là à détoiffner la 
France defesmauvaifesinteradons; qu'il 

Q3 
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n'avoît rien fu de ces iwrojets de traité, 
& que , s'il en eût été inflxuit , il tfau- 
roit pas manqué d'en faire part à Sa 
Majefté Impériale : qu'enfin , il déficit 
qu'on pût lui prouver, qu'il fût entré 
dans aucune alHance contraire à fes de- 
voirs envers le Chef de l'Empire. 

Tout cela n'empêcha pas que le Trai- 
té entre TEleéteur & la France ne fût 
drefle , conclu , & figné à la (àtîsfaftioû 
des deux parties. 

Les Suédois ont fait , & font encore 
J^eaucoup de bruit de ce traité , comme 
s'il eût été contraire à celui, que le mê- 
me Charnacé avoit conclu Gx mois au^ 
paravant avec le Roi de Suéde, & pré- 
tendent que Guftave - Adolphe , qui en 
fut informé de bonne heure , en fut fort 
indigné. Il ne paroît pas que ce Héros 
témoignât cette prétendue indignation , 
|)uifqu'il renouvella bientôt après Ion 
alliance arec la France. En eflFet , le trai- 
té de cette Couronne avec le Bavarois 
n'avoit rien de contraire à les engage- 
mens avec le Roi de Suéde. Ce n'eft 
pas ici le lieu de le prouver. Ceux qui 
voudront fe donner la peine de les con- 
fronter s'apperçevront aifément de cet- 
te vérité. Je me contenterai d'obfer- 
Ycr en paflànt, que les deux points^ fur- 
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lefquels on fe recrie le plus ne prou- 
vent nullement cette contrariété. 

La France s'engage à fecourir TEle- 
fteur d'un certain nombre de gens de ^ 
Guerre contre quiconque Tattaquaroit en 
haine de la neutralité qu'il promet d'em- 
brafîef. Il eft dit dans le traité avec le 
Roi de Suéde , qu'on laiflera jouir de 
la neutralité ceux des Etats Catholi- 
ques qui la défireront. Voilà pour le 
premier point. 

Le fécond regarde la promefle , que la 
France donne à l'Elefteur de Bavière , 
de le maintenir dans fa nouvelle digni- 
té Eleftorale. Les Suédois prétendent 
que cet article étôît contraire au^ but 
que Guftave fe propofoit ; favoir , le 
rétabliflement de TElcfteur Palatin, 
Suppofons pour un inftant , que ce réta* 
bliiTement ait autant tenu au cœur de 
ce Héros qu'on le prétend , je ne vois 
pas que cet article y mette oppofition, 
& la fuite a fait voir , qu'il peut y avoir 
huit , & même neuf Elefteurs , au liea 
de fept. 

Quoiqu'il en foît , le Roi de Suéde 
attentif aux mouvemens de Tilly , & 
jugeant que ce Génér^iffime intimidé 
par fa défaite , ou retenu par des ordres; 
lecrets , fe borneroit déformais à la dé^ 
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fenfîve , réfolut de le défaire en dé- 
tail. 

' Tilly avoit rois lès troupes dans \t% 
places de Franconie , où les Suédois 
n'avoient point encore pénétré. Elles 
occupoient Wertheim , Rothembourg 
Jur le Tauber, plufîeurs Bourgs & Vil* 
lages autour de 'Nuremberg , & il avoit 
envoyé prier le Comte de Hanau d'ad- 
mettre dans fà Réfidence encore qua- 
tre C(»npagnies d'Impériaux , qui , join^ 
tes aux trois qui y étoient déjà, fuiS- 
roient pour la défaidre ; mais le Comte 
rejetta cette propoGtîon: lurquoi Til- 
ly pafTa le Meyn à Seligenfladt, lieu 
devenu plus fameux de nos jours par 
la Bataille de Dettingen , & marcha 
vers le Berg-Straffe : chemin faîfant, il 
s'empara par ftratagême de la petite 
Ville & du Château de fiobenhaufèny 
api)artenant au Comte de Hanaw-Buft- 
weiler, & l'abandonna au pillage. Ses 
Soldats y commirent toutes les vio- 
lences, qu'ils avoîent coutume d'exer- 
cer. 

D'un autre côté , Charles IV. Duc de 
Lorraine commandoit en perfbnne le 
corps de troupes , qu'il avoit levé pour 
k fervice de TEmperetu: , & canton- 
noit en divers lieux de la Franco- 
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nie ( I ). Ces troupes étoient beUes & 
leftes, mais la plupart nouveaux Sol- 
dats , peu aguerris , commandes par des 
Officiers fans expérience. Charles eft 
plus fameux dans l'Hiftoire par fon iti- 
confiance , que par fes exploits , quoi- 
qu'il fût brave, & qu'il œtendît bien 
le métier de la guerre* On fait que ce 
Prince pafla fa vie à former des projec?, 
& à ne les exécuter qu'à demi ; que, dé* 
pouiOé de fes Etats par la France, il ne 
fubfifta qu'à la faveur de {es troupes , 
qu'il donnoit au plus ofixant. Ses avantu- 
res & fes difgraces font trop connues » 
pour qu'il ne foit pas fup^u de s'y 
arrêter. 

Dans ToccaHon dont nous parlons 
ici , il avoit levé cette armée pour le 
fervice de l'Empereur , malgré leis plaîn- 
te&de la France. Ce n'eft pas qu'il igno- 
rât, que cette Couronne pou voit lui fai- 
re éprouver fon reflèntiment fur cette 
levée de boucliers , avec d'autant plus 

( I ) Les Hiftoriens m font pas d*accoFd fer 
le nombre de ces croupes: les uns ne les foi c 
monter qu*i douze mille , les autres à quinze 
mille. Le Marquis de Beauv^u àk dans Aa 
Mémoires, q\f.*eUes étoient compofés de treize à 
f»at§n» mile hommes de pied, (f de trois mille 
einq cens chevaux aujfi leftes (f bien' armés , qf(il 
y en eut alors nuUepart. pa^. 17. 

Q5 
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de facilité que, pour courir au (ecourr 
de FEmpereur , û abandonnoit la défen* 
le de Tes Etats ;. mais on Favoit telle* 
ment éblom de Fèfperanc& d^un Bonner 
Eleâoral^ qu'il ne fcmgeok qu'à bien 
mériter du Chef de F£mpire,poiir par- 
venir à cette dignité (i), iàns lem^tre 
en peine de ce que devioidroit ibn Du^ 
ché de Lorraine, ouvert aux armes des 
François. La Cour de A^enne fongeoit 
alors à dépouiller FJQedteor de Brande- 
bourg , peut-être m&ne cdui de Saxe y^ 
& le Duc de Lorraine dévoroit déjà la. 
dépouille de Fun ou de l'autre : mais,, 
tout cda réuflît mal. Le Prince de Phals- 
bourg Ton parent , fur qui il ccmiptoic 
beaucoup*, mourût prefqu'en arrivant: 
en Allemagne, & le Roi de Suéde prit à 
tâche de détruire l'armée Lorraine. Pla- 
ceurs Hiftoriens rapportent gravement, 
que la plupart des Officiers de cette ar- 
mée (2)^ n'étant jamais fc^ti de leiff- 
pays^^ & n'ayant vu que ksdochers de 
Nànd ,. demandoîent bonnement quel' 
hommt c'étoii que^ ce LanJgravt de Hèffe;. 
s^ il et oit de bonne mai/on ^ & autres fem- 
blables qpeftiopst ajQTez; ordinaires à- la 

C I ) Puffcîîd: Gomin..de Rçb. Suec. L. UJ;. 
( Te) Span..,ip8, Mû; :d'Ark*. 
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jeunelTe ignorante & préfomtueufe. 11^ 
ajoûtoient à tout cela beaucoup de ro* 
domontades ; qu'ils feroient fentîr aul^ 
Suédois la pointé dé l'épéé Lorraine ; 
qu'ils vouloient paffer fur le ventre à 
Farmée de Guftave, & renvoyer ce Roî 
de neige dans les glaces du Nord : dis- 
cours de têtes folles, dont il ne iè trou-^ 
ve que trop dans toutes les armées. 
Mais bientôt ils changèrent bien de 
langage: Le Roi détacha Baiidilîîn avec 
quelque Cavalerie , pour entamer les 
quartiers des Lorrains. Cet Officier 
marcha avec tant de diligence & de 
fecret , qu'il furprit un dé kurs quar-^ 
tiers entre Mergenthal & BifchofFsheim,^ 
& y fit beaucoup de prifoûniers & de 
butin :1e Roi, arrivant loi-même ftir ces 
entrefaîtes, répandit la terreur jufques 
dans les quartierrlès plus éloignés , dis* 
ÎBpa quelques Régimens , & revint à 
Wurtzbourg avec plus de fix- cens pri^ 
fonniers: 

Ce début dégoûta fort' lès tf dupes- 
Lorraines, la défertion fe mit parmi el- 
les , & elles furent bientôt réduites à 
an très petit nombre. Le Duc , fuivant 
fon inconftance naturelle , s'en retourna 
dans fes Etats avec la' même facilité 
^'ilîen étoit forti , hué & fiaûni de tous 
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les Allemands. On rapporte que, pas-* 
iânt par un Bourg près du Rhin , un 
payfan eut l'audace de donner un grand 
coup de bâton fur la croupe de fon 
cheval, en lui difant; allons , mon Prin* 
ce , dilîgentez , diligentez , il faut courir 
plus vite que Fous ne faites , quand on 
fuit devant le Grand Roi de Suéde. Le 
Roi s'empara de Wertheim & de Ro- 
tenbourg fur- le Tauber , après avoir 
forcé les quartiers du Colonel Picolo- 
minî. Enfuite il porta fes vues fur Ha- 
nau & fur Francfort. La Diète de Corn* 
pofition , qui fe tenoit dans cette der- 
nière Ville, effrayée de la rapidité de 
ces conquêtes , fe fépara comme nous 
avons dit ailleurs. Les Catholiques fu- 
rent les premiers à s'en retourner chez 
eux , & les Proteftans, n'ayant rien pu 
obtenir de l'inflexible Ferdinand, en fi- 
rent de même. Tilly , qui avoit efperé 
de faire lever le fîége de Wurtzbourg j 
étoit réduit à couvrir de fbn mieux la 
Bavière & les Eleftcarats du Rhin. Tout 
plioit devant Guftave(i),& il fem- 
bbit , que pour conquérir toute TAlle- 
Biagne, il ne lui falot que le tems de 
k parcourir. On pouvoit dire de lui. 
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qu'il fembloit moins marcher en enne- 
mi , qu'en Souverain qui va fe faire re- 
connoître par fes fujets, & recevoir 
leurs hommages. En effet , nous le ver- 
rons bientôt entrer dans le Cercle du 
Haut - Rhin , loumettre tout julqu'à 
Tembouchûre du Meyn , pafFerleRhin, 
& pouflèr fes conquêtes julques vers 
la Mpfelle , en auflî peu de tems qu'il 
en faudroit à un voyageur pour par- 
courir toutes ces contrées. 

Le ler. de Novembre (i), le Roî 
fit un détachement de ùx Compagnies 
de Cavalerie , & de quelques centaines 
de Dragons coifîs, fous le conmiande- 
ment du Colonel Haubalt (2), avec 



as 



Kevenh. p. 1890. 

C'eft ainfî que le Comte de Kevenbul- 
1er appelle cet OfHcior. M. Harte qui a fait une 
fi longue note, fur le nom de Dewhaiel^ avec 
cette obfervatîon, que ce nom lui a plus don« 
né de peine que tout le refte de Ton ouvrage, 
paroît douter i\ Dewbatel, Tubadel^ Deval, Tu* 
bal, Hubak & Howbaldy font les noms de la 
même perfonne, ou non. Pour Haubalt, c'eft 
tm nom purement Allemand, qui n'eft pas mê* 
me rare en Allemagne. Je n'ofe trop appuyer 
fur Tautofité du Comte de KevenbuIIer , qui 
n*eft rien moins qu'exaâ fur l'orthographe des 
noms, même de ceux de fa nation. 

Voici ce que M. Arkenboltz m'a fait l'hon- 
neur de me répondre fur cette difficulté : „ Pour 

ce qui regarde le Colonel Suédois, qui prit 

Q7 



»> 
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erdre cfaOer lecMinoicre jaiqa'à Hanaa; 
Haobalc pardt de Waitzbotug, & fie 

„ ffimcn eo 1631. il dt (bat zvae que celui 
f, que M. Banc appdic Denbatle. Il m çoD' 
ft »imt lut-mSÏne T. L p. 167. Non feulement 
„ notre Colonel porte OQnftûunent le nom de 
M HmiMd, dans le Soldat Suédois de Spao- 
„ heim p. 143. &c. mais Paffeodorff & Chcm- 
„ Ditz ajoùùnt fin nota de bitcme de Qin- 
M OoBc. 

„ Cela doit l'emporttr , me lemble, far les 
„ confcâures de M. Halte , qui anrîbue ladittf 
„ expédidoQ â fon Dcwbatle , qu'il rentqufr' 

„ enfuite en doute T. IL^. 257 

„ Vous favez , MonGeur , que les AHencods- 
„ confondeoc ^cilemcnt le T. le D. le B. le P.- 
„ Ceft ce qui psrolt dans le nom eftropié de 
. Devamtei, DarixÉtl, Dand. TuMJ & appa* 
|, renuDCOt aufli le Taupadel , dont parle M.- 
,, Bœhm dans une de les notes , lequel ell 
„ faos douce le même que Cbemnicz nomme 
,, MacDinoaUp. 413. & 319. & c'eft liJeflb» 
„ qse jeme fuis expliqué dans une des lemar- 
„ ques que je vous ai enTOyée. J'-aî cité eo 
^ preuve leNobiliaire de SuWcparM.de Stiern- 
,, man T. I. N", 24,1. an. 1(538. où il fait men- 
, tion d'un Maurice Duwal, agrégé au'corp* 
,, des Nobles, & Fils dt Robert Mâfc-Dou- 

„ gai Stiernmao parle au(G 

„ d'un Guftavc Duwar, Gouverneur des Da^ 

„ lient, comme iOTude Ji même Famille. Son 

„ Père Jacques RbbertfcHj Général au fervice 

•"" Suéde, mort en 16,14. ^^ 'e même que 

Dewbarlc'de M. Harte, lequel, comnie^ 

dit Stiemman p. 112. de fimple SoWM- 

yiat au grade de Géii^iat>".- 
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tant de diligence , qu'il arriva en vingt- 
quatre heures devant cette Ville , & à. 
h Faveur des- ténèbres , entre cinq & 
fix heures du matin , il s'avança fans 
être apperçu jufqu'au foffé de la Vile 
derrière le Château. Ses Dragons tra- 
verfèrent le fofle, montèrent fîir le 
rempart, tuèrent le fentinelle , & ou- 
vrirent la porte de la vieille- Ville, où 
le Colonel entra avec le refte de fe$ 
troupes. Tout ce qui fc trouva d'Im^ 
périaux dans les ities fut maflacré , de 
même que quelques Bourgeois armés, 
que les Suéaois prùrent pour des Im- 
périauXk 

Haubalt fit J^ord fermer les poiv 
tes entre là vieille & la nouvelle Ville,, 
pour couper toute communication en- 
tre ces deux parties., & empêcher la 
Gamifon de la Ville-neuve de venir au 
fccours de ceux de la vieille Ville; en;- 
fuite il fit publier, que tous les Soldats^ 
jbnpériauz. euffiint à fe rendre fans ar^ 

Ceîùî'quî* prît Breflàu, & qaVGi là campa- 
gne de Siléfîe avec Arnimb , comme nous te.- 
verrons ci -après, ne peut-être que Haubalt,. 
puifque Déwbatel , bu Dewbatle étoit dans ce- 
tems-là en Franconie auprès du Roi, &yfùt 
employé à diverfes expéditions , dont nous part 
&ns.allèz.au long*. 
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mes fur le rempart , moyennant quoi 
ils auroient la vie fauve ; & que les 
Bourgeois fe tinffent renfermés dans 
leur maÛbn; ce qui ayant été exécuté, 
il rétablit l'ordre & la tranquillité. 

Pendant ce taras -là l'Officàer, qui 
commandoit dans la Ville neuve , tâ- 
choit de cranquilUfer les Bourgeois, qui 
crioient que les Suédois étoient dâis 
la Ville, & qu'il feloitfe rendre; il vou- 
loit leur perfuader que c'étoit un fe- 
cours qu'on lui envoyoit d'Afchaflèn- 
bourg , & qu'il étoit impoflible que les 
Suâlois puflènt arriver en fi peu de 
cems de Wurtzbourg , & de Carlftadt 
il Hanau. ^ 

Haubalt fit fommer cet Offiàer;&, 
fur le refijs qu'il fit de fe rendre, il fit 
amener le canon , qui itoit fur le rem- 
part de la vieille Ville, & le fit poin- 
ter fur la Ville neuve. L'Officier avoit 
envoyé fon. domeflique à Steinheim 
demander du fecours ; mais , fe voyant 
preffé & menacé d'être traité fans 

riartier lui & fa Garnifon , il capitula, 
condition pourtant que le Ccnnce (i) 

i) L'Hiflorîen Angtois l'appelle Fbilippt- 
is; mais c'ell une erreur, Philippe Louis 
du nom. Comte de Hanau, écoîc mon dé» 
née 1612^ PbiUppe-MaunFtùM Fils lut lue- 
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de Hanau confentiroit à la capitulation. 
Les Suédois amenèrent le Comte fur le 
rempart , d'où il cria à l'Officier , qu'é^ 
tant fbn prifonnier dans fa Réfidence, 
îl n'avoit rien à lui prefcrire , & qu'il 
n'avoit qu'à faire fes iifFaires comme il 
Fentendroit. 

L'Officier , qui n'étoît qu'un fimple 
Capitaine , demanda alors les honneurs 
de la guerre. Mais Haubalt ne voulut 
le recevoir que prifonnier de guerre , & 
permit feulement , que la Garnifon for- 
tît avec fes petites armes & fes baga- 
ges. Comme ils défiloient le Colonel 
Suédois, cria aux Soldats, que ceux qui 
VQudroient prendre parti fous Its Dra- 
peaux de fon Maître fëroient libres 
de le faire , & cette parole fut fuîvie 
de la défeftion de tous. Les Officiers 
relièrent prifonnîers fur. leur parole , 
ainfj que plufîeurs bleifés de la Bataille 
de Leipzig, qui étoient venus à Hanau 

?our fe faire guérir de leurs bleifures. 
laubalt leur permit à tous de fe reti- 
rer où ils jugeroient à propos , donnant 

céda, & c'eft celui, dont îl cft ici queftîon. II 
écoic Frère de la célèbre j^melie de Hanau, qui 
géra fi bien la tutelle de fes Ënfans , après la 
mort de Guillaume V. Landgrave de Heflè fon 
Epoux* 
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ainfi des marques de grandeur d'âme , 
après en avoir donné de fa célérité, & 
de Jbn adrefîe à conduire une entrepri- 
fe,dontGu(lave même n'avoitpasefpe- 
ré un fi grand & 11 promt fuccès. 

Dés que le Colonel Suédois fe vit 
maître pailible de la Ville de Hanau 
il écrivit aux Etats de Weteravje & du 
Weftenvald , les exhortant à foumîj 
inceflàinment les grains & les fourages, 
à quoi ils étoient lasés & à ne rien 
livrer aux ennemis de Sa Majeflé Sué- 
doife. Il enjoignit aux Catholiques des 
lieux circonvoifins de payer les contri- 
butions qu'il leur demandoit, fous peine 
d'exécution j du refte» il fit obferver la 
plus fevère difcipline; fe montrant en 
tout digne Officier du Grand Guftave., 
Ce Monarque , ayant appris ce qui ve- 
noit de fe pafTer à Hanau , laifia fous 
le commandement du Feld- Maréchal 
Hom un Corps fuififant pour garder 
les principaux poUes de la Franconie, 
& avec le refle de fcm armée , faifant 
environ dix-fept à dix-huit mille hom- 
mes , il fe mit en marche vers Hanau 
& Francfort , côtoyant les deux bords 
[eyn. Tout ce qu'il y avoit enco- 
mpériaux fur la droite de ce fleu- 
ans la vallée de Kintzig, & fur la 
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gauche à AfchaflFenbourg , fe retira avec 
précipitation. 

Huit cens Impériaux , qui compo- 
foient la Garnifon de Steinheîm', furent 
forcés à rendre la place, & paflerent 
prelque tous au fervîce du Roi , Wil- 
tenbpurg, AfchaiFenbourg & Selinge- 
ftadt eurent le même fort que Stein- 
heim , & furent fournis aux armes vi- 
élorieufes de Guftave, prefque fans ré- 
fiftance. Ce Prince vint camper à la . 
vue de Hanau. Il entra dans la Ville^ 
& fe rendit chez le Comte, qui le re- 
çut comme un Libérateur qui Tavoit 
arraché lui & fon Pays des mains de 
fes tyrans. Le Roi foupa avec le Com- 
te, s'entretint cordialement avec lui, 
& après l'avoir aflllré, qu'il n'oublieroit 
point le procédé qu'il avoit tenu con- 
tre les Impériaux , & l'accueil qu'il avoit 
fait aux Suédois , il le ^quitta , & retour- 
na à fon camp , fuivant toujours fà 
maxime, qu'un Général n'étpit jamais 
mieux qu'au milieu de fes troupes. Pour 
reconnoître l'aiFedlion du Comte de 
Hanau , il donna à fa Mère Catherine 
Fille de Guillaume I. Prince d'Orange ,. 
la Ville de Stanheim , dont il venoit de: 
challer les Impériaux^ 
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Si les armes.de Gufkve proipéroient 
au midi de l'Allemagne , elles ne pro- 
fpéroient pas moins dans le Nord. Il 
ne refloic d'ennemis dans cette partie 
que les Gamifons de Roftock , de Wis- 
mar & de Dœmitz, les feu^ places 
qui refhflênt encore aux Impériaux 
dans le Duché de MeckIenbo)irg , & 
d*où Guftave avoit donné ordre qu'on 
les chaffat inceflamoient , pour que les 
Ducs rentraflent pleinement en pofles- 
fion de tout ce qui leur appartenoit. 

Achatius Tott , qui commandoit dans 
cette partie , ayant reçu un renfort com- 
pofé d'une partie des huit mille hom- 
mes, que la Reine de Suéde avoit ame- 
nés en Allemagne , fe porta devant 
Roftoek avec le Duc Jean^-Albrecht de 
Mecklenbourg, & la place fnt invertie 
& afliégée d^ les formes. 

Nous avons vu ailleurs , comment les 
Impériaux s'étoient emparés de Roftock 
par Stratagème. Hatzfeld , à qui on en 
avoit confié le commandement , ayant 
été aflaffiné par un Gentilhomme Wdl- 
phalien , le Général Firmond fut nom- 
mé à fa place. Celui-ci commença par 
faire defarmer les Bourgeois , lair dé- 
fendant fur peine de la. vie de k crou- 
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ver plus de deux ou trois enfemble , & 
de mettre la tête aux fenêtres , lors- 
qu'ils entendroient battre rallarme. 

Des difpofîtions, qui annonçoient fi 
clairement une défeniè des plus opiniâ- 
tres , déplaifoient fort aux Bourgeois , 
dont les Privilèges avoient toujours été 
ref|)e6lés des Ducs leurs Souverains, Ils 
fe âattoient cependant, que les Suédois 
ménageroient la Ville qui n'en pou- 
voit mais. En effet, Todt& le Duc 
Jean-Albrecht avoient pouffé le lîége 
avec tapt d'ardeur , que déjà le mineur 
étoit attaché , lorfqu'on reçut la nou- 
velle de la glorieuie viftoire , que le 
Roi de Suéde avoit remportée à Brei- 
tenfeld près de Leipzig. Todt , qui fa- 
voit que le Commandant ne fe défen- 
doit avec tant d'obftination , que par- 
ce qu'il étoit dans la ferme fcroyance 
que le Comte de Tilly battroit le Roi 
de Suéde, & viefndroit au fecours de 
Roftock , lui fit donnef avis de ce grand 
événement, l'exhoitant en même tems 
de penfer à fa lÏÏreté , n'étant plus posr 
fible au Comte de Tilly , ni à qui que 
ce fut au monde , de le fauver lui & fa 
Garnîfon, par une autre voie que- par 
une Capitulation qu'on lui ôffroit , suffi 
bonne (^'il pouvoit prétendre de gens 
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qui étoient en pouvoir de le forcer à 
fe rendre a difcretion. 

Il crut d'abord qu'on lui impofbit , & 
ne pouvoit le penuader que le Comte 
de Tilly eût perdu la Bataille. Cepen- 
dant il demanda qu'avant de fe rélbu- 
dre on lui permît , non pas d'écrire au 
Comte de Tilly , vu qu'il auroit falu 
trop de tems aux lettres pour aller & 
venir , mais d'envoyer un homme af- 
fidé dans la plus proche Gamifon Im- 
périale , pour s'informer de la vérité 
d'un fait fi important , affûrant qu'aufli- 
tôt après il prendroit le parti que la 
prudence lui difteroit. 

Cette demande étoît trop raîfonnable 
pour qu'on la lui refufàt. Mais fa pré- 
caution faillit à lui coûter cher; car au 
retour de fon courier , le bruit s'étant 
répandu dans la Ville, que l'armée Im- 
périale avoit été entièrement défaîte , 
îa Gamifon fut fur le point de fe ré- 
volter, & il n'eût rien de mieux à faire 
que de Capituler. On lui accorda les 
conditions fuivantes. 

I ^ Que le Commandant fortiroit avec 
toute fa Garnifbn Tambour battant, 
tnêche allumée , balle en bouche , en- 
ieigncs déployées, avec trois pièces de 
canon à fon choix , pourvu qu'elles ne 
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fuflent , ni aux armes de Suéde , ni aux 
armes de Mecklenbourg , ou de Ja Vil- 
le , les munitions néceiTaires , & tous 
les bagages. 

2°. Que la Garnîfon feroit efcortée 
jufqu a WoliFenbutel , ou fi WolfFenbu- 
telétoit bloqué, elle le feroit jufqu'au 
Wefer , & qu'il feroit kilTé un Capi- 
taine & un Lieutenant dans la Ville 
pour fureté du retour de l'efcorte. * 

3^. Qu'on auroit foin de fournir les 
vivres & les fourages néceifaires fur 
toute la route. 

4^. Que l'efcorte ne s'écarteroit , ni 
à droite , ni à gauche , afin que le Gé- 
néral & fes Gens ne reçuflent aucune 
infulte, ni dommage, au cas qu'ils fus- 
fent rencontrés par des Suédois, ou par 
des Saxons. 

5^. Que les Officiers Impériaux, n'a- 
yant aftuellemeut aucun chevaux de 
bât , ni de trait , il leur feroit fourni 
quarante chariots bien attelés pour le 
tranfport de leurs équipages , des mala- 
des , & des munitions accordées ; & 
gue ces chariots iroient jufqu'au lieu où 
iroit l'efcorte; qu'on prêteroit mffi des 
chevaux poiir les trois pièces de canon 
accordées , lefquels feroient auflî ren- 
voyés avec les chariots. 
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6*. Que les prifonniers feroient 
échangés, & les dëferteurs rendus réci- 
proquement. 

7*. Que tout entretient avec le Sol- 
dat de part & d'autre feroit défendu , 
& qu'on ne chercheroit point à débw.- 
cher perfonne. 

8 ". Que tous les démêlés , qu'il y au- 
rbit eu entre les Soldats Impériaux , & 
les habitans delà Ville, feroient mis en 
oubli; mais que,fî quelt^u'un avoit des 
plaintesà faire, elles feroient examinées 
& jugées félon les régies du Droit , & 
fans délai. 

9°. Que tous les ouvrages de Forti- 
fication leroient laiffës en leur entier, 
les mines indiquées , & les munitions 
livrées fidèlement : que la Ville & la 
Bourgeoifie feroient exemtes de tout 
tribut, vexation , pillage , & autres mo> 
leflations femblables , fous quelque nom 
& prétexte que ce-pût être. 

10°. Que le Chancelier, & les Con- 
feillers d'Etat & de juflice, établis dans 
la Ville par le Duc de Friedland , fe- 
roient libres, & pourroîent fe retirer 
hors du pays , fans qu'on pût les retar- 
der, ou retenir, pour quelque caulè que 
ce fût. 

II'. Que les armes des Bourgeois 
feroient 
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feroicnt rendues, excepté celles dont la 
Garnilbn avoit eu befoin pour foa 
uÊige. 

i2\ Que la Gamifon ne feroît au- 
cune infulte au Magiftrat , Bourgeois , 
& aux Membres de TUniverfité. 

13^ Que le Général auroit foin d'em- 
pêcher, que perfonnede fes Gens ne 
cnît le feu à aucun quartier de la Vil- 
le , & que , fi ce malheur arrivoit , il don* 
neroit fes ordres pour le faire éteindre, 
& y feroit travailler {é% Soldats ; , s'en- 
gageant au furplus à faire toutes les di« 
ligences & les recherches néceflaires, 
pour parvenir à la découverte de Tau-» 
teiu- d'un tel defaftre, & d'en faire une 
punition exemplaire. 

En vertu de cet accord le Général 
Firmond Gouverneur de Rofbock for- 
lit de la Ville le 16. d'Oftobre 1531. à 
la tête de deux mille, deux cens hom^ 
mes d'Infanterie, deux Cc«npajgnies:dé 
Cavala-ie , & quarante cinq (ioates. Le 
tout fut eicorté par cent cinquante Sué*^ 
dois jufqu'au Wefer , où Firmond at- 
tendit les ordres du Comte dé Tilly. 
Mais , avant qu'il eût rcponfe de ceGéf 
néral , le CcOTite Wolff de Mansfdd,, 
qui comraandoit pour rEmpereur dans 
les Evêchés.deMagdd)ourg.&deHaI"! 

Tomi m. R 
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berâadt , kd envoya ordre de iè joiV 
dre à onze Cornettes de Cavalerie fou 
foibles, que cominandoit leCoIondP(&' 
nigïhaulëQ, de fe rendre' devant Ha!- 
benladt , &. d'en chafler la Gamifoj 
Suédoilé qui y étoii; Coûtant , qui! 
pouiToit fe fervk à cet effet des trois 
|néces de canon qu'il amencàc de Ros- 
tock. Ce qui fut exécuté; mais Fir- 
incmd n'ayant pas d'autre poudre, m 
boulets , que ce qu'il avoît obtena dans 
la CapituhdoD , nit obligé de lever le 
fiége dcHalberfiadt, apièsavoir fait un 
uoa à la muraille, donc la VUIe e£t en- 
toorée, avec des (oun de difbnce ea 
diftanc& 

WolS* Comte de Mansfeld Goaver- 
neur de Magdebourg Àoit alors blo- 
^qoé àaas cette Ville par le Général 
Banner , qui avoit raflemblé dans les 
Marches de Brandebourg un Corps de 
huit mille honunes. H envoya ordre à 
Finnond d'abandonner Fentreprife de 
Hafceiftadt^ & de fe porter à Wanlle- 
ben avec fon monde & h Cavalerie de 
Pœnig^ufen , & de lui amener un 
convoi de vivrez dans Magdeboui^ 
. Firmonds'avantfa ju^'àWann^cn, 
& y prit pofte ; la Cavalerie de Pœ^ 
nJgshaulèn ftit k^e dans un ViHage 
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lout proche. Le Gëfiéral Impérial étoie 
ocaup^ à raflembler des. vivres de tout 
<:ôtéj lorfque BaQner vÎQÊ.çdii^i&r cpixfr 
p>e un éclair fur h: Cair^^ie de iW 
^ig^aufen ^ la cailb en ipiéfesy h éà^ 
pa , &. vint muf de. fiiicer iûveftk . Is-.Çéh 
xiéral BartHi de Firmond : dans^ W4nfl0* 
ben. Celui-ci , n'ayaat ni refpetance d-è' 
tare ;fecouru v. ni te»i chofes laéc^ires 
jpç^.l^ 4éfendr0,dgBafi!i»it fîit»«i¥ai$ 
^fl^« 4emaiid^;j^:Çi|>rt32let^;; Sami^ h» 
accorda pour tout accotd.fat permHHoa 
p&uçjiwi de )fe:ltetiiier où bon lui 'fera- 
î>l<îroit ^.& pour &s Gens, i|iillft fë- 
foieDt cojidoits avec leurs bagages » 
ipaîs feni armes:, fin! le Wefer ; avec 
cette obfèrvation^ que ceux qui vôur 
^ieotpr^tidîe parti ^and les trjoupes 
âiédoi&s poinroient lë faire ùm en 
être, ni empêchés, ni fblHcités^ Les 
Spldats^ voyant qu'ili ne:|K>UTûient ob- 
(^;d'abtre^coiviition$y fe révabirent 

^nfivé/ktro Officiera, ;.déçhil:ècem an 
Drapcsui^ie &înreiit des; ^tit^e9^i&îé$ 
Ii]i»êBËbE : m jQcmbjSe: de qiâUKitrie aâ 
Général Suédoi^l 

: pabnerné sfèn tint pai-Ià, il mar- 
cha tout de fiike contre Kalbe qu'il 
^emporta v& :vm ittettce le âége devant 
MÉntïciéj ^ ^l ikirait que ies Jncipé*: 

R z 
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riatix avoient nn grand magazin de vi- 
vres & de munkions. Comme la place 
^it aSa bonne , les Itnpëriaux y firent 
plus de TéfiftaRcé ; d'autaht phis qu'au 
Commencemenit le Général Suédois 
n'avoit que des Dragons & de k Cara- 
lerîe avec lui : mais quand rinfanterie 
fut arrivée , & que la tranchée fut ou- 
ven& dans les fonnes , les Impériaux 
petd^ent cmiragè, -Bs étoient en {>eEit 
nombre, & ffr'fîfâi^i^aie'jtUx cotidif 
tions ruivantei. ■ . i : ' 

r». Que la VHIe &■ Château de 
Mansfdd (èroient liTrés iwc' Suédois i 
pour être de nouveau la Refidence des 
Comtes de ce liom de la Ligue Pro- 
teflanie, - - .-- 

a**. Que les papiers & le fceau de 
ces Seigneurs feroient raidps'^ fâûi au- 
cune aération. 

3°. C^e les effets appartenant aii 
Comte Wolff de Mwtefeld G^tboJique , 
& aÔncllement Général Jaa feh^ct de 
i'Etitperair,: feroiem âJiaemeurerpienÉ 
à la-diTcrétion du lieuienantdeSalSda- 
iefté Suédoife. -■■' - ' 

4". Que les deux Capitdnes Impé- 
iaux, qui commandoient dans .la pla- 
e,feroient efcortés avec leurs 'fenv 
Qçs en lieu. de fûfeté , i& qu'on' kur 
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(oûmiroU les voitures & les chev&ux 
néceiTaires pour y être tranfporcés. 

s"*. Que la même chofe feroit ac- 
cordée à leurs Lieutenaos. 
. 6 \ Que les Bas-Offiders & Soldats 
fx^rtiroient avec armes. .& bagages , per- 
mis, ii ceu:kqin voudroient prendre par- 
ti parmi les Suédois de le faire : que les 
autres ne pourroient fervir contre le 
Roi de Suéde & Tes alliés ; favoir , les 
Catholicpies de Gx nools , & les Prote-* 
fians (fe toute leur vie. 

7v QieJeiîprironoie^, qui fcroimt 
^ans la place 9 feroi^t remis en li- 
berté, m:. 

go. Que Fartillerîe , lea munitions ^ 
les vivres,^ les provifions de vin ôc 
de bierre fèmcot exaâement livrées ^ 
âqs qu'on en pût détourner, cacher^ 
W: gâter gUQique ce fût: que, pour cet 
effet, il en feroit livré un ^t exa^ 

ç\ Oiie' tout ce qui avoît ét^ don- 
né par les Capitaines Impériaux à la 
Comtefle de Mansfeld des effets de la 
maifon lui feroit laiifé par les Sué- 
dois. 

Cet accord fut figné vers la fin de 
Décembre ; & , par la prife de toutes 
ces places , la Gramifon de Magdebourg 
fe trouva fort refferrée. 

R3 
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Après h conquête de Roftbdt, le» 
troupe» Suédoifès & celles dçMecklen- 
toar0 ie remirent ^n mouvement pûur 
Hiveftir Wifmar. Le Colonel Gramb , 
à qui le Duc de Fndland avoit donné 
le Commandement de iretce place , fe 
prépara à fe bien défendre, & fie enle- 
ver txus les beftôax , âc toufr les graiz» 
qu'il pût trouver danâ les V^ag^« , le 
long de la Mer ; & , comme il avok une 
Ganiiron Sorte ^le pr^ de quatre mille 
hommes, dés qu'il fe vit invefli, 3 fit 
âne ^mnâç fortie , où^ît eWjd'abOrd 
quelque avantage^ mais, apir^ va :sSkg^, 
long combat , il fut repouffé avec^ptt- 
tie. Enfin , ne voyaiot atma ^pyen de 
coi]iferver la place , & manquant deb 
bite des (îhcrfês, il offtit au Dme Adok 
phe-Fr^ric de Méâ(jenboQ% [de fe^ 
9ênd)« k (xnairm ccxiàmiM^^ don le» 
principale* iétôiênt^ - ^ * "^ 

i\ <^H1 lui fo'oit permis <f envoyer 
wh Capitaine au Feld - Maréchal Tief-^ 
fenbadi , ou Teoferf^ch , peur l'infor- 
mer de l'é^ des chofes,& àe l'impos- 
fibilité où il fe trouvoit de tenir plut 
tengtems. ^ ^ ^ 

^». Qu'il fc*olt dbûné »ao dit Cap- 
taine un paffeport au nom du Roi d^ 
Suéde.,, Q5L de la j^ du Duc ,, aveo. 
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UQ tron^etË qui raocompegneroic par' 
sotic. 

3°. Que ledic Capitaine aumit aa 
moÎDs trois Jèmames de tems poar foti 
voyage, & même jufqu'à un mois en- 
tier, fans qu'on pût chicmer poardeu» 
ou crois jours de plos ou de moins. 

4°. Qu'en attendant , lui ColoneF 
Grartib drenèrott les points de Ii capi^ 
culation , & les difcuteroit avec le Duc. 

S". Qu'il y auroit une fufpsnfîow 
d'armes, tant par mer, que par terre ^ 
jusqu'au retour du Qpîtaioe. 

6''. Que pendant cette trêve chaciitf 
tetteroic où il étoic,.les aflîégës derriè- 
nc leurs murs, & les afîîégeans àami 
leurs approctu^s , fans avancer, ni re-- 
«uter^. . . 

7", Que le Cblood Grati* rendroftf 
b fortereâè de W^raar, avec toua kw- 
&ms & redoutes, auflitôt après le re^ 
tout du Capitaine, quelqiie réponfe qu'E^ 
^portât. 

. 8°. Que, fi ledit 0)toDel jugeoit k' 
propos de rendre le fort de h Daleitie- 
paicknt la trêve , cette circonstance ik W^mr^ 
changeroic rien aux conditions précé-^î^lj^ 
dentés , & ne ferok point regardée i^<^3ffij 
comme contnire à l'uiniflice, qui ^^-'ê^^^ 
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fifleroit toujours jufqu'au retour du Qi- 
pitaioe député. 

En attendant le retour de cet Offi- 
cier, on traita de la redition de la pk- 
ce , & il fut convenu entre le Colonel 
Impérial, le Duc de Medîlenbourg, & 
Todt, que Wifmar feroit évacué vers 
Jafin deDécembredecetteannéei63i. 
^4ai9 il tint mal cet accord, & diiFéra 
cette évacuation jufques vers Iç milieu 
de Janvier de l'année fuivante. Dans 
& marche du Mecklenbourg en Siléfie, 
il fit arauebufer un Lieutenant de l'efcor- 
(e Suéaoife^ fous prétexte qu'il avoit 
voulu lui deliaucher fes Soldats. Ce 
procédé violent , joint aux délais qu'il 
avoit .-affe^ïés à rendre h place, & à 
quelques m\ises contraventions , irrita 
tellement le Général Suédois , qu'il iè 
Vitt à Tes trounès avec fa Cavalôie , le 
furprit , kj) tailla en pièces cinç] <xas 
hommes, & fit le refte prifonnier , aa 
jmbre de plus dedeux mille hommes, 
li prirent tous parti dans les Suédois, 
ramb & un Commilîaire Impéri^- 
reDt pris , &ce dernier fut mafïacré , 
oiqu'il offrît 40000. écus pourrache- 
r fa vie, Gramb fut conduit àGriphs- 
ilde^ & jette dans un cachot, en at- 
ten- 
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tendant qu'il fit fatisfaélion de Firrégu* 
hrité de fa conduite.- 

Les Suédois trouvèrent à Wifinar 
de grands amas de poudre , de plomb , 
d'artillerie, & de bois que le Duc de 
Fridland y avoit faits , pour y conflxui- 
re & équiper une efcadre qui le ren« 
dît Maître de la Mer Baltique. 

Après la capitulation de Wifmar , les 
Suédois , fans sVtonner de la rigueur 
de la faifon , furent inveftir Dœmicz 
fous le Colonel Lohaufen. 

Le (iége fut pouiFé avec idgueur. 
Straube qui y conunandoit fe d^endit^ 
d abord afTez bien; mais, refléchifiànt 
fiir rimpoflibilité d'être feçouru , il ca- 
pitula, & fortit avec tous les honneurs 
de la guerre. On lui donna une efcor- 
te pour le conduire lui & fa Garnifoa 
à Minden fur le Wefer ; mais une par^ 
tie de cette Gamiibn déferta, & s'en- 
rôla parmi les Suédois ; le rede , au lieu 
d'aller à Minden, & ayant pris 1^ route de 
Wolffenbutel contre l'article cinquiè- 
me de la capitulation , fut taillé en piè- 
ces par un parti du Corps de Banner , 
^uisles furprit à Wiçkenfe, Village du 
Duché de Brunfwiçk, 
. Par la conquête de Dœmitz & de; 
Wifmax, tout le Duché de Meckleu- 

R5 
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bourg fe trouva nettdïéJennemîs. 
Suédois mirent Gamifon dans Wifînar,. 
êc s'approprîèFem le port & les fortâfi- 
catk>ns. Le Roi de Dannemark s'eii' 
formaHlà^. &/ en fit &rre-des plajintes; 
au Roi de Suéde qui lui r^onmt'j que: 
te port- de. Wifmar lui étok nécefliûre,, 
pour empicher les Efpagfiols de péné**- 
trér dans da Mer Balèque ; ce que les- 
Ducs de MeeMeilbourg ne pouvoient 
feîre feate de marine». 

Le fuccès des armes SûédôîTés dans: 
te Meicklènbourg- releva le courage 
abattu des Etats de la Bafib-Saxe. H»^ 
recommencèrent à lever la i tête & à- 
slârmer^ & ce fôt Aine nouvelle tiiveiv 
fion pow les Tmôériani. ; 

Les affaires de fEmpereur' ;^oient 
Mcore plus mal dans la Haute -Saxe 
& la Bohême. Nous avons vu corn-- 
ment , après la BiKaiilë de Bf eiten&Id , ^ 
Gtrflave; avoîl- îaiflë k\ fElefteur -de: 
Saxe le foin de rq>F«dre Leipzig , & 
de poîter la guerre dans les Etats Hé- 
réditaires de Ta Maîïbn d*Autridie. Le^: 
I2.\ de Septembre, cinq jours après la. 
]bt2Hfi4fr..*de B)>ekei)f^ld ^ la Garnifon de: 
Leipzig capitula. Les^prîncîpales condi- 
tions furent : -qi^ <rétte Oariiiftn fortin- 
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Bon , fans battre tambour ^ ni Tonner 
trompette , & les Drapeaux ployés : : 
qu'elle ne ferviroît jamais plus contre 
TErefteur ,ni fes Alliés ,.direftenient,. 
ni indffeftement , fous quelque forme 
& prétexte que ce pût être; & qu'elle 
feroit conduite par une efcorte Saxon? 
ne ju(qu'au lieu dé fà defUnation,* 

Le 13. du même mois, cette Garnî-» 
fon forte de- plus dé trois mille hom^- 
mes , y compris quelques débris de \m 
Bataille qui s'ëtoient jettes dans la plar^ 
ee, fortit de Leipzig conformément à' 
îa cajpiculations Le Colonel Wangler" 
marcboit à la tête^^â ialua r£le6i:eur ' 
en défilant devant lui- Hufîieurs Qffi-^ 
ciers Snpériaux^ de diflîndlion , qui' 
s'étoient réfugiés dans Leipzig après la 
déroute de Breitenfdd , ne purent être 
eompris ésm là : capituladon; & reftè^ 
rent prifonniers: tel fut ie fort dû Co* 
fonel Coronini, & du Commîflïre gé* 
ivâal Walmeroth , ciutre beaucoup de" 
€apitainer de Cavalerie & d'infani» 

mie. 

Une partie de la Gaiaiffîn finfiériafi 
lé défërta en ibrtant de Leipzig, &': 
5-engagea dans les trouves Saxonnes. 

L'EleSrèur, après avoir mis une Bdîi- - 
ne GamifojiidaQs Leipzig^ lofait. cé^' 
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lébrer dans tout fon Pays un jour Je 
prières & d'aftions de grâces , le mit 
en marche avec fbn armée , & prit la 
route de Torgau. 

Sur ces entrefaites, le Feld^Maréchal 
Rudolphe de Tieffenbach , ayant ras»- 
femblé une dixaine de mille hommes 
en Siléfie , pntra comme un torrent dans 
lé Marquifat de Lufacc , portant le fer 
& le feu jufqu'en Mifide , & prefque 
aux portes de Drefde. Mais TEmpereuTy 
efperant de ramener TEleÔéur de Saxe 
dans fon parti ^ crut que les voies de 
la douceur feroient plus propres à pro- 
duire cet effet , que toutes ces violen- 
ces , & envoya un ordre après à Tief- 
fenbach d'évacuer la Lulace , & de ne 
commettre aucune hoftilité en Saxe, Ce 
n'efl: pas que dans fbn Confeil il n'y eut 
des Miniflres qui hii confeilloient le 
contraire , prétendant que , puifqu'o» 
avok tant fait que de. rompre avec TE* 
fcjftcur , il fàloit le forcer par la voie 
des armes à une paix particulière : mais 
d'autres penfoientque, la violence ayant; 
mal reuffi , il iàlbit eniployer des mo- 
yens plus doux ( t ) , pour regagner un 

(i ) Kevenh. Jk ipr8. Chemn'tz L. IIL p. 
263. IMfleiidorir L. ill. 5.50. Ricci UIV^ 
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Prince avec qui il importoît fort à TEm* 
pereur de n'avoir rien à démêler , dans 
un tems où Sa Majeflé Impériale avoi( 
tant d'autres ennemis fur les bras. Ce 
dernier avis parut le plus fagc, & Fer^ 
dinand s'y conforma. Le Roi d'Efpa* 
gne intervint dans cette affaire ; &, vou^ 
lanc renouer la bonne intelligence qui 
avoit toujours fubfifté entre les Maifoijs 
de Saxe & d'Autriche , il offrit fa mé^ 
diation , & envoya un Ambaifadeur à 
TEleftéur. Ce Miniftre employa toute 
fa rhétorique pour lui perfuader, que 
l'Empereur avoit toujours pour lui la 
plus tendre affeâion, & qu'il étoitbies 
fâché de ce qui s'étoit paifé f que c é- 
toit fans fon ordre & à fon infçu ^ que 
le Comte de Tilly avoit fait cette mal* 
heureufe invafion en Saxej que c'étoit 
une chofe faite, à quoi il ne faloit plus 
fonger ; cjue & Majeffé Impériale étoit 
prête à lui donner des marques de fon 
amitié ; & , que le Roi d'Efpagnq fe 
flattoit , que Sa Sérénité Eleâorale fe 
prêteroit volontiers à une réconcilia- 
tion , dont il vouloit bien être le mé- 
diâteur, & qu'il avoit extrêmement à 
cœur ; que l'Empqreur lui donneroit 
toute la fatîsfaftion , que lui Elefteur 
pouvoit raifonnablement prétendre , & 

R7 
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m'il étok prêt à le coocercer avec lui,, 
mr les moyens de calmer les défiances 
des Proteftans , de rétablir la paix gé* 
fiérale dans FËniçiie ^ <& de feovoyer 
HEtranger chez Im.^ 

Toutes ces belles paroles ne produis 
ifrent pas pour cette fois grand effet 
ftff refprk de TBlefteuri II le content*^ 
de fûre beaucoup^de politeflës à FAm- 
bafladeur , & de répondre modeftemem 
i fon difcoursi fe plaignant que TEm- 
pereur eût filmai récompenfé les fervi- 
ces que fès ancêtres^, & lui en particu- 
lier, a voient rendus à la Màîfon d*Au^ 
triche ; qu'il fembloit ne s'être âicrifié 
pour Sa-Majèftë Impériale, que pour 
en recevoir les plus feifîbles déplaifîrs ; 
qu'3 n'étoit pas fi^ ignorant dans les af*- 
fàires de ce monde , pour croire que 
TiDy eût envahi îà "Snxe fans ordre &' 
c»mmifGon exprelFe de l'Empereur^ 
que tout ce qui! pouvoit foire par égard 
pour ce Monarque étoît' de fuppofer,. 
qu'il ne lui avok pas précifôment pre- 
scrit d'txercer • timt ât cruautés,. & der 
"barbaries^: fur de pauvres mnocens , qui 
n'avoîent rien fort qaî pÔt leur attirer 
de fi rudes traitemens ; que , fi la fortin 
ïie eut été favorable aux armes de: 
i^Ed^^reur à la Bataille de Le%2^, 
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Ibinde déiâvouei^TiBy, oa Fauroic com- 
blé d*éloges & de récompeafes ; que lu! ; 
Eleâeur de Saxe ,iavoit très bien quV 
près lamine de& aotres Proteftans fa. 
perte était réfohie ; que , pour, le rendre 
criminel !). on^ avoit cru quil fuffiToit 
qtfîl fût Proteflantj.qu'il pôffedât des 

biens Eccléfîaftiques 9 & qu*il eût olë- 
convoquer Jes Etats Evangéliques, pour 
avîfop/avec eux , aux moyens de fe dé- 
fendre contre une înjufte oppreflîon ; ; 
que la Gour - de Vienne vouloît ôter 
aux Etats de TEmpire ce qpe le Droit: 
naturel accorde à tous les hommes , de 
repouflèr* k force par la force ; que fts . 
ennemis mêmes étoîent eomraints dV 
Vouer^ qu'il avoit été forcé à fe jetter 
entre les biras^duRbî de Suéde, &à 
dierchèr dans l'alliance & la magnat 
nîmité de ce Prince ce que fon inno^ 
cence , ni lé fouvenir de tant de fovi- 
ces rendus à l'Empereur, rftfvoient- pu: 
kiî procurer : qu'il fèitcoot trop toute la; 
grandeur -df s cfclîgations qu'il avoit uw 
Koîxîe Suéde, i qui , après Dieu , il 
de voit la confervation de fes Etats, fei ^ 
agités, Faîr*mêmèqu'il rerpîroit : que : 
tt Prîhce Vavok affifté aa périt de fet 
propre vie, & arec tam de fuccès , que * 
djétt^ic leL Vos&xr. rendre coupable tku 
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crime qu'il déteftoic en autrui, & d'u' 
ne lâcheté capable de âécrir fa mémoi' 
re, que de lui coDTeilIer de fe détacher 
d'une amitié fî légitime & Ci avanta- 
geufe : qu'il ëtoît néanmoins fort obli- 
gé au Roi d'Elpagne du foin qu'il vou- 
loic bien prendre en fa faveur ; mais, 
qu'il ne voyoit aucune filrecé dans un 
traité particulier avec l'Empereur , & 
que rien ne feroit plus inutile que de 
fen foUiciter d'avantage. 

Une rëponfe fi préôfe fit conroren- 
dre au MmiUre d'£fpagne que fa né* 
gociation n'auroit aucun fuccès; il s'en 
retourna faire fon rapport, & i'EleÛeur 
continua fa marche en Luface ; d'où , 
après avoir pourvu à la fûreté de cette 
Province, il partit le 25. d'Ô£lobre,& 
marcha avec toute fon armée en Bo- 
hême. 
L'Ën^iereur avoit cruellement appe^ 
3ti fa nwûn fur ce Royaume. Tant de 
ng répandu pour la Gloire de Dieu y 
nt d'illullres têtes abbatues, tant de 
alheureux bannis, dépouillas de leurs 
ens , féparés de leurs familles , n'a- 
)ient point encore aflouvi ià ven: 
lance, & la cupidité de Tes Miniflres, 
s JéfLiices parcouroient aânellement 
i extrémités du Pays , avec des Com- 
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iniflaîres & des Soldats , & faifoienc ar* 
quebufer ( i ) fans pitîé tout ce qui 
réfufoit de fe convertir^ Ils avoient 
fait depuis peu une de ces pieufes cour* 
fes dans la vallée de Joachims-Thal^ 
fur les frontières de Saxe , où la Scène 
avoit écé enfànglantée au point , que la 
plupart des Habitans furent obligés d'à-. 
bandotlner leur demeure, pour éviter 
la mort. Une perfécution fl longue & 
f] opiniâtre avoit mis les Habitans du 
Pays dans des diipofitions favorables 
pour les ennemis de l'Empereur, & il 
eil affez étrange que le zèle de ceMo* 
narque ne cédât pas aux maximes d'u- 
-ne faine politique, qui enfeigne de ne 
pas jecter les peuples dans le defefpoir , 
Ior(qu*on a un ennemi viâorieux dans 
le fein de kt Etats. 

C^oiquil en roitJ'EIeâeur de Saxe , 
commuant fa marche vers la fiohême, 
prit la Ville de Schhckenau , que l'Em- 
pereur avoit donnée au Comte WolfF 
de Mansfeld , pour le dédomma^ de 
ce qu'il avoit perdu du patrimome de 
' fes ancêtres. Les Saxons pillèrent cette 
Ville , & marchèrent vers Tetfchen , 

( I ) Ceft le Comte de KevenhuIIcr qui r^d 
cette juftice au zèle de ces Colonnes de l'E- 
i^\^e, Tom. XI. p. 1945. 
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pedtc Ville avec ud boo Château fur 
l'Ëlbe, appartenant alors à un Getitil' 
boHHne Dommé de Bilau. Uyavoitune 
Garniibn d'Impériaux , bien pourvue 
des chofes néceiHûres pour faire une 
bonne dëfenfe , cqjendant- die (è ren- 
dit dès h préinière foznmation. De - là 
Farmée Sanonné vint camper à AuŒg , 
qui eft fur le grand chemin de Prague 
à Drcfdey à fa mille de cette dernière 
Ville. 

Les Saxons" trouvèrent dans Auflîg^ 
une prodtgieufe quantité de vin , de 
bietie, de vivres Se de foorages. Cent 
Cavaliers Impà^ixix, qui étoient dan» 
k Ville, S''en étoienc enfuis à leur ap^ 
OTOche, & s' étoient retirés à ToepSoî, 
ueuiameux par fes-bains, &q^aktiw 
appartenoit au Coince Guillaume, de 
Kiraky delà Religion Prcaeftante; cir- 
sonilance remarquable , parce que ce^ 
ut ce qui (àuva la Ville du Pillage. Il 
r avoit ^ors près de Tœplitz un Fort 
iêxi fur' la. Montagne-, qœ les Bcdiêtnes^ 
Eppdl^it en leur Langage Staïahora. 
^e Fort étoit gardé parquatre œns Sd- 
ktE,'qui, ayant apprirdes cent Cava- 
liers, que les Saxons avoient defcendu 
e« hauteurs d'Aulîg, pafle les Montâ- 
mes &. les déâlés, s'enfuîrenc aufli &. 
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lé retirèrent ^k Laîchomeritz ou Lcitlv 
meritz ( I ) , VUfe oonfidérable fer VEU 
be avecxm beau poQt (2 ) ibr ce fleu^ 
ve. Les fixons les y fuivîrent de près^ 
de forte me les impériaux n^y firent 
pas long fëjour , & s'enfoîrent encore^ 
Leichm^tz , Ville Catholique de le fié« 
ge d'un EvécbÉ ^ comprit aifëmeiït k 
quoi eHe devoit s'attendre de la patt 
d'une armée Proteftante, après tant de 
cruautés ^ dé barbaries exercées fur les^ 
Procefeuis. Le Juge Impérial , les Gha^ 
noines, l^^ï^étres, en un mot tous les 
l^céléQéiifiqàés^, & tousv les; Bo«i^g6oi«. 
€kthbâiqee5 an peu àifés s'enfuirent H 
Prague, Les Saxons fè contentèrent de 
piller la VâSè^ùà lis firent un butin îm« 
tnefrfè; A çek prés ilb^ B^^bfèr^ ff»^ 
ë'autres' rèpréfailles.. ^ ; 

^ La terreur fe-répandît bientôt dans^ 
toute la Bohême : les^ Plroteftans ve* 
liaient au devant des Saxons , & leui^ 
âpportoient des vivres ; mais tout cef 
qui étoit Prêtre, Moine, & Habitaœ 

Catholique,^ s'enfuyoit ,. qui d'an côté^ 

> •■ . * ■* 

> (t) Ce Ifëu 4ra Jàmate été tcnable; cepen- 
dant M* d;ârn)eii|tières s-y défendît (ix jours 
en 1743. il y fut Élit piifonnicr avec tout te. 
Régiment- de la Fèrc. 
{2) BrAlé iwir ks PiuSkos. en I757i, 
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qoi de Tautre. Rôitinicz , petite Ville 
appartenant au Prince de Lobkowitz, 
fut occupée par les Saxons Je 29. d'O- 
mbre y & pillée de fond en comble. 

L'Empereur» informé de ce qui fe pat- 
foit 9 envoya ordre au Maréchalde Tief* 
fenbach de marqher di^ œ côté- là, & 
de fe jectér dans Prague , poyr défen* 
dre cette Capitale ; mais avant que cet 
ordre arrivât en Siléfie , où fe Gé- 
néral setoit retiré après Tordre qu'il 
avoit reçu ck ce0[ec les iiiQfljklités con* 
tre TËieâeur de Saxe , let Saxons étoiene 
déjà bien prés de Pragpe : ainfi l'on 
peut dire que TEmperôur ne fut , ni 
être bien ami, ni bien enneipi,.de cet 
EIe£lâur , & que tous ces procédés 
ma^quèicent , tantôt une ambition déme<» 
furée, tantôt une foibleiTe exc^ve , 
ièlot) qu'il étoit heureux ou malheureux; 
ce qui eA le vrai moyen d'avoir beau- 
coup d'ennemis , & jamais aucun véri» 
table ami. Les Saxons, continuant à 
marcher vers Prague fans que rien les 
arrêtât, une infinité de peribnnes de tout 
rang & de tout âge abandonnèrent 
cette Capitale , & s'enfuîtent , les uns à 
Budweis, hs autres à Znaïm, les au- 
tres à Brinn en Moravie, & quelques- 
uns même à Vienne. Tous les Ecclé- 
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fiaïliques, aax Capucins près, fe (auvè- 
rent à la hâte. C'étok une pitié devoir 
une infinité de peribnnes , les nm en 
^iture , les autres à cheval , les autre» 
à pied, fuyant à qui mieu2t mieux )ât em* 
portant leurs effets les plus pràieu^t ; 
mais fiMtout les Officiers Royaux, qui 
craignqient de perdre les richeiTes 
qu'ils avoient acquifes par la proArrip- 
lion de tant de Proteftans, & qu'on ne 
vengeât fur eux le fâng de malheureux 
ifittotriens. Il yen eut pourtant un , nom- 
mé Hegner , des plus méchans de cette 
dique, qui, ayant été rencontré dans 
ik fuite par un parti Saxon , fut tqé à 
coups de piftolet dans fa chaife , 'où 
f^ trouva une fomme ccMifidérâble en 
of. Sar Femriie'*& fes Enfisins fûrenC' 
emm^^Aés ,ifan6 qu^^hil^jEr fit d'autre mal 
LeDucxb'Fridlanditoit abrs dans 
foïi Palais à Prague avec for^ Epoirfe; 

fiiij Bille, &ie Comte- Masinâbenri de 
WaUenftein forflfrère; < j ? »:» iuL; 
t. .Vo^«2t jqué^rennemi àjmràchoit^ <& 
gub U'yi\k'n*wok pas dilez^de mon^ 
dejpoûp& défendre, il jugea à propos 
de fè retirer dans {es terres , & chargea 
le 'Comte Jbn feère ile conduire *d®u- 
ehèfle faf:Tiife, y & feif>plus prëdéux 
effets ài^Viiesîne; 'LeGomte«s'étant mil 
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en chemin dans le même carofle avec 
fk BeHe-Sœor & fa Nièce, & une es- 
^Oirie de^|ièl(]ae9^ Cavalicsrs bienai-niéS) 
lut aœK|i»é. à pea de diftance de Fra> 
igue par une troupe de Pay&ns & de 
J'ajards , -qui efpe<oient4e fiake uçboa 
^tiç en fe ùiùSkot du caroiOë, énïé- 
chaper à la fuilice à la faveur de tant 
4e QTûiiblôs & de ooi^ufioiL Maîr le 
Coime, s*étam fait domier u^eheval^ji? 
mit i la tête 4e fa petite eSsxyxft.^ & 
^argea ces» valeurs avec tan& de v^ 
gueor » qu'il les enfonça y eà tua plufiecir» 
fur la place» & diflipa lerefte; de for- 
te que touc arriva à btofi port à Vieime, 
j Il.fèmtile que le Duc de.Fridknd 
«'aurait pas dt faire à FËIeâear dcf 
Saxe rafiront de quitter Prague , puisr 
(p!il et ccirtain^u'iilf nWoi&rieir4^:fmm 
dre de ce Prince » natuielleàicoiir boa â: 
gén^eaK» qui auiîirplus n'aveiît aueu* 
7^ I>}aînte coûire Idu Saiis œmpter quô 
celui qui commandok fannée Sasondff 
ciù Phsf foH^FEteâem'iétott^'C^^^ 
ÀriikibyqulJuîtétQijt.eiv»3^ dén 
vouéi & eir:^Ut TËleâJ^ avQk.uao 
confiance aveugla i . ..> 

> D<Mi Batlmfar jComte de .Affei^ai 

xonnei{^( OËnom^j^^^ 
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toit un vieux Officier d'une famille dist- 
tinguée du Royaume de Valence. Il 
étoic entré jeune dans fordre de. Mal« 
the , dont il étoit aIcMrs grand Co&fêr- 
vateur & Commandeur. JD avoit fervi 
long-tems dans ies armées de l-Empes 
areur ; & ; ayant paiTé prefque jxu: tous 
les dégrés ûq la milice , il avoit corn- 
niandé im Corps à part dans les der- 
niers troubles de Bohême v avoit été 
fait Général y Confeiller Auiique de 
Guerre, Chambellan , Capitaine des Ar- 
chers de la Garde , & Colonel d'un Rér 
giment de mille chevaux , payé par le 
Roi d'Efpagne. 

Ce Général n'avdt alors auam Cbn> 
inandemCTt dans Prague. Tous les Mem^ 
hros de la Régence de h Ville & dit 
Royaume: s'étoient ikuvés à Bud^T-eifs.^ 
emportant avec eux k. Couronne av£c 
tous les joyaux (pi y a{];>aTtenoœnt;i<Sc 
cous les autres orisemens Royaux; : 
. Maradas aflèmbla qutique masàQ:^ & 
voulut d'abord défendire Fragor ; limix^ 
avant que de^ faire asMoine dirpofician; 
il jugea à propos de confuiterle Doc àt 
Fridland , & lui envoya un Officier 
pour lui desnandeir fes ordces. Le Ûocr 
répondit ^ que j n-étan'D révétn: d^atacunb 
ÀXorité) ilseppuyaitoisn lui prefccî*^ 
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re, ni lui confeiller; que c'étbît à lui à 
voir ce qu'il avoit à faire. Sur cette 
réponfè Maradas n'ofa prendre fur lui 
révénement , & fortit de Prague avec 
ion monde , le Colonel Wangler y & le 
Comte de Michna, dans le defleind al- 
ler joindre les Régens à Budweifs ; mais 
il s'arrçta i mi-wemin, & iè pofta à 
Tabor. 

. Ceperidant les Saxons approchoienc 
ikns qu'on tirât un feul coup de canon 
de la ViHe. Amimb foupçonna quelque 
Stratagème ; il ne pouvoit pas com- 
prendre qu'on ne défendît point une 
Ville comme Prague , qui pour ce tems 
«étoit une Fortereue refpeâable. Il fa- 
voie que Tieffenbach étoit en marche ; 
j& que, pour peu qu'on fit de réfiftan* 
f^y il auroit tout le tems d'arriver , & 
de fë jetter dans la Ville, ce qui l'au- 
roit onËulliblement fiiuvée ; l'armée 
Saxonne n'ayant pas à beaucoup prés 
tout œ qu'il fàIo|t pour tin bng. fiége, 
& n'étant nullement . àflèz Bombreme , 
pour founidr à une cûrconvallaticm, tel* 
le qu^il auroit falu faire pour enfermer 
ime Ville auffi grande que Prague , fur- 
tout flfil y .avoit) eu dix mille hommes 
dans feif: murs. .Ces confldérations em? 
pêchoiçnt ^Amimb d^ajçâtér.foi au té- 
moignage 
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moignage d'une infinité de curieux, 
qui étoient fortis de la Ville pour voir 
Tarmée Saxonne , & qui Tafluroient 
qu'il n'y avoit pas un Soldat dans la 
Ville; que toute la Régence s'en étoit 
allée i Budweife avec le Gouverneur; 
jufqu'à ce qu'enfin, il découvrit parmi 
les^ curieux le Majordome du Duc de 
Fridland,- &, conryne il le connoiflbit, 
ilTappella, lequeftionna fort, &fur fon 
rapport il fe tourna vers les Colonels 
qui étoient autour de lui : MeJJleurs , leur 
ditril , nms allons être maîtres de Prague , 
fans qu'il nous en coûte une once de pondre. 
En même tems il dépêcha un Trom* 
pette pour fommer la Ville. Tous les 
Hiftoriensaffûrent qu'il n*y avoit pas un 
homme de guerre dans Prague ^ mais il 
eft certain qu'un Capitaine du Régi- 
ment de Crouenbourg Cavalerie ( r ) , 
nommé Keller de Schleitheim , s'étoit 
jette dans le Château de Wifchrad,.& 
vouloit s'y défendre ; mais , voyant Jes 
Bourgeois peu portés à le féconder , & 
plus dilpofés à recevoir les Saxons , il 
congédia fes Gens , qui d'ailleurs érorent 
en trop petit nombre pour faire feuls 
une réfîftance raifonnable. 

(1} Bœhm qui cite les remarques fur le 
Florus Allemand de Waflenberg, p. 267; • 

Tome m. S 
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La pourgeoifîe «'étant Aflemblée fur 
]a fommation du Général Saxon, il fut 
réfolii qu'on lui enverroit des Députés , 
pour conclure une Capitulation qui 
tranquillifôt les Habitans de cette gran- 
de Ville. Amimb accorda au nom de 
fon Maître les points que voici. 

i^. Tous les Soldats Saxons, en en- 
trant dans la ViHe, s'y comporteront 
paifiblement, & ne maltraiteront per- 
ibnne, ni en îqs biens, ni en fon Corps. 

2^. Les trois Villes de Prague; fa- 
voir le petit-côté , la nouvelle & la vieil- 
e Fille , ne feront point incommodées 
de logemens de Soldats ; aucun Cou^ 
vent 5 ni Eglife ne feront pillés ; les Prê- 
tres & Religieux pourront y refter & 
vaquer à leurs fonftions , fans être mô- 
kftés en aucune façon. 

3% On ne pillera aucune Eglife, ni 
Monaftère. 

40. La Noblefle & les perfonnes de 
la Magiftraturè feront exemts de loge- 
ment de Soldats. Ils ne pourront être 
moleftés fous prétexte de rançon ; & , fi 
le cais arrivoit , ils feront protégés par 
le Feld-Maréchal Amimb , ou par celui 

aui aura le commandement en Chef 
ans Ja Ville. 
5^ Les trois Villes de Prague défi- 
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rant donner à l'Empereur des marques 
di leur fidélité, il fera permis à chacun 
de fe retirer où bon kii femblera , fans 
qu'on puiffe exiger aucune rançon. 

Cet article j quoiqu' accordé par le Feld- 
Maréchal, aura befoin d^êtr-e ratifié far 
Sa Sérénité EleStorak. 

6°. La répartition des logcmens fe- 
ra laiflee à la difcretion du Magiftrat 
de la Bourgeoifie , comme étant mieux 
au fait de fétat des maifons logeables. 

70. Les Juifs,, qui fe trouvent en 
grand nombre dans la Ville , feront 
protégés & défendus contre toutes vio- 
knces. 

Enfin , les trois Villes de Prague fe 
remettent fous la proteftion de Mer. 
TElefteur ; promettant d obferver fidé- 
kment les conditions du fufdit accord , 
& de ne fe mêler en aucune façon dans 
les différends , qu'il y a entre l'Empe- 
reur & Sa Sérénité Eleftorale. 

Les Saxons entrèrent dans Prague, 
dans les premiers jours de Novem- 
bre ( I ). Ils y mirent une Garnifon de 

(i) Suivant M. Harte Prague a été prîfe 
trois fois le même jour. Il auroit parlé plus 
jufte s'il avoît dit \c même mois. Après la Ba- 
taille du Weifîeihberg elle fe rendit aux Impé 
muz le 8. de Novembre 1620. Aux Savons 

S % 
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quatre mille hommes. L'Eleâeur y fit 
fbn entrée en vainqueur , mais en vain- 
queur généreux & humain; careflànc 
tout le monde , raiTûrant les uns , & 
protégeant les autres. Il déclara d'abord 
que Ton intention étoit , que chacun vé- 
cut tranquille dans là Religion. De tou- 
tes les ÉgUfes qu'on avoit ôtées aux 
Proteftans , il leur en rendit quatre. Il 
chafTa les Jéfuites dont il fe défîoit , & 
donna leur Couvent iia Pères de St. 
François de Pauie, 

Le Feld - Maréchal Amimb fe fou- 
vint alors des obligations qu'il avoit 
au Duc de Fridland , & donna des mar- 
ques de fa reconnoijBaixce à cet illuftre 
bien&iteur. Il défendit fuir peine de la 
vie de toucher à quoique ce fût , q^i 
pourroit appartenir à ce Seigneur , & 
fit pofer une forte garde autour de fon 
Palais , afin que rien ne pût en être dé- 
tourné. 

Une cirçonftance fiqguliièrç de la pri- 
fe de Prague, c'eft que le vieux Comte 
de Thurn fe trQuyoit dans Tarmée de 
FElefteur de Saxe , & entra dans la Vil- 
le avec la Garnifon. L'illuftre Auteur 

le II. du même mois 1631.. & les François 
fecoudjs des Saxons la prirent d'aflàut la nuit du 
25. au 26. de Novembre de Tannée 1741. 
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des Annales de Ferdinand dit , que 
ce célèbre banni frémit de douleur & 
de rage , en voyant fur le pont les tê- 
tes des braves & malheureux défenfeurs 
de la liberté de fa Patrie. Il les fit en- 
lever auflîtôt i& inhumer décemment. 
I^ Comtj dé Thum rentra dans (es 
biens. Il trouva dans fon Hôtel , dont 
l'Empereur avoit difpofé en faveur du 
Comte de Michna, beaucoup de beaux 
meubles. & de vaiffelle. Il remercia 
l'Intendant, que ce Comte y avoit lais» 
fé, du bon ordre où il avoit mis les 
chofes dans fa niaifon. Mals^ ajoûca- 
t-il , fi je terioîs le Comte de Micbna votre 
maître , fenverrois fa tête à la place de 
celles de ces honnêtes Gens , qui ont été les 
martyrs de la Patrie^ de la Religion (i 
Plufieurs autres bannis rentrèrent ai 
en poffeffion de leurs Biens Patrimo- 
niaux , quoique les uns euflent été don" 

( I ) Le Dr. H. dit , que le Comte de Thum 
entrant dans Prague y publia une Patente du 
Roi de Suéde, par laquelle ce Monarque pre« 
noit la Ville ^ fes Habitans fous fa protefHon 
Royale. Cela n'eft ni vrai, ni vraifemblable. 
Gufbtve connoîflbît trop bien les droits de vain- 
queur, pour vouloir empiéter fur ceux de l'E- 
jecbeur de Saxe , qui certainement ne Tauroit 
pas foufFert. Au fond • Prague étoic fa con- 
quête , & perfonne que lui n'étoit en droit d'y 
parler en maître. 

S3 
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nés , les autres vendus , les autres ufîir- 
pés. Les plus fages , prévoyant que cet- 
te révolution fubite pourroit bien n'ê- 
tre pas de durée , revendirent tous ces 
biens meubles & immeubles du mieux 
qu'ils purent , & en tirèrent des fom- 
mes qui leur vinrent fort à gj-opos dans 
la fuite. 

L'Elefteur refpefta tout ce qui ap- 
partenoit à TEmpereur ; il fît mettre !e 
fceau aux portes de fon appartement & 
de fon cabinet de curiofités ; mais il en- 
Toya à Drefde toute l'artillerie aux ar- 
giles de la Maifon d'Autriche. Il ne 
voulut pas mém^ loger dans le Châ- 
teau , mais il fe logea dans THôtel du 
Prince de Lichtenftein , fitué dans cet- 
te partie de la Ville qu'on nommée le 
petit-côté , & que la Moldau fcpare de 
la vieille Vilk. Après quelque féjour 
dans Prague , J'Elefteur s'en retourna a 
Drefde , avec la fatisfaftion d'avoir con- 
quis, une très grande Ville, & prefqù'un 
Royaume entier fans fiége, ni combat ^ 
& fans verfer une gpute de fang. 

Cependant le Comte de Tilly avoîfi 
détaché un petit Corps de troupes au 
fécours de la Bohême ; & Tieffenbach , 
arrivant en même tems de la Silefe 
avec le Colonel Gœtz , s'étoit jpinjt à 
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ce détachement, & avoit pris porte à 
Limbourg eu Bohême. Arnimb raflem- 
bla alors fes Saxons , & marcha aux Im- 
périaux dans la réfolution de les com- 
battre. Il nomma pour commander dans^ 
Prague le Colonel Laurent de HofF- 
kirch. Les Bourgeois eurent tout lieu' 
de fe louer de la fage adminiflratiorï 
de cet Officier , mais les Moines n'en 
furent pas tout-à-fait fi contens. En ef-^ 
fet, il y avoit à Brandeifs, petite Ville* 
dans le voifinage de Prague , une jma- 
g 3 célèbre de Notre-Dame, qui faî-- 
foît , dit- on, beaucoup de Miracles^ 
Hoffkirch fit enlever cette Statue, & 
fe la fit apporter dans un ùc. Enfuite 
i\ la fit mettre fur une chaife devant 
fa maifoi! , fe divertifFanc à voir les^ 
Dévots fe mettre à genoux dans la rue ,. 
pour faire leurs prières à cette image ^. 
& admirant jufqu'où Thomme pouffe 
la bîzaîTerie de fon goût , pour les ob- 
jets de fon culte. 

Dans la fuite cette Statue fut ven^ 
due bien cher à la Princelf^^ de Poplin , 
qui en fit préfent à llmpératrice , laquel-- 
le la conferva co'Time une relique d'au- 
tant plus prétieufe, qu'elle avoit échap*- 
pé aux hérétiques. 

Cependant Arnimb , étant arrivé à to 

s 4 
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vue des Impériaux près deLimbourg, 
les trouva bien retranchés. Le Général 
Sa3îon réfoliir de les attaquer, avant qu'ils 
eufleiit reçu des plus gros renforts. Il 
fit aflembler les principaux Officiers , 
& les chargea de repréfenter à leurs 
Soldats , qu'ils euflènc à ie comporter 
en braves gens ; qu'il ne s'agiflbit pas 
feulement de leurs biens & de leurs vies ; 
mais du falut de leur Patrie, & de tou- 
te l'Eglife Chrétienne ; qu'ils fe fou- 
vinffent du ferment, qu'ils avoient fait 
^ leur Prince de le fervir fidèlement, 
& de répandre pour lui jufqu'à la der- 
nière goûte de leur fang ; qu'en fuyant 
ils violoient ce ferment , & expolbient 
i" caufe de Dieu & de la Patrie :qu'en- 
, il étoir réfolu de faite tourner le 
ion contre le premier BMaillon, oa 
radron, qui plieroit. 
Soit que ces exhortations (i) fiflent 
et , foit que les Saxons vouluirent ré- 
:er leur honneur , ils attaquèrent vi- 
ureufement les Impériaux, qui fedé- 
idîrent de même; mais enfin, cédant 
a fupériorité du nombre , ils fe jet- 
ent dans la petite Ville de Lim- 
arg , abandonnant leurs retranche- 
mens. 
Kcvcnb. I. c. p. 1924. 



GUSTAVE-ADOLPHE. 417 
mens. Arnimb fit jetter tant de bom^ 
bes & de grenades fur cette petite Vil- 
le, que les Impériaux TabandoRnèrent, 
& repaflerent l'Elbe y mettanr le feu au 
pont en fe retirant, pour arrêter lés 
Saxons qui refièrent maîtres du Champ 
de Bataille ; mais ce fut tout l'avantage 
qu'ils eurent , & qui leur coûta même 
âflez cher , ayant perdu plufieurs de 
leurs meilleurs Officiers , & un affez 
bon nombre de leurs plus braves Sol- 
dats. Arnimb, content d'avoir fait re- 
pafler le fleuve aux Impériaux , s'en re- 
tourna à Prague. 

Le troifiéme de Décembre, les Saxons 
s'emparèrent d'Egra par la conniven- 
ce des Bourgeois qui les introduifirent 
dans la Ville , tandis que le Magiftrat 
àflemblé avoit donné ordre à la Bour* 
geoilîe de prendre les armes , ce qu'e!- 
te refufa de faire, aimant mieux rece- 
voir les Saxons , qui entrèrent au nom- 
bre de 900, & furent logés chez les 
Bourgeois. Ils commencèrent d'abord 
à piller un Monaftère de Fille ; mais 
par les foins du Commandant le défor- 
dre fut arrêté. A Prague , ils pillèrent 
auffi quelque peu les Juifs ; à cela 
près il régna une profonde tranquillité 
dans cette grande Ville , par les foins 

S5 
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du Colonel Hoffkirch , & d'un Comte, 
de Solms , qui y commandoit fous lui ; 
mais au dehors la petite guerre conti- 
nua : les Croates faifant des courfes 
jufqu'aux portes de Prague, & inquié- 
tant InccflammenE les troupes Saxon- 
nes qui étoient en quartier d'hiver dans, 
les environs de cette Ville. 

Tel étoit l'état des chofes en Bo- 
hême, tandis que de fon côté le Land- 
grave de Heffe faifoit des progrés con- 
fidérables , depuis que Tilly , Fugger,. 
Aldringer, & le Comte de Merode s'é- 
teient enfoncés dans la Franconie. 

Le jeune Prince Bernard deWeymar 
fecondoit admirablement les entreprifi, s 
du Landgrave avec quelques troupes» 
qu'il avoit levées en Thuringe. Il fuî- 
vit le corps de Fugger ,, tomba brus- 
quement fur l'arrière - garde , tailla en 
pièces quatre compagnies de Croates, 
& fe retira avec un butin , qu'il fit dir 
flribucr à fes Soldats fans fe réferver 
rien pour lui , donnant en toute occar 
fion- d'aufli grandes marques de definr 
tireflement que de valeur, de vigilan: 
ce , & de capacité. 

LeCbmte de Fugger avoît lailTédans- 
Vach trois compagnies d'Infanterie, 5ï 
nos de Cavati;rie , pour co.uvrir le Pajx 
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de Fulde contre les eourfes des Heflbj>" 
& des Weymariens. Facb , on Fâcha tîï- 
une petite Ville du Comté de Henne- 
berg , que la guerre préfente a rendu' 
fameufe. Le Landgrave forma le des- 
fein d'en chaflèr les Impériaux , & mar- 
cha avec tant de (ècret & de diligence 
qu'il les furprit , efcalada la Ville , & fît" 
pafler la Garnifon au fil de Tépée ^ à 
la refervè de cent quatorze hommes y 
qui obtinrent quartier , & parmi les- 
quels on comptoit le Colond Rittritz ,. 
& plufieurs autres Officiers. Parmi le 
butin les Heflbis trouvèrent le grand; 
Etendard de l'Abbé de Fulde , qui fut 
envoyé à* Caflël avec une pièce de ca- 
non , qui étoit toute l'artillerie qu'avoit: 
la Garnifoa 

Peu de rems après , le Landgrave 
enleva près de Corbach dans le Com- 
té de Waldeck un grand convoi de- 
grains deftiné pour l'armée de Tilly. 
Enfuite , il fe mât en marche avec huit- 
mille hommes de pied , dix Efcadrons,. 
& quatorze pièces de canon , pour aller' 
attaquer Munden à deux lieues au des- 
fous de Caffel yOÙ Tilly avoit làiffé une 
Garnifon de -fix cens hommes. > 

' Munden efl: fîtué au confluent de la- 
Fulda- & de la Verra y & tire fon nom' 

S d) 
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de fa fîtuatîon ; .car Mûnden fignifie Em^ 
beuchûre. Cette Ville n'a jamais eu d'au- 
tres fortifications qu'une muraille épais- 
fe qui l'entoure ^ avec un folfê. La pri- 
ffe n'en fut pas difficile ; & , après quel- 
ques volées de canon , la Grarnifbn ca- 
pitula , & obtint les honneurs de la 
guerre. De- là le Landgrave marcha 
vers Hoexter , & s'en empara avec tant 
de facilité , qu'il en coûta la tète au 
Q>mmandant de Minden ( i ) , àccufé 
de n'avoir pas fait fon devoir pour fé- 
courir la place. 

. Le Pays de Fulda, l'Evêché de Pa- 
derbom , & en général tous les Etats 
de Weftphalie envoyèrent des Députés 
à Caflel , pour s'accommoder avec le 
Landgrave touchant les contributions 
& les quartiers d'hiver > afin de préve- 

f I ) Efi; une VilFe médiocre fur le Weferr 
Gapitaje d'une Principauté dans le Cercle de 
Weftphalie. Cette Vil îe foufFrie beaucoup dans" 
la guerre de 30. ans, & n a guère moins fouf^ 
fert dans celle qui dure ertcore aujourd'hui* 
Le Maréchal de Contades Ta rendue célèbre 
par fa défaite. Quelques-uns confondent Mifu- 
den avec Munden; mais "ces deux noms n'ont 
rien de commun , & ont une origine bien âiffé^ 
rente. Les deux Villes font même à plus de 
douze lieues de dîHancc Tune de l'auti'e, & ap^ 
pnitîcnnent, VunQ au Roi de Pruffe , Tautre à 
fEleifteur de Hannovre* 
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nir de plus grands inconvémens* Le 
Landgrave leur témoigna , qu'il étoit 
charmé qu'ils euflent pris cette réfo- 
îution ; qu'il n'avoit pas deffein de lâ- 
cher là bride à fes Soldats , à moins 
qu'il n'y fut contraint par l'entêtement, 
& la méchanceté de Tes ennemis ; qu'il 
n'imiteroit point les cruautés que le^ 
Soldats de Tilly,<i'Aldringer&deFug- 
ger avoient Comniifes dans la Hefle , 
où ils n'avoient fait que piller, mafla- 
crer , brûler & violer jeunes & vieil- 
les : que , quoique cette conduite barba- 
re & tout-à-fait inouïe dans FEmpire , 
l'authorifât à traiter de même les Etaty 
Catholiques , il étoit néanmoins réfolu 
de contenir fes troupes dans les bornes 
de la difcipline , pourvu qu'on les re-- 
çûc bien dans les lieux, ou il jugeroit 
à propos de les faire entrer en Gami- 
fon, ou en quartier, & qu'on leur don* 
nât ce qui étoit d'ufage , avec les con* 
tributions dont on conviendroît , & qui 
feroîent payées à fes Commiflàires. 

Après cet expofé , le Leâeur pourra 
aifément fe former une idée jufte de la 
révolution lubite des affaires en Alle- 
magne , & des fuites qu'eurent les vi- 
ftoires du Grand Guftave. Tout an- 
nonçoit la Chute totale de l'orgueilleux 

S? 
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Ferdinand. Les deux tiers de l'AIIema-^ 
gne ne reconnoiflbient plus Ton autori-- 
té. Les Saxons ëtoient maîtres de la 
Bohême ; toutes les côtes de la Mer 
Baltiqne étoient libres : il ne pouvoit 
plus lever ces immenfes fubfides , qu'il 
avoit tirés des Etats Proteflans. Tou- 
tes fes nombreufes armées feréduifoient 
à cinquante mille hommes , aOèz em- 
pêchés à défendre les Eleétorats du 
Rhin , & à couvrir les Cerfcles de Ba- 
Tière <St d'Autriche. La Hongrie étoit 
menacée. Déjà les Turc« y faifoîent des 
courfes & des ravages , qui , quoique 
defavoués par la Porte Ottomanne ^n'en 
étoient pas moins les avantcoareur» 
d'un on^e qu'il faioit conjurer. La ter- 
reur s'étoit répandue jufqu'à Vienne , 
& tout le monde y étoit occupé à ré- 
parer & à augmenter les fortifications :. 
mais ce qui mquiétoit le plus c'étoie 
les mouvemens des Peuples de la Hau- 
te & BafTe- Autriche, & des Payfansdti 
Pays fur l'Ems, qui paroilToient prêts à 
fe révolter , & demandoient hautement 
la hberté de coi/cience , le retablifle- 
mcnt de leurs Temples & de leurs Pa- 
(leurs. A tous ces maux Ferdinand op- 
pofoit des Neuvaines, des Pèlerinages, 
& des ProceiBons. Il tenoit de fré^en» 
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confeils , où Ton déliberoit fans prendre 
aucune réfolution , parcequ'on ne trou^- 
voit aucune voie praticable pour fortir 
de ce cahos* 

. Wallenftein ^retiré dans fes terres en 
Moravie , voyoit avec plaifir fembaras 
de fes ennemis , & trouvoit que la for- 
tune le vangeoit aiOTez de leur haine. 
Ses amis avoient foin de publier , q^iie 
tout cela ne feroit pas arrivé , fî Ton 
n'avoit ôté le Commandement au feul 
homme capable de foutenir le Trône 
ébcanlé da Chef de L'Empire j que Dieu ' 
puniflbit rinjuftice que Ton avoit com* 
mife à fon égard ,. & que le meilleur 
parti qu'on pût prendre étoit de la xé^ 
parer promtement. 

L'Empereur n'étoit pas lui-même 
éloigné de ces fentimens au fujet de \V 
Wallenftein , & il avouoit qu'en Tobli^ / 
géant à dépofer ce Général on lui avoit 
coupé le bras droit. 

Si dans ces circonftances le Duc de 
Fridland eut voulu faire la moindre dé-^ 
marche pour être rétabli , il n eft pas 
douteux qu'il ne l'eût été ; mais il étoit 
trop fier, pour s'abaiiTer jufques-là, & 
il comptoit trop fur les prédiftions de 
Jfon aftrologue , pour douter qp'il ne fût 
rétabli ; il vouloit que l'Empereur le: 
i:e.cherchât , lafoilicitât , & lui. fit par.- 



42+ HISTOIRE DE 

là une fatîsfaéUon publique de Toutrage 
qu'il prétendoît eu avoir reçu, & de 
fon ingratitude. Il ne vouloic pas mê- 
me paroître à Vienne , de peur qu'on 
fae le foupçonnât de n'y aller que pour 
offrir fes fervices; ou félon d'autres , de 
peur , qu'on ne le traitât pas en Prinœ 
Souverain, & qu'on lui refufâi les bon- 
heurs qu'il prétendoit en cette quali- 
té , dont il ne ie tenoit point pour dé* 
pouiJlé. 

Dans un Confeil folemnd , tenu en 
préfence de l'Empereur , fur l'état cri- 
tique des affaires , fur la perte de tant 
de Provinces , la défeélion de tant de 
Princes , le foulèveraent de tant de Peu- 

£les , les progrès de tant d'ennemis , & 
:s dangers dont on étoit encore me- 
nacés , un des principaux Miniflres fit 
un difcours où il tâcha de prouver , que 
tous ces malheurs n'ëtoient pas arrivés 
faute de forces fuffifantes , mais faute 
d'un Chef capable de les bien diriger, 
& propofa de donner le fuprême Com- 
mandement au Roi de Hongrie (i), 
ou de rappeller Wallenftein , & de le 
rétablir dans l'autorité dont on l'avoit 
dépouillé. Tout le Confeil convint du 
principe & de la caufe à quoi ce Mi- 
niftre attribuoit tous les malheurs dont 

(i> Kevenb. J. c. p. 1948. ^/uiv. 
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ii s'agifToit ; mais on fe partagea fur le 
choix du Chef. Ceux qui fe déclarèrent 
pour le Roi de Hongrie alléguoieht 
pourraifon; que ce Prince j étant le Fils 
aîné , l'Héritier naturel & préfomptif 
de Sa Majefté Impériale , déjà Couron- 
ué & inftallé Roi de Hongrie & de 
Bohême , fe trouvoit plus intérefle 
que perfonne à défendre les Etats & 
Pays Héréditaires , & à recouvrer ce 
<îu'on avoit perdu ; que la chofe le tou- 
choit de fî prés , qu*il étoit à préfumer 
qu'il y facrifieroit fes biens & la vie; 
que le Duc de Fridland étoit haï géné- 
ralement dans TEmpire ; qu'au contrai- 
re le Roi de Hongrie y feroit infini-, 
ment agréable , parce qu'il y feroit re- 
gardé comme un Electeur à caufe du 
Royaume de Bohême; que le Duc de 
Fridland demanderoit des fotnmes im- 
menfes, dont la moitié fufBroit au Roi 
de Hongrie pour rappeller les Soldats 
rebutés, faire de nouvelles levées, for- 
mer des amas de vivres & de muni* 
tions , & fubvenir à tous les autres at- 
tirails de guerre : que les Soldats aime- 
roient bien mieux fervir fous le Fils aî- 
né de leur Monarque, que fous un de 
fes Officiers , furtout lorfqu'ils connoî- 
troient plus particuliéremefit le tréfor 
de vertus renfermé dans ce jeune Prin-- 
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« : qu'en rappellant Wallcnflein on 
m^contenteroit les Elefteurs , qui s'é- 
toient donné tant de peine & de mdu- 
vemens pour le faire dépofer ; qu'ils ne 
pourroient qu'être aîlarmés de voir tout 
d'un coup remonter à un fi haut degré 
de puiflanceun homme, dont la ven- 
geance étoit ï craindre; que ce (èroit 
aigrir cem qui commençoient à le re- 
froidir , & refroidir ceux qui fe fen- 
toient encore le même zèle pour les in- 
térêts de Sa Sacrée Majedé Impériale: 
qu'à Is vérité on pouvoit alléguer quel- 
ques difficultés contre l'expcrience du 
Roi de Hongrie , laquelle ne pouvoit 
pas être encore fort grande; mais qu'il 
étoit aifé de remédier à cet inconvé- 
nient , en lai donnant des Lieutenans- 
Généraux capables de le diriger, & les 
choififlant parmi ceux qui avoient le 
tf.us contribué aux fuceès du Duc de 
Fridland ; que le Comte de Schlick par 
exemple étoit très propre à remplir cet 
objet ; qu'il n'y avoit qu'à le faire ve- 
nir de fes terres où il s'étoit retiré ; 
qu'on ne pouvoit fe fier auDucdeFrid- 
land, après i'afFront qu'on lui avoit faic 
à la dernière D. été de Ratisbonne 5 que , 
naturellement fuperbe, \'iolent & vindi- 
catif , il ne laifleroit pas échapper l'oc- 
cafion de s'en vanger ; que , quoiqu'il. eut 
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paru foufcrire patiemment' à FaiTêt de 
fa dépofition , on n'ignoroît partant 
pas à quel point il s'étoit emporté de- 
vant les fiens , difant ; quil fe dévouoit 
à tous ks Dieux Infernaux , s^il fervoit 
jamais F Empereur ; qu'il feroit contre la 
bonne politique de confier un fi grand 
pouvoir à un homme , qu'on a\roit blés- 
fé fi mortellement , & dont la plaie étoit 
encore fi fraîche & fi récente ; un hom- 
me d'aîlleurs , dont les plus outres Par- , 
tifans étoient obligés d'avouer que l'or- 
gueil , Tambition & !a vengeance étôi^nc 
les pafTions dominantes : Eh , quel fuc- 
cès p6uvoit-on attendre de celui qui 
avoit juré, qu'il aimeroit mieux êcre en- 
glouti dans les enfers, que de fervir ja- 
mais Sa Majefl;é Impériale? Ne feroit- 
ce pas s'attirer la colère célefte , que de 
préférer à un Prince pieux, Religieux, 
plein de toute forte de vertus , Succes- 
feur préfomtif de Sa Majellé , & par- 
la même hors de tout foupçon , un hom- 
me qui s'efl: dévoué aux Piùjpinces In" 
fernales? Qu'il étoit de notoriété pu- 
blique, que depuis fa retraite le Duc d^ 
Frîdîand avoit prêté l'oreille aux pro- 
pofitîons des Hollandois & du P».oi de 
Suéde ; que ce n' étoit pas pour rien , 
qu'Arnimb avoit tant ménagé tout ce* 
qui lui appartenoit j qa'aftuellenxent ils: 
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écoient encore en correfpondance de 
lettres ; & qu'enfin il étoit diiEcile de 
croire, qu'il voulût fe réfoudre à trai- 
ter comme ennemis ceux qu'il traitoit 
aftuellement comme amis. 

Les Miniftres , qui propofoient Wal- 
lenftein , proteftoient de leur côté qu'ils 
n'avoient en vue que le véritable inté- 
rêt de l'Etat. Ils paflbient condamna- 
tion fur quelques défauts du. Duc de 
Fridland; mais ils rélevôient fon defîn- 
téreflement , fa libéralité envers les gens 
de guerre , fon attachement aux inté- 
rêts & à la gloire de S^ Majefté Impé- 
riale , fon e^rit de reflburce , fa pré- 
voyance , fa capacité : ils infiftoient 
fort fur l'inexpérience du Roi de Hon- 
grie : ils fe moquoient du prétendu dé- 
vouement du Duc de Fridland aux Puis- 
(knces Infernales , difant ; que ce vœu 
n^étoit pas de nature à n'en pouvoir 
être relevé par le Pape , ou par fon 
Nonce. Enfin ils ajoûtoîent , qu'il étoit 
vrai que le Duc de Fridland a voit écou- 
té des propoficions de la part des Hol- 
landoîs & du Roi de Suéde, non dans 
la vue de nuire à Sa Majefté Impériale , 
mais de procurer une paix néceffaîre, 
& à laquelle on ne pouvoit trop tôt fe 
prêter , dès que la gloire & l'intérêt de 
l'Empereur s y trouveroient également 
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ménagés. Ils ajoutèrent encore diver- 
(es obfervations , qui auroient pu faire 
naître des fcrupules & des foupçons 
dans refprit de l'Empereur contre fon 
Fils , fi ce Monarque n'avoit pris le 
parti de feindre de n'y pas faire attention. 
Après qu'on eut longtems difputé 
pour & contre , l'Empereur prit un 
milieu qu'il crut propre à accorder ces 
diverfes opinions. II ne déclara pour- 
tant pas d'abord fes fentimens; mais, 
ayant congédié le Conieil en di^t aux* 
Miniflxes , que , puifqu'ils ne pouvoîent 
s'accorder, il aviferoit à ce qu'il y au* 
roit à faire, il fit venir le Comte Ma- 
ximilien de Wallenfl^in , & lui ordon-, 
na de partir inceflamment , d'aller trou- 
ver le Duc de Fridland , & de rengager 
par toute forte de moyens de venir à 
la Cour. 

Le Comte exécuta pon6haeIlement la 
Coniiï\îffipn dont l'Empereur le char^? 
geoit; mais quelque inftance qtfil fit , il 
ne put periuader à fon frère d'aller à 
Vienne. 

- Le Duc de Fridland avoit trop d'es- 
pions , d'amis & de créatures, pour igno- 
rer ce qui fe paflToit.' il étoit exafte- 
ment informé de tout ce qu'on avoît 
délibéré dans le Confeil fur fon fujet. 
Il ignoroit les fentimens de l'Empereur, 
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parce que ce Monarque n'en tfavoit rien 
témoigné; mais il les devinoic à peu 
près. „ Tout ce que je puis faire", 
dit-il au Comte fon frère, „ c'cfl de 
I „ me rendre à Znaïm en Moravie , & 

d'attendre là tout ce qu'il plaira à Sa 

Majcfté d'ordonner". 

Il fe rendit en effet à Znaïm ; & , k 
Comte étant retourné à Vienne pour 
faire rapport à l'Empereur , ce Monar* 
que le renvoya auprès du Duc avec or- 
dre de lui dire, que Sa Majefté Impé- 
riale vouloît lui rendre le commande- 
ment de fes armées, & que le Roi de 
Hongrie apprît de lui \c métier de la 
guerre. 

Soit que le Duc de Frîdland péné- 
trât le plan de l'Empereur , foit qu'il en 
fût infliuit par ceux à qui ce Monar- 
que n'avoit pu fe difpenfer d'en faire 
part , pour le digérer & le mettre en 
ordre , il répondit à fon frère ; qu'il fa- 
voit que Sa Majefté Impériale fongeoit 
à donner le fuprême Commaiidement 
de fes armées au Roi de Hongrie , & 
à l'engager^ lui DucdeFridland, à fer- 
vir fous ce Prince en qualité de Sous- 
Lieutenant, de ^manière que le Roi de 
Hongrie auroit toute la gloire des fuc- 
cès,& lui feulement la peine de conce- 
voir & d'exécuter j qu'il étoit inutile 
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de lui propofer rien de femblable, par- 
ce que très affûrément il ne s'y prête- 
rait jamais , ^ quil ne ferviroit point 
en fécond fous Dieu-même^ s'il defcendoit 
d'j Ciel pour commander ici bas une armée» 
Une réponfe fi fière fit comprendre 
à Ferdinand , que le milieu qu'il avoit 
pris n étoit pas praticable avec un es- 
prit fi altier. Cependant il fentoit de 
plus en plus le befoin qu'il avoit de cet 
homme. C'eft pourquoi il voulut faire 
une nouvelle tentative, & chargea le 
Prince d'Eggenberg de cette négocia- 
tion. Il favoit que ce Prince étoit ex- 
trêmement agréable au Duc de Frid- 
land , & qu'il avoit pour lui une tendre 
amitié. Ce fut ce qui le détermina à ce 
choix. En eflPet , d'Eggenberg réuflit 
mieux que le frère même du Duc ; il 
fit tant par fes prières & fes inftances, 
qu'enfin le Duc de Fridland lui dit , 
avec une forte de douceur mêlée d'in- 
dignation : „ Quoique l'Empereur ne 
„ me traite pas avec les ménagemens 
^ convenables , qu'il me propofe des 
chofes contre mon honneur : quoi- 
que par conféquent je me croie très 
„ difpenfé de me mêler de fes affai- 
„ res, cependant je veux bien en vo- 
„ .îre confidération faire quelque cho- 
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„ fe pour fon lervice , à compter de 
„ ce jourjufqu'au mois de Mars pro- 
„ chain indufivément ; ce qui fait Tes- 
„ pace de trois mois : mais je veux tra- 
„ vailler fous aucun tître , ni de Gé- 
„ néral , ni de quoi que ce foie : * qui 
„ plus efl: je ne veux donner , ni Ba- 
„ taille , m combat ^ faire ni fiége , ni 
,, aucune entreprifë quelconque ; mais 
„ je m'ofire feulenaent à lev^ des 
„ troupes , à les fprmer , à les raflem- 
„ bler,& à les mettre eiï ordre. Je ne 
„ prétends pour cela , ni gratification , 
,, ni récompenle. 

,, Vous m'ofirez cent mille écus de 
^y la part de l'Empereur; qu'on 1^ .^lh- 
,, ploie à recompenfer les Officiers qui 
,, feront de belles Ôc bonnes recrues. 
^ Quant au Commandement ; qu'on 
,, fade choix d'un autre fujet, à moins 
yj qu'on n'aim& mieux faire la paix; ce 
„ qui feroit le plus fur, & peut-être le 

plus làge. 

Il faJut bien pour cette fois que l'Em- 
pereur fe contentât de ces offres. Mais , 
pour fournir aux fraix de cette nou- 
velle armée cpie le Duc de Fridland 
offroit de lever , il faloit des fonds con- 
fîdérables , & il y avoit long-tems que 
les cofres de l'Empereur étoient épui» 

fés. 
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iës. On eut donc recours à des moyené . 
extraordinaires. Le Roi xTEÎpagne avoit 
dqa offert trois feens mille ducats. Le 
Roi de Hongrie offroit trois cens mille 
Richsdalers. Tous tes biens Ecdcfiafti- 
ques furent àcelEvemcnt taxés : tou- 
tes les terres , toutes les maifons, tous 
ïes Etats flàrent chwgés d'impôts. Oà 
mit une Capâtation générale , dont les 
Domeftîques, les Servantes -mêmes & 
îes Vdets des Laboureurs ne furent 

Fa$ èxemts. ÎLa Siléfîe fut taxée à 
entretien de 28. Régîmens, quoi- 
qu'il tfy en eût pas la moitié (i)l 
Ce fût alors qtfoii vit ce que peut 
^11. "ml homme , quand il s'agît de don- 
ner le btanle à la multitude. Dès que le 
1)ruit fe fut répandu que le DucdeFrîd* 
îand alloît reprendre le Commande- 
ment des armées , il accourut des re* 
^craes de tous côtés. Plus de trois cens 
Officiers , attachés à là fortune & dé- 
voués à fes commandemens , fe pré^ 
fentèrOTt au Confeil Aulique de Guer* 
re, & demandèrent des commîfliona. 
On ne voyoît que recrues & recruteurs^ 

( I ) Le Comte de Kevenhiiner entre <kns 
un gîand détail fur toutes ces taxes , & J oa 
■fcit dire .qu'elles font exorbitantcis. Voy* Kev* 
L c. p. 19S^. 
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dont les peuples murmuroieni: beau- 
coup , parce que dans leurs marches ces 
nouveaux Soldats commettoient bien 
.des defordres ; mais c'eft de quoi le 
J)uc de Fridland fe mettoit peu en peî* 
ne. Tieffenbach eut ordre de lui re* 
mettre fes troupes, qui furent bientôt 
groflles par toutes ces nouvelles levées. 
Le Duc de Fridland ctoit toujours à 
Znaïm , où il avoit comme établi fon 
quartier général , & le rendez-vous de 
toutes les forces qu'il aflèmbloit. 

Ce fut à peu prés dans ce tems-là , 
que FElefteur de Bavière écrivit une 
Lettre à l'Empereur , au fujet du Duc 
de Fridland, de laquelle nous donne- 
rons ici un extrait à caufe de quelques 
particularités qu*elle contient. 

D'abord il s'excufe de n*avoîr pas 

affiflé plus éficacement Sa Majefté 
„ Impériale dans les Cercles de Fran- 
j, conie & du Haut-Rhin ^ fur ce que 
„ la chofe rfavoit pas été cette fois 
„ en fon pouvoir; qu'il p'avoit pasfuf- 
5^ fi pour réfifter au Roi de Suéde ; 
,^ que l'Infante lui avoit écrit de Bru* 
„ xelles , de bien fe garder de rien ha- 
^ zarder contre le Roi de Suéde, fans 
,j avoir des forces fuffifantes , qu'il va- 
„ ioiç mieux temporifer que de fe laî^ 
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fer ruiner avec les autres , avant que 
les forces Catholiques fuiFettt raflem- 
„ blées, i quoi elle promettoitdecon- 
„ tribuer d'un puilfant fecours ; que 
„ fon pays étoit fitué de manière , qu'il 
„ ne lui eût pas été poffible de réfifter 
,^ à de fi grandes forces ; que d'ailleurs 
„ la France paroiflbit réfoîue d en- 
„ voyer une grande armée en Allcma- 
,^ gne, pour fecourir les Etats Catho- 
5, liques contre le Roi de Suéde ; qu El- 
5, le n'attendoit pour cela que le plein- 
,^ pouvoir & Tapprobation du St. Sié- 
yy ge; que le Roi Très - Chrétien lui» 
,> avoit donné avis de tout cela , & 
„ l'avoit afTûré en même tcms, que tous^ 
„ fes préparatifs né regardoient point 
„ la Mai fon d'Autriche. 

„ Enfuite il ajoute ; qu'il avoît es-- 
^ peré que thomme^ qui, aux inftances» 
„ du Collège Eleftoral , avoît été dé-- 
^ pofé de Ion Généralat en 1630. n'y* 
,^ feroit point rétabli qu'au fçu , & du- 
„ confentement du même Collège ; que 
,, cependant* il apprenoitle contraire,, 
,^ en quoi il fe trouvoit fenfiblement 
„ lèfé ; mais que, danis des circonflàn- 
„ ces fi critiques , il ne prétendoit pa% 
„ y mettre oppoGtion : qu'il-demandoit 
yy feulement en grâce que , s'il arrivoit 

T 2 
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^ que le furdk Général conunaodât de* 
^ nouveau dans TEmpire , le Duché 
^ de Bavière fût ménagé dans les mai- - 
^ ches & les quartiers d'hiver. 

„ Que , comme il paroifi^it pi;obafeIe 
5, qu'il alloit y avoir quelqjae révolu- 
y^ tien dans le Haut & le Bas^Pi^acinat ^. 
,^. que le Rai de Suiéde , après tanti de vi- 
5, éloircs^poufleFGiîresprogrès&s'em- 
^ pareroit de ces pays ^ il iupplioit très 
„ humblement Si M ajefté Impériale de 
^ vouloir en ce ças-là luireftituer l'Ar-. 
y, chi duché de la Haute- Autriche fur 
^. TEms, quElle Itri avoit hypotéqué. 

„ Qu'en revanche il offrait d'a!îifter 
5^ de tout (on pouvoir Sa Majeflé Im-. 
,, périaîe ,. & aempêçlwr qu'il n^arri-. 

v2Lt rien de fâcheux à fon Arçliidu- 

ché d'Autriche^ ayant déjà fait oc- 
90 cuper- tous les paflages & défîleV 
^ par fes milices , afin que renuemi 
^ ne puiflb pénétrer dans le paiys fuE • 
,1^ TEms ^ à la amièrvation duquel il 
^ doit s'iméreflçr partioilièrement ", 

On voit par cette Lettre i^ que 
PEleâeur ne cherche qu'à judi^er les. 
ordres fecrets donnés au Ckiimte de TiU . 
W de ne rien hazarder« ^^ Que ce 
Çtince en iropofe à l'Empereur, quafid . 
)l, 1^^ dit 3^ que la France eft fur Iç point 

d'en* 
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d^envoyer une armée en Allemagne- 
contre le Roi de Suéde , & qu'elle rfat-* 
tMd gue la permijfion du St. Père , c6* 
qui elt affez ridicule. La vérité eft que 
là Ligue Catholique , ft voyant écrafée 
fous le poids des armes de Guftavé-- 
Adolphe, implora les fecoufS' de la* 
France, & que TEleftêur de Bavière en- 
particulier fe crut en droit de reclamer 
ce fecours, en vertu de forî traité avec' 
cette Couronne; mais la France décla- 
ra fans détour , qu'elle n'entendoit pro-* 
tëger que ceux , qui embrafferoient la' 
neutralité fans aucune refervé , à quoi' 
TElefteur de Bavière ne voulut jamais 
ft conformer; ce qui attira fur Tes Etats' 
les malheurs , dont nous parlerons cî- 
après. 3^. Il paroît par la mêlme Lettre 
que l'Empereur , pour avoir la Bohême, 
avoit engagé la partie de la Haute-Au- 
triche , appellée pays fût FEms^ à l'Ele-- 
ôeur de Bavière , dont les troupes &' 
lès finances lui étoient néceflàires , pour 
reconquérir ce Royaume, & en chafler' 
reiefteur Palatin ; qu'enfiïite Ferdinand ' 
âvoit payé le Duc de Bavière airx' dé-^ . 
pens de ion compétiteur, & lui avoîc 
donné le Haut & le Bâs-Patatinat ; pré- 
sent aflÛrément beaucoup plus cofiôdé-^ 
xableque le pays de l'Ems -j àquî^ne^ 

T^3. 
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cpûtaoc rien à Ferdinand qu'une vid^» - 
don des Lobt de l'Empire, le mettoit . 
fort à Ton aife, &, acçoqamodQJii; par- . 
Éucement les Bavarois. , 

A peu près dans ce tem&*là Ch^pétienri 
Guillaume ^ ci - dç^ant Admioiltraceur - 
4e Magdebourg^ fui sm&ié à Vienne 
j^us bon^e & fÛi»s^^ide, âi^;^dq-]à h. 
Neultadt i €Ù^ comqien$^t: à. ^'ennuyer- - 
é^ fa prifon^ & à craindre l'humeur • 
vindicative & févèrç de Ferdin^d , i]^ : 
demanda às'indnûre de la doârineCa«^ 
tjiolique, fâchant bien qu'âi^tôtyonluit; 
enverroit dçs Jéfuites ,_ & que,* par; te • 
crédit de fes Pères, il.fortirpit dei l'étatr 
^heuç oà.iI fe trouvoit.: Ge. Princes - 
j^onoa. juiie , & fba abjuration fut l'é* . 
po^e de. fa délivrance i & , des .grâces^ : 
qu'il reçut de l'Empereur charmé quor- 
cet Ordre , qu'il aîmoit tant-, pût ajouter, - 
S|^ nombreuxCathalogue; des hérétiqi^e»^ , 
^'il prétend avoiç rameu&.au iein dé, - 
KEçlife , un Prince d'une.f Mailbn fif- 
diftinguée,& qui plus eft un Archcvê-. 
que ^ Luthérien.^ Chrétien ^, Guillaumer • 
a.prè$ ce chaog^ent jugea ,àr prc^Q% : 
^. Je^}a{tî&r p^utig^défenfede lanour-. 
velle DoQyina qu'i' " venoit d'onteas-K . 
f^r : mais, comme il étoitpeu inflxuia.: 
<lS c^ Jï^ires» il y a apppens^, i^'lU 
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w fit que prêcei^ foaaiiûin à. celui ,qui i 
lui prêta fa plume. , * 

Cepen4aQC le Roi ^dê Sééàé étmt ar^ • 
iwé à la vue de Fraocfert avec fou ar- 
mée. ,Lia.Ceursde Vienne ëtbîctarouk 
l^lée. . IM dœiandQÎc ' parmu* dwS» 
oours ; & crioîc pari tout qM'il-y àUbit de r 
b Religion. Catholique ; q^e s'eir ëtaift 
§3àtyÇion n'a^toit de borniez h^ure ces 
toirentv Rame imême (; i ) oremblavà 1» 
nouvelle de là imuche; de ce nouv^i ^ 
AlsMric ^ qui s'a^pochoit^ de» A^>^ . 
de^ foproes du Rhin;' Des torreos d^ 
flamme, quç le Vëfuvevint à vomir fu» 
oes entrefaîte» ^ au^nentèrent encore 
ïéfroi' des Italiens^accouuimés i xe-^ 
prder :cea. sJ^énoménes de la nature : 
€omme-fôr avgntcoureurs de ffiie^ue 
grand âialhâi^; mais ce qui psurut de 
très, mauvais augvtre,^ dans un fiéde où 
l'on tiroit des préfag^» des aocidens les 
j^us fmiples-y ce^fiu que, vers le miliect : 
de. Décembre, un de ces vents impé>» - 
tueux i qui ne fouÔent que- tn^ fouvcnc ' 
è Vi^»&) ablictit' d£»ix belles» tours da t 
iK)uveau Collège des. Jéfuites^tjue l?Em- 
^ear< leur: av(»t:faic bâtiri enluiiDe der 
fes viftoirfesy comme un trophée ëevé • 
des dépouilles de- fes ennemis, & un :> 

( I } Puff, L* m. J. 52. Gall. .S8aki.il; 1044., . 



4ix> HISTOIRE DE'" 

monument des faveurs celeftes , ^ttî-^ 
rées fur fes armes par les prières de St; 
Ignace de Loyola, & de fesEnfans(i). 

Les Proteuans ne manquèrent pa$ 
de faire leurs réflexions fur la chute de ] 
ce pompeux Edifice , qui paroiflbit avoir ' 
été bâti pour l'éternité , & qu'un coup 
de vent renverfoit , avant que le teins 
l'eût ébranlé, ni plus , ni moins que fi 
ce vent eût été ce foufle de la bouche 
de l'Etemel , dont parle l'Ecriture. Tête 
étoient les raîfonnemens de ces Héré- 
tiques , que le LeÊleùr faura bien pren- 
dre pour ce qu'ils valent. 

Le Roi de Suéde, ayant établi fou' 
Quartier -général à Offenbach, envoya 
fommer la Ville de Francfort , & fit 
dire aux • Magiftrats* ; qu'ils euflent à 
lui ouvrir les portes de leur ViHe, fans 
l'obliger à les faire rompre à coups de 
canon ; gu'il avoit befoin de la place 
dans les^ circonflances préfentes ; & qu'il 
cfoit les aflÛrer qu'ils ne perdroienf 
rien à ce changement.. 

Le Magiflxat envoya dés Députés à- 

(i) Céft du moins . ce qu'expriment ces 
mots de l'Infcrîptîôn gravée far la façade de 
ce Bâtiment : 

In Trophxum Deo Vîfbori Opt. Max. In 
rnemorîam B, Firgînts Maria , SS, îgnatii (^ 
Sranci/çi XaveriiFcii. 11. Jmp. M DC XXVIX^. 
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ce conquérant^ pour k prier de di^n- 
fer la Viâle de recevoir des troupes 
Sucdoifes , & de coriSdérèr le Serment, 
qfu'ils avoiem fait à FEnipereur ,. les^ 
nfques qu'ils couroient , & les- perte» 
^'iJs afloïént faire ,. s'ils fë déckwroient 
pour Sa Majéfté Suëdoife ; fiwt p^ rap- 
port à kurs Foires , où fe faifoit le prin- 
cipal négoce d'Allemagne en Lettres- 
de Cban^; ibit à: cau^ de beaucoup^ 
d'autres Privife'ges >. dcmt as avoienc: 
jpuï jo%ies-lâK 

Le Roî permit aux Dépotes dé lui 
baifer la main à la fih de leur haran- 
^le; Après qnoi il* kuf répondit d'ua 
ton f&me.^ ^^(Jst'A ti^m^ok fort éiran^^. 
»^. ge-qi^ils ne pai;Ia{&ilt que deleurt^ 
^ Foires, &qu'Hs témoignaflènt plus 
^ d'attachement à de petits îatéréts^ 
^ Qu'aux grandis avantagestdeleurçoft*^ 
^ fcience & de leur li^ré ( i ) , pré-» 
^ ferait teur profit particuHGr au- à.kfr 
^ pubHc.: que. ce nuésdât pas uni^e^-. 

( r ) La^ rétatToR de remneden du Rof de 
&iéde a.vec le^ Députés de Francfort a été* 
isnrouvée dtos un regître de cette VHIfc, de. 
communiquée su Eéfkicnit de Suéde le Sl^ 
Hielmborg, , «^m Tenyo^ à la Chance^krie > 
BioyaJc de Six)ckhQliD le 25. Féraçr, 1713*- tt 
flojt c^endant que Spanheîm CQ eut eu déjtf 
comBîunicadon , puifqu'il en donna un entrai^: 
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yy ment pour l'amour de leur Ville y 
y, Qu'il avoir abandonné fon Royaume 
,^ oc entrepris une tâche fi difficile : 
5, qu'il avoit trouvé là dé des places 
yy appartenant au;^ Eleâeurs & aux 
„ Princes, depuis Tlfle de Rugen jusr 
„ qu'à F embouchure du Meyn , qu'il 
,, fauroit bien trouver celle db leur 
n Ville, au cas ou'ils préfumaflent de 
„ lui fermer le paiïage : qu'il n'étoît pas 
„ d'humeur de s'arrêter en fi beau che- 
„ min , pour quelque confidération que 
^ ce fût : qu'il pourfuivroit fa j>ointe , 
,, quoiqu'il pût arriver : qu'il n'étoic 
„ pas venu-là pour lui-même , & qu'il 
,, ne cherchoit que leur liberté & Tin- 
„ térêt public ". 

Les Députés , fe voyant prefles de la 
forte , demandèrent qu'il leur fût du. 
moins permis de conférer avec l'Ele- 
éleur de Mayence ; mais le Roi leur 
répliqua d'un air fier: „ qu'il n'y avoit 
j, d'autre Elefteur de Mayence , & 
„ Duc de Franconie que lui: qu'il étoit 
„ Maître d'AfchafFenbôurg ^ qu'il leur 
„ donneroit fur tout cela une entière 
^. abfolution , qui vaudroit mieux- que 
„ celle de TElefteur : qu'à l'égard de 
5, là Bavière , il avoit auprès de lui 
„ quelques gros canons Bavarois, qu'il 
99 vouloit bien leur faire entendre fur: 
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„ le champ, s*ils en étoient curieux ; 
mais qu'ils ne s'épouvantaflent pas, 
s'ils avoîent le ton un peu brufque^ 
& s'ils grondoienc un peu bien fort ; 
que cela ne pouvoit être autrement : 
que toutefois il ne venoit point com- 
me ennemi ; mais qu'il ne pouvoit 
pas fe pafler de leur Ville, & qu'il 
valoit mieux , qu'il l'eût que fès en- 
nemis , qui ne manqueroient pas de 
s'en aflÛrer: que fon Père ne luîavoît 
s appris à gouverner ainfij qu'il 
i faloit quelque remède pour le mat du 
voifmage ( i^:-que l'Allemagne étoit 
uu corps bien malade , lequel on ne 
pouvoit guérir que par des remèdes 
„ un peu forts: que fi les Franfourtois 
„ en fbuffroîent quelqu'incommodité , 
„ il faloit qu'ils euffent patience, qu'ils 
confidér^ent qu'il en avoit eu fa 
part ; qu'il n'étoit pas venu pour fe 
divertir : que s'il avoit eu ce deflein , 
il feroit relié en Suéde, & fc feroit 
„ donné du bon tems: qu'il çouchoic 
„ fur la dure au milieu de fes Soldats , 
„ quoiqu'il eût ufie jeune 6f belle Fem- 
jj, me , 4ont il tl avoit pas approché depuis 

( I ) O'portet àliquid mibi proptcr vîcinum ww» 
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bien du tems ( i ) : qu'il Taamrquoit 
fort bien que ceux de Franrfbrt oe 
, vouloieot que ki prêter, les doigts>, 
^' mais qu'il lui6Joïtia main tout cndcre 
\ pour s'y attacha:: qu'ii n'étoit pas j^ 
% xlupe de leurs waneuvres , quoiqu'il 
'' ne connût point eucore celles de 
, leurs braves Soldats: cpi'il ne pcesîGÎc 
"^xMir bonnes, que les alfiirances qu'A 
'I fe doonoit à lui-même, & ne fefioit 
' à d'autre parole qu'à celle de Dku ^ 
^' dont il étoit le Serviteur ie pkis ia- 
^ digne ; & ne trouveroit aucune gar- 
^l de aflÛrée que celle d'en haut , & de 
^' fa propre prévoyance "• 

Les Députés , voyant qu'ils ne gagne^- 
Toient rien à infifter davantage, priè^. 
rent le Roi de leur pennettre de fe re^ 
tirer, pour aller faire leur rapport. Le 
Roi en les congédiant les pria de lui 
envoyer des Charpentiers , pour Élire 
jetter un pont fur la rivière , afin de 
pouvoir faire paffer fon artillerie & fes 
&oupes. Us promurent de fatisfaire Sa 
JSIajeflbé fur ce point , & fe retirèrent. 

(i) Celui qui mît alors ce dîfcoars par 
vécrit, remarque que ce furent les propres pa- 
roles du Roi, & qwe ce grand Prince ne pi« 
«'«mpêcher de foûrire en les prononçant. 

Fm du Trolfùm Jot/w. 






